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PREFACE. 


Les  pratiques  de  piélé  les  pins  lUiles  aux 
défunts  s(^t,  assuréuieut,  la  sainte  nu'sse,  la 
sainte  communion  et  le  chemin  de  la  croix. 

Quand  aux  exercices  du  mois  des  inorts^  à 
part  les  lectures  ou  considérations  ([uMl  est  bon 
de  faire,  pour  rafniîcliir  ses  convictions  sut- 
bien  des  vérités  pratiques  qui  découlent  du 
dogme  du  purgatoire,  on  ne  saurait  en  prati 
({uer  de  meilleurs  que  ceux  que  nous  venons 
de  mentionner;  cha({ue  jour  entendre  la  sainte 
messe  ou  faire  le  chemin  de  la  croix  et  com- 
munier au  moins  une  fois  dans  ce  mois,  pour 
le  soulagement  des  âmes  du  purgatoire. 

Nous  avons  donc  pensé  qu'un  livre  qui  con- 
tiendrait avec  les  lectures  pour  chaque^  jo'ii'- 
des  formules  pieuses  et  solides  pour  faire  avec 
plus  d'intelligence,  si  nous  osons  parler  ainsi, 
ces  divers  exercices,  c'est-à-dire,  pour  entendre 
la  sainte  messe,  faire  la  sainte  communion  et 
parcourir  les  stations  du  chemin    de  la  croix, 
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VI 


(Ml  faveur  des  âmes  du  purgatoire,  serait  aussi 
utile  aux  vivauts  (jue  [)r()fitahl«î  aux  uiorts. 
(i'est  pouniuoi  uous  Tavous  entrepris  et  nous 
doiuious  aujourd'hui  uik;  partie  du  rielie  re- 
(Hieil  que  uous  avons  fait. 

Daigne  Marie  dont  le  cœur  ému  de  compas- 
sion sur  le  sort  d(;s  chrétiens  qui  gémissaient 
sous  le  joug  d<'s  infirièles,  ins[)ira  à  un  Saint  la 
I)ensée  d'établir  nu  ordre  religieux  [)Our  se 
vouei-  à  l'œuvre  de  leur  rachat,  daigne  Notre- 
DauK^  de  la  Merci  faire  servir  (;e  livi\;  au  sou- 
lagement des  pauvres  âmes  qui  gémissent  et 
soutlVent  dans  les  brûlantes  prisons  du  purga- 
toire ! 

Saintes  et  chères  âmes,  c'est  pour  vous  que 
ce  livre  a  été  fait,  c'est  à  vous  à  eu  assurer  le 
succès  î 

En  la  fête  de  Notre-Dame  de  la  Merci, 


24  Septembre  1877. 
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Si  les  vrais  pénitents  meurent  dans  la  charité  de  Dieu, 
avant  d'avoir  satisfait  pour  leurs  péchés  par  de  dignes  fruits 
de  pénitence,  leurs  âmes  purifiées  après  la  mort  par  les  pei- 
nes du  Purgatoire  peuvent  être  délivrées  par  les  sufi'rages  des 
vivants,  savoir  :  ^>«r  le  saint  Sacrifice  de  la  Messe,  la  prière, 
l'aumône  et  autres  œuvres  pieuses,  suivant  l'^s  institutions 
de  l'Église.  "  (  Concile  de  Florence,  1439  ;  Concile  général 
de  Lyon,  1274.  ) 


PEIERES 

TENDANT  LA  SAINTK  MESSE, 
A  l intention  des  âmes  dic  purgatoire. 


On  peut  se  servir  île  ces  prières  toutes  les  fois  (^u'oii  assis- 
te à  la  Messe  dans  l'intention  de  soulager  les  âmes  du  Pur. 
gatoire,  quand  même  la  Messe  qui  est  célébrée  ne  serait  pas 
une  Messe  de  liequkvy . 


-•-♦♦-«- 


AU  COMMENCEMENT  DE  LA  MESSE. 

Mon  Dieu,  je  crois  fermement  que  la 
sainte  Messe  que  je  vais  entendre  est  le 
sacrifice  du  corps  et  du  sang  de  N.  S.  Jé- 
sus-Christ, votre  fils,  le  même  consom- 
mé autrefois  sur  le  calvaire,  et  qui  cha- 
que jour  est  offert^de  nouveau  sur  vos 
autels  pour  les  vivants  et  pour  les  morts. 
Daignez  m'inspirer  les  sentiments  de  re- 
ligion profonde  et  de  tendre  piété  avec 
lesquels  je  dois  assister  à  la  célébration 
de  cet  au  'USte  sacrifice.   C'est  en  faveur 

o 

^.  Ides  âmes  du  purgatoire  que  je  me  pro- 
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pose  surtout  d'y  prier  :  soyez-leur  pro- 
pice, Seigneur,  pour  l'amour  de  votre 
cher  Fils,  et  appliquez-leur  les  mérites 
de  sa  Passion  et  de  sa  mort,  capables  de 
satisfaire,  à  eux  seuls,  pour  tous  les  pé- 
chés du  monde.  Je  vous  demande  spécia- 
lement cette  grâce  pour  N"^'"'^'''^''  (  désigner 
les  personnes  pour  lesqicelles  on  a  plies  par- 
ticulièrement intention  de  prier ^     --* 

I  AU    CONFITEOR. 

* 

Mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  mes  pé- 
chés me  rendent  indigne  de  paraître  en 
votre  divine  présence  et  de  vous  prier 
pour  moi-même  ;  combien  plus  ne  le  suis- 
je  pas  d'intercéder  pour  les  autres  !  je  l'o- 
serai cependant,  ô  Dieu  tout  bon  !  ap- 
puyé sur  votre  miséricorde  et  sur  les  mé- 
rites de  votre  Fils.  Mais,  afin  que  je  puis- 
se le  faire  avec  plus  de  fruit,  purifiez-moi 
parfaitement  de  toutes  mes  fautes  ;  je  les 
déteste  de  tout  mon  cœur  parce  qu'elles 
vous  ont  déplu,  et  je  fais  une  ferme  réso- 
lution, avec  !e  secours  de  votre  grâce,  de 


i  • 
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ne  plus  vous  offenser  à  l'avenir  et  de  faire 
pénitence.  ,  /...:,  ^u,^  .,    -i  ^^y^/  -:  îL>fn 

A  l'introït  et  au  kyrie  eleison.  ^^'"^ 

Père  éternel,  souvenez-vous  que  les  â- 
mes  du  purgatoire  sont  l'ouvrage  de  vos 
mains,  et  dai^'nez  leur  faire  miséricorde. 

Fils  de  Dieu,  qui  avez  versé  votre  sang 
pour  les  âmes  du  purgatoire,  laissez-vous 
toucher  de  compassion  en  leur  faveur  et 
appliquez-leur  le  prix  de  votre  mort     f^.3 

Esprit-Saint,  ayez  pitié  de  ces  âmes 
justes  qui  furent  et  qui  sont  encore  les 
temples  de  votre  grâce  ;  et  faites  qu'é- 
tant parfaitement  purifiées  de  tous  leurs 
péchés,  elles  deviennent  dans  le  ciel  les 
temples  de  votre  Moire.        .  .  ;  .  ., 


AUX  ORAISONS. 


.^:"'.  /IJ'J 


Je  vous  offre,  ô  mon  Dieu  !  pour  les 
âmes  du  Purgatoire,  les  prières  de  votre 
Eglise,  et  afin  que  ces  prières  vous  soient 
plus  agréables,  je  les  unis  aux  supplica- 
tions accompagnées  de  larmes  que  vous 
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offrit  sur  la  croix  Jésus-Christ,  notre  Sei- 
gneur, votre  Fils,  qui  vit  et  règne  avec 
vous,  en  l'unité  du  Saint-Esprit. 

A  L^ÉPITRE. 

.       •       -  'I 

Seigneur  qui  nous  avez  fait  connaître 
par  vos  Ecritures  que  c'est  une  sainte  et 
saltitaire  pensée  de  prier  ï>our  les  morts 
afin  quils  soient  délivrés  de  lenrs  péchés, 
inspirez  à  tous  vos  fidèles  une  foi  vive 
en  la  vérité  du  Purgatoire  ;  donnez-leur 
une  tendre  compasson  pour  les  âmes  qui 
y  sont  retenues,  et  faites  que  la  dévotion 
pour  les  morts  s'augmentant  de  plus  en 
plus  dans  tous  les  cœurs,  nous  procurions 
à  nos  frères  défunts  des  secours  toujours 
plus  abondants,  par  nos  prières  et  par 
nos  œuvres.  .,    . 

.    î  ..    ^       ,    A  l'Évangile.  .         .  ■.      . 

1  ^'  ye  suis  la  résurrectio7t  et  la  vie  :  celui 
qui  croit  en  moi  y  quand  même  il  serait 
mort,  vivra,  et  celui  qtii  vit  et  croit  en  moi 
ne  mourra  pas  éternellement  /Je  crois  fer- 
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mement,  ô  Jésus,  que  vous  avez  dit  ces 
consolantes  paroles  ;  hâtez-en,  s'il  vous 
plaît,  l'accomplissement  en  faveur  des  â- 
mes  qui  sont  dans  le  Purgatoire.  Elles 
ont  cru,  elles  ont  espéré  en  vous,ces  âmes, 
pendant  qu'elles  étaient  sur  la  terre  ;  elles 
sont  sorties  de  ce  monde  dans  votre  paix: 
retirez-les,  ô  bçn  Sauveur  !  de  ce  lieu  de 
douleurs  où  elles  souffrent  et  admettez- 
les  à  la  participation  de  votre  gloire,,  et 
faites-les  jouir  de  cette  vie  pleine,  bieiiH 
heureuse  et  immortelle  que  vous  puisez 
sans  cesse  dans  le  sein  du  Père,  et  que 
vous  communiquez  à  vos  élus  • 


A  l'offertoire. 


Quoique  je  sois  indigne  de  paraître 
devant  vous.  Père  infiniment  saint.  Dieu 
tout-puissant  et  éternel,  j'ose  vous  offrir 
par  les  mains  du  prêtre,  le  sacrifice  du 
corps  et  du  sang  de  votre  Fils  qui  va 
s'immoler  pour  notre  amour  sur  cet  autel. 

Je  vous  ''offre  pour  reconnaître  votre 
souverain  domaine  sur  moi  et  sur  toutes 
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les  créatures,  mais  en  particulier  sur  les 
âmes  du  Purgatoire,  dans  lesquelles  j'a- 
dore humblement  l'exercice  des  droits  de 
votre  justice 

Je  vous  l'offre  pour  vous  remercier  le 
toutes  vos  grâces,  et  spécialement  ao 
celles  que  vous  avez  accordées  à  ces 
âmes  justes  pendant  qu'elles  vivaient  sur 
la  terre. 

Je  vous  l'offre  pour  l'expiation  de  mes 
péchés,  de  ceux  du  monde  entier,  et  aus- 
si de  ceux  de  ces  pauvres  âmes  qui,  ne 
pouvant  plus  désormais  faire  pénitence, 
n'ont  d'espérance  que  dans  votre  unique 
miséricorde. 

Je  vous  l'offre  enfin,  mon  Dieu  !  ce  sa- 
crifice, afin  d'obtenir  de  votre  bonté  infi- 
nie, pour  moi,  pour  mes  parents,  mes 
amis,  mes  bienfaiteurs,  et  toute  l'Eglise, 
les  grâces  dont  nous  avons  besoin  ici- 
bas  ;  et,  pour  ces  âmes,  le  lieu  du  rafraî- 
chissement, de  la  lumière  et  de  la  paix, 
dans  la  céleste  ^atrie.       --^;.;v.  -r,.M  /c^v 
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A  LA  PREFACE. 

•  .    .     ■    r        ■ 

Il  est  vraiment  juste,  raisonnable  et  sa- 
lutaire de  vous  rendre  grâce  en  tout 
temps  et  en  tous  lieux,  Seigneur  très- 
saint,  Père  tout-puissant,  Dieu  éternel, 
par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur,  dans  le- 
quel vous  nous  avez  donné  l'espérance 
de  la  résurrection  bienheureuse  ;  afin  que 
si  l'inévitable  nécessité  de  mourir  contris- 
te  la  nature  humaine,  la  promesse  de  l'im- 
mortalité future  soutienne  et  console  no- 
tre âme  par  la  foi.  Car  pour  vos  fidèles. 
Seigneur,  mourir  n'est  pas  perdre  la  vie, 
mais  passer  à  une  vie  meilleure  ;  et  quand 
cette  maison  de  terre  où  ils  habitent  se 
dissout,  ils  en  acquièrent  une  autre  dans 
le  ciel  qui  durera  éternellement.  C'est 
pourquoi  nous  nous  unissons  aux  Anges» 
aux  Archanges,  aux  Trônes,  aux  Domi- 
nations, et  à  toute  l'armée  céleste  pour 
chanter  tous  ensemble  un  même  cantique 
à  votre  gloire,  disant  sans  cesse  : 


.J  ■  j.  j*i  .y  ., > 


('i. 


lO  PRIERES  PENDANT 

AU  SANCTUS. 

Dieu  trois  fois  saint  !  puisque  rien  de 
souillé  ne  saurait  paraître  devant  votre 
face,  consumez,  je  vous  en  supplie,  par  le 
feu  de  votre  amour,  les  dernières  taches 
des  âmes  du  Purgatoire,  afin  que  ces 
âmes  puissent  être  admises  en  votre  pré- 
sence, et  unir  leurs  cantiques  à  ceux  des 
anges  et  des  saints,  par  Jésus-Christ,  No- 
tre-Seigneur. 

AU  CANON  ET  AU  MEMENTO  DES  VIVANTS. 

Je  m'unis  au  prêtre,  ô  mon  Dieu  !  pour 
entrer  avec  lui  en  ce  moment  dans  tou- 
tes les  intentions  de  votre  Eglise.  Ver- 
sez vos  plus  abondantes  bénédictions  sur 
notre  Saint  Père  le  Pape,  sur  nos  Sei- 
gneurs les  Evêques,  et  en  particulier,  sur 
celui  que  vous  avez  commis  à  la  condui- 
te de  ce  diocèse.  Répandez  vos  grâces 
sur  le  clergé,  sur  les  fidèles,  sur  toutes 
les  personnes  pour  lesquelles  je  dois  plus 
spécialement  prier.  Convertissez  les  héré- 
tiques, les  infidèles  et  les  pécheurs.  Don- 
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nez-nous  à  tous  les  secours  nécessaires 
pour  opérer  notre  salut,  et  accordez-nous 
surtout  une  t^le  pureté  de  conscience  et 
un  esprit  de  pénitence  si  parfait  qu'évi- 
tant à  l'avenir  tout  péché  et  achevant  de 
satisfaire  pour  nos  péchés  passés  ,  nous 
puissions  éviter  le  feu  vengeur  du  Pur- 
gatoire et  passer  immédiatement  de  cette 
vie  à  la  posession  de  votre  gloire. 

A  LA  CONSÉCRATION,  ET  A    l'eLEVATION 
DE  l'hostie  et  du  CALICE. 


C'est  en  ce  moment,  ô  divin  Rédemp- 
teur !  que  vous  renouvelez  sur  l'autel  le 
sacrifice  de  votre  corps  et  de  votre  sang 
adorable  ,  offert  autrefois  sur  le  calvaire- 
Ah  !  si  les  âmes  des  fidèles  défunts  pou- 
vaient assister  à  ce  sacrifice  et  y  prier  ! 
avec  quelle  ferveur  ne  demanderaient- 
elles  pas  leur  délivrance  !  avec  quelle  foi 
et  quelle  confiance  n'offriraient-elles  pas 
les  mérites  surabondants  de  votre  pas- 
sion et  de  votre  mort,  pour  payer  les 
dettes  de  leurs  péchés  !  .  ..         .      ,| 
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Ce  que  ces  âmes  ne  peuvent  plus  faire, 
permettez,  Père  éternel  !  que  nous  le  fas- 
sions pour  elles.  O  Dieu  très-juste,  mais 
aussi  très  -miséricordieux,  regardez  les 
plaies  de  votre  cher  Fils,  regardez  son 
cœur  brisé  par  nos  crimes  ;  regardez  son 
sang  dont  une  seule  goutte  suffirait  pour 
laver  toutes  les  iniquités  de  la  terre  :  qu'à 
cette  vue  votre  justice  soit  apaisée,  et 
qu'il  n'y  ait  plus  lieu  envers  ces  âmes 
qu'à  l'exercice  de  votre  grande  miséricor- 
de. 

PENDANT  LA  SUITE  DU  CANON,  APRES 

t  l'Élévation.  '^ 

Souvenez-vous,  Père  céleste,  de  cette 
charité  infinie  avec  laquelle,  embrassant 
et  pressant  sur  votre  cœur  paternel  votre 
divin  Fils,  lorsqu'il  était  étendu  mort 
dans  le  tombeau,  vous  rappelâtes  à  la  vie 
sa  sainte  humanité,  unissant  ensemble  de 
nouveau  son  corps  et  son  âme,  les  revê- 
tant de  gloire,  les  inondant  de  délices  et 
les  couronnant  d'immortalité  ;  souvenez- 


LA  SAINTE  MESSE  I3 

VOUS  de  cette  divine  complaisance  avec  la- 
quelle vous  reçûtes  dans  vclre  sein  pa- 
ternel ce  même  Fils  au  jour  de  sa  glo- 
rieuse Ascension,  lorsqu'il  alla  se  réunir  à 
vous  dans  le  ciel  pour  y  partager  votre 
trône  éternellement.  Mon  Dieu,  les  fidèles 
pour  lesquels  je  vous  prie  sont  les  mem- 
bres de  ce  divin  Fils,  objet  de  toutes  vos 
complaisances  ;  ils  lui  furent  incorporés 
par  le  baptême  ;  ils  ont  grandi  en  lui  par 
les  autres  sacrements,  et  ils  sont  morts 
dans  l'union  avec  lui.  Ah  !  étendez  sur  les 
membres  l'amour  que  vous  portez  au 
Chef;  communiquez  aux  membres  la  gloi- 
re et  la  félicité  du  Chef;  et,  les  ayant  pu- 
rifiés de  leurs  péchés  par  les  mérites  de 
ce  même  Chef  divin,  rendez-les  au  plus 
tôt  participants  de  sa  vie  immortelle  et 
bienheureuse.    >^-  -  <    "» 

AU  MÉMENTO  DES  MORTS,    r         ,. 

•  •  i  ■      •  .  '        -  ■' 

C'est  pour  tous  les  défunts,  ô  mon 
Dieu  !  que  je  vous  prie  ;  permettez,  néan- 
moins, que  je  vous   recommande  spécia- 
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lement  les  âmes  de  N^'^^^^  et  de  N^^^''^*  que 
vous  m'avez  unies  par  des  liens  plus 
étroits.  Je  vous  recommande  aussi,  d'une 
manière  particulière,  les  âmes  inconnues 
et  délaissées  pour  lesquelles  nul  sur  la 
terre  ne  prie  plus.  Vous  qui  n'oubliez 
personne,  ayez  pitié,  Seigneur,  de  ces 
pauvres  âmes,  et  à  défaut  de  parents  ou 
d'amis  qui  s'intéressent  pour  elles,  faites 
qu'elles  soient  secourues  plus  abondam- 
ment  par  les  suffrages  de  l'Eglise. 

AU  PATER. 

O  Dieu  !  père  de  toutes  les  âmes,  faites 
ressentir  aux  âmes  de  nos  frères  décédés 
les  effets  de  votre  bonté  paternelle  ;  glo- 
rifiez en  elles  votre  saint  nom  ;  ouvrez- 
leur  les  portes  du  royaume  céleste  ;  ac- 
complissez en  leur  faveur  le  désir  de  vo" 
tre  miséricorde  ;  donnez-leur  l'unique  pain 
dont  elles  aient  désormais  besoin,  après 
lequel  elles  soupirent  si  ardemment,  et 
qui  n'est  autre  que  votre  divine  essence  : 
pardonnez-leur  tous  les  péchés  qui  les 
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retiennent  dans  la  captivité  du  Purgatoi- 
re :  abrégez  pour  elles  cette  dure  épreu- 
ve du  feu  ;  et  comme  vous  les  avez  déli- 
vrées de  tous  les  maux  de  cette  vie,  ache- 
vez l'œuvre  de  votre  bonté,  en  les  déli- 
vrant aussi  des  maux  plus  terribles  de 
l'autre.  Amen  ! 


A  l'aGNUS  DEL 


Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les  péchés 
du  monde,  donnez-leur  le  repos. 

Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les  péchés 
du  monde,  donnez-leur  le  repos. 

Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les  péchés 
du  monde,  donnez-leur  le  repos  éternel. 

Si  on  a  le  bonheur  de  conimnnier,  il  faut 
réciter  ici  racte  d'offj'ande  de  la  sainte 
Co7mnunion  pour  les  â^nes  du  purgatoire 
qui  se  trouve  après  les  prières  pour  la  sainte 
7nesse. 

A  LA  COMMUNION. 

Cette  communion  de  la  terre,  ô  Jésus  ! 
n'est  que  le  prélude  et  l'avant-goût  de  la 
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bienheureuse  communion  où  vous  rassa- 
sierez pleinement  vos  élus  en  vous  don- 
nant à  eux  sans  mesure.  C'est  cette  der- 
nière et  éternelle  communion,  la  seule 
dont  les  âmes  du  Purgatoire  soient  capa- 
bles, à  laquelle  je  vous  supplie  de  les  ad- 
mettre :  accordez-leur  cette  grâce  par  les 
mérites  de  la  communion  du  prêtre  et  de 
tous  les  fidèles  qui  vous  reçoivent  à  cette 
messe  ;  et  aussi,  ô  très-doux  Sauveur,  en 
vue  de  la  très-grande  charité  que  vous 
avez  exercée  envers  ces  âmes  lorsqu'elles 
vivaient  sur  la  terre,  en  leur  permettant 
de  vous  recevoir  elles-mêmes  si  souvent 
dans  la  divine  Eucharistie.  '    ' 


APRES    LA    COMMUNION 
.  ET  PENDANT  LES  DERNIERES  ORAISONS 

'y--  Je  vous  offre  de  nouveau,  ô  mon  Dieu  ! 
le  sacrifice  de  propitiation  qui  vient  d'ê- 
tre accompli  sur  cet  autel  :  permettez  que 
j'y  joigne  toutes  les  messes  qui  ont  été 
et  qui  seront  célébrées  aujourd'hui  dans 
toute  l'Eglise,    et  toutes  les  communions 
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(jui  y  seront  faites,  et  dai^mez  ag^réer  que 
je  vous  présente  ces  messes  et  ces  com- 
munions pour  le  soulai^ement  de  toutes 
les  âmes  du  PuriL^^atoire.  C'est  pour  votre 
plus  grande  gloire,  Seigneur,  que  je  solli- 
cite leur  délivrance,  afin  qu'étant  admises 
en  votre  présence,  elles  puissent,  avec  la 
très-sainte  Vierge,  les  anges  et  tous  les 
saints,  vous  louer,  vous  bénir  et  vous  glo- 
rifier dans  la  bienheureuse  éternité. 
Ainsi  soit-il. 

AU   DERNIER  EVANGILE. 

L'évangile  que  lit  en  ce  moment  le  prê- 
tre, ô  mon  Sauveur  !  nous  apprend  que 
vous  êtes  la  vie  et  la  lumière  du  monde, 
et  que  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de 
croire  en  vous  et  de  vous  recevoir,  vous 
leur  avez  donné  le  pouvoir  de  devenir 
enfants  de  Dieu. 

Jésus  !  vie  et  lumière  des  esprits,  con- 
sidérez que,  malgré  leurs  fautes,  ces  â- 
mes  souffrantes,  pour  lesquelles  je  vous 
prie,    sont  du  nombre  de  celles  qui  vous 
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reçurent  et  crurent  en  vous.  Vivifiez-les  : 
éclairez-les,  communiquez-leur  cette  vie 
immuable  et  cette  claire  lumière  de  l'é- 
ternité, qui  est  une  participation  de  vous- 
même,  afin  qu'ayant  possédé  ici-bas  par 
la  foi  le  germe  de  l'adoption  des  enfants 
de  Dieu,  elles  en  reçoivent  la  plénitude 
et  l'entier  développement  dans  la  gloire. 
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LA  MESSE   DE  COiMMUNION 

POUR  LES  AMES  DU  PURGATOIRE. 


La  sainte  cnimiinion  est  Tune  des  œuvres  les 
plus  efficaces  pour  le  soulagemeut  des  Ames 
du  Purgatoire,  tant  à  cause  de  son  élévation 
dans  Tordre  de  la  grâce  que  des  moyens  qu'el- 
le donne  de  gagner  de  nombreuses  indulgences. 

Mais  aussi  comme  la  sainte  communion  est 
d'autant  plus  efficace  qu'elle  est  faite  en  de 
meilleures  dispositions,  nous  nous  empressons 
d'indiquer  une  catégorie  de  pensées,  et  une 
série  de  prières  qui  nous  paraissent  de  nature 
j\  perfectionner  les  dispositions  d'une  âme  qui 
se  propose  de  s'approcher  de  la  Sainte  Table  ; 
ce  sera  le  moyen  d'augmenter  le  trésor  spiri- 
tuel des  pauvr  à  âmes. 

Voici  ce  dont  il  s'agit  : 


Ava7it  cf  aller  prendre  son  repos   la   veille 
de  la  eommunion  on  peut  dh^e  cette  prière  : 

''  Que  n'ai-je,  ô  mon  Dieu,  à  ma  dis- 
position les  cœurs  de  tous  les  hommes, 
ou  plutôt  que  ne  suis-je  capable  de  vous 
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témoigner  une  reconnaissance  infinie, 
pour  vous  remercier  des  grâces  que  j'ai 
reçues  de  votre  bonté,  depuis  le  premier 
moment  démon  existence  jusqu'à  ce  jour; 
car  il  me  semble  qu'alors  seulement  je  se- 
rai digne  de  vos  bienfaits.  Faites  que  je 
m'endorme  dans  votre  cœur  et  que  l'en- 
nemi de  tout  bien  ne  triomphe  pas  de  ma 
faiblesse. 

*'  Je  souhaite  que  toutes  les  palpita- 
tions de  mon  cœur  soient  autant  d'actes 
d'amour  et  de  contrition,  pour  satisfaire 
aux  dettes  des  âmes  du  purgatoire. 

''  Oh  !  que  leur  situation  est  différente 
de  la  mienne,  et  que  cette  nuit  leur  sem- 
blera longue!  Je  vous  offre  pour  leur 
soulagement,  ô  mon  Dieu,  toutes  les  mes- 
ses qui  se  célèbrent,  toutes  les  prières  et 
les  suffrages  qui  vous  sont  adressés  en  ce 
moment  et  qui  le  seront  pendant  le 
temps  de  mon  sommeil.  " 

En  se  levant  : 

Il  faut  s'adresser  à  soi-même  cette  plainte 
comme  si  elle  venait  des  pauvres  âmes  : 


Miserere  nos  tri. .  .  qtiia  imiltiim  rcpleti 
sunius  dcspectione,  a)'ez  pitié  de  nous  au- 
jourd'hui, car  nous  sommes  abandonnés 
du  reste  des  hommes  !  Puis  il  convient 
de  répondre  par  une  courte  prière  :  Re- 
quiescat  in  pace. 

Pendant  qice  F  on  prend  ses  premiers 
vêtements  : 

Il  faut  se  dire  que  les  pauvres  âmes 
sont  enveloppées  par  les  flammes  qu'a 
allumées  la  justice  de  Dieu  :  '*  Revêtez- 
les,  Seigneur,  de  cette  robe  de  gloire 
qu'elles  attendent,  parez-les  comme  vos 
épouses  et  les  recevez  au  festin  des  noces 
de  l'Agneau.  "  Puis,  se  mettant  à  genoux, 
il  convient  d'adorer  la  très-Sainte  Trinité, 
en  disant  :  ''  Me  voici  à  vos  pieds,  ô  mon 
Dieu,  je  vous  offre  toutes  mes  pensées, 
mes  actions,  les  mouvements  de  mon  cœur 
et  enfin  la  communion  que  je  me  propose 
de  faire  et  les  indulgences  que  j'espère 
gagner,  pour  le  soulagement  des  âmes 
du  Purcratoire.  " 

_! I 


Eu  allant  à  l 'Eglise  : 

Il  convient  de  penser  que  les  pauvres 
âmes  sont  là,  auprès  de  nous,  et  nous  ac- 
compagnent en  mêlant  à  leurs  plaintes 
des  soupirs  qui  expriment  Tespérance. 

En  même  temps  que  l'on  approche  de 
l'Eglise,  on  peut  dire  la  prière  suivante  : 

''Je  vais  puiser,  ô  mon  Dieu,  dans  le 
trésor  de  vos  mérites  et  de  vos  satisfac- 
tions, de  quoi  payer  les  dettes  de  ceux  qui 
me  sont  chers,  faites  que  je  ne  sois  pas 
frustré  dans  mon  attente  et  que,  au  Pur- 
gatoire, quelques  âmes  soient  efficace- 
ment secourues  par  les  efforts  de  ma 
bonne  volonté  et  de  mon  humble  charité.  " 

En  entrant  dans  V Eglise  : 

Figurons-nous  que  toutes  les  âmes  ont 
les  yeux  fixés  sur  nous  comme  sur  leur 
bienfaiteur  principal  et  qu'elles  sont  dans 
rimpatience,attendant  le  secours  que  nous 
venons  leur  procurer.  En  prenant  l'eau 
bénite  pensons  que  nous  avons  plongé 
notre  main  dans  la  fontaine  de  la  vie  afin 
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d'y  puiser  l'eau  salutaire  qui  éteindra  le 
feu  de  leur  douleur. 

Adorons  ensuite  Jésus-Christ  au  Très- 
Saint  Sacrement  en  lui  disant  : 

"  Vous  êtes  là,  Seigneur,  sur  le  Trône 
de  vos  miséricordes,  je  m'en  approcherai 
avec  confiance,  espérant  que  vous  rece- 
vrez favorablement  les  vœux  que  je  me 
propose  de  vous  adresser  en  faveur  des 
âmes  souffrantes.  " 

Aveu  il  la  Messe  : 

Persuadons- nous  que  le  Prêtre  s'ap- 
prochant  de  l'autel  réjouit  déjà  tout  le 
Purgatoire,  unissons  notre  intention  à  la 
sienne  et  offrons  le  même  sacrifice  en 
mémoire  de  la  Passion  de  Jésus-Christ, 
et  en  satisfaction  pour  les  pauvres  âmes. 

A  21  Coiifiteor  : 

Regardons  le  Prêtre  courbé  devant 
Dieu,  en  présence  de  qui  il  confesse  ses 
péchés.  Abaissons-nous  en  esprit,  et  des- 
cendons dans  le  Purgatoire;  puis,  formant 
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un  acte  de  contrition,  entrons  dans  les 
sentiments  de  regrets  qu'ont  les  fidèles 
défunts  quand  ils  songent  à  leurs  péchés. 

I  A7t  Kyrie  eleison  : 

Demandons  miséricorde  pour  ces 
âmes  ;  pensons  qu'elles  prononcent  les 
mêmes  prières  que  le  prêtre,  disant  au 
Seigneur  :  ''  Ayez  pitié  de  nous,  exaucez 
les  prières  que  l'Eglise  vous  adresse  pour 
notre  soulagement.  " 

Au  Gloria  in  cxcelsis  : 

*'  O  mon  Dieu,  que  la  joie  de  votre 
naissance  sur  la  terre  vous  porte  aujour- 
d'hui à  faire  renaître  dans  le  ciel  tous  les 
morts  pour  lesquels  nous  vous  prions  ;  que 
ne  peuvent-ils  mêler  leur  voix  à  celle  de 
vos  anges  pour  répéter  vos  louanges  de- 
vant le  Trône  de  votre  gloire,  landmmcs 
le  y  benedicimus  te,  etc.  Nous  vous  louons, 
Seigneur,  nous  vous  bénissons,  nous  vous 
adorons,  nous  vous  glorifions,  nous  vous 
rendons  d'éternelles  actions  de  grâces.  " 
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A  i Evangile  : 

Considérons  que  nous  ne  pouvons  ap- 
porter à  une  âme  une  plus  heureuse  nou- 
\  elle  que  celle  de  sa  propre  délivrance. 
Annonçons-lui  le  sujet  d'une  i^'-rande  joie 
et  disons  :  *'  Seig'neur,  cette  pauvre  âme 
à  cru  à  votre  Evanmle,  ressuscitez  -la  à 
la  vie  étenelle,  afin  qu'elle  vous  y  voie 
comme  le  consonnnatctir  de  la  foi  et  com- 
me l'objet  le  plus  désirable  de  son  cœur. 

A  rOjferloirc  : 

Présentons  au  Seiî^fneur,  au  moment 
oii  le  prêtre  offre  à  l'Autel,  le  pain  et  le 
vin  du  sacrifice,  toutes  nos  humiliations, 
toutes  nos  douleurs,  tous  nos  travaux  en 
échange  des  consolations  qu'il  daignera 
faire  descendre  jusqu'aux  pauvres  âmes. 

Souvenons-nous  que  Tobie  n'avait  pas 
de  plus  grande  joie  que  de  porter  ses 
dons  sur  le  tombeau  de  ses  frères  et  qu'il 
disait  à  son  fils  :  ''  dépose  le  pain  et  le 
vin  sur  le  tombeau  du  juste"  et  soyons 
nous-mêmes  disposés  à  abandonner  gé- 
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néralement  aux  pauvres    âmes    tous  les 
fruits  du  divin  sacrifice. 

A  71  Lavabo: 

Imaginons-nous  que  les  consolations 
les  plus  douces  descendent  en  ce  mo- 
ment jusqu'aux  âmes  du  Purgatoire, 
qu'elles  les  reçoivent  comme  la  plante 
altérée  reçoit  la  rosée  du  ciel  ;  et  en  mê- 
me temps,  conjurons  le  Seigneur  d'aug- 
menter par  sa  miséricorde  la  douceur  de 
ses  consolations. 

^  Au  Sanctîis  : 

''  Ce  ne  sont  pas  seulement  les  anges 
qui  chantent  ici,  ô  mon  Dieu,  ce  chant 
céleste,  les  âmes  du  Purgatoire,  du  fond 
de  l'abîme  chantent  aussi  malgré  leurs 
douleurs  :  Saijit,  saint,  saint  le  Seigneitr 
Dieu  des  armées,  le  ciel  et  la  terre  sont 
remplis  de  la  majesté  de  votre  gloire  /El- 
les reconnaissent  votre  infinie  sainteté. 
Mais  augmentez  aujourd'hui  le  nombre 
de  ceux  qui  célèbrent  votre  gloire,  en  re- 
cevant au  ciel  de  nouveaux  habitants   et 
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en  assurant  à  vos  enfants  de  la  terre  que 
leurs  prières  n'ont  pas  été  infructueuses!" 

A  relevât  ion  de  la  Savite-Hostie  : 

*'  Père  éternel,  voilà  votre  divin  Fils, 
l'objet  de  vos  complaisances,  je  vous 
l'offre  pour  satisfaire  aux  dettes  dont  les 
âmes  du  Purcratoire  vous  sont  redevables. 
Regardez  la  face  de  votre  cher  Fils,  voilà 
le  prix  de  leur  salut,  voilà  la  victime  de 
propitiation  immolée  pour  leur  rédemp- 
tion, pourriez-vous  refuser  cette  offran- 
de ! 

''  Et  vous, divin  Sauveur  Jésus,qui  nous 
avez  promis  d'attirer  tout  à  vous,  quand 
vous  seriez  exalté  au  dessus  de  la  terre, 
ah  !  retirez  les  âmes  du  fond  des  abîmes, 
après  leur  avoir  répété  les  paroles  que 
vous  adressiez  au  larron  pénitent  :  Votis 
serez  aicjoitrdJiui  avec  moi  dans  mon  roy- 
aume, " 

A  l 'élévation  dn  Calice  : 

*'  Versez,  ô  mon  aimable  Sauveur,  ce 
sang  précieux  dans  le  Purgatoire,    vous 
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souvenant  avec  quel  amour  vous  l'avez 
répandu  sur  le  Calvaire.  Il  faudrait  bien 
peu  de  ce  sang  d'expiation  pour  éteindre 
toutes  les  flammes  allumées  par  votre 
justice.  Oh  !  qu'il  purifie  les  pauvres  âmes 
et  qu'avec  lui  il  les  fasse  jaillir  jusqu'à  la 
vie  éternelle  !" 

A7C  Mémento  des  morts  : 

vSouvenons-nous,  avec  le  Prêtre,  des 
personnes  pour  lesquelles  nous  devons 
et  nous  voulons  prier. 

'*  Je  vous  offre,  Seigneur,  cet  incompa- 
rable sacrifice  et  tous  les  sacrifices  sem- 
blables qui  sont  célébrés  dans  l'Eglise 
pour  l'âme  de  mes  parents,  bienfaiteurs 
et  particulièrement  pour...  —  Il  faut 
indiquer  ici  les  personnes  que  l'on  veut 
recommander.  —  " 

Il  conviendrait,  cette  recommandation 
faite,  de  réciter  le  De proftindis,  puis  le 
moment  du  Pater  arrivé,  s'unir  au  prêtre 
pour  le  dire  avec  lui. 
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A  rAgjtus  Dci:  ■ 

"  Agneau  de  Dieu,  victime  sans  tache, 
hostie  immaculée,  appHc[uez  aux  âmes 
du  Puriratoire  le  sanor  de  votre  au^ruste 
Sacrifice,  effacez  leurs  péchés,  et  faites 
que  ces  âmes,  vos  épouses,  vous  suivent 
dans  la  Jérusalem  Céleste.  " 


^. 


ivaiii  la  comm7inion  : 


*'  O  Seigneur,  combien  je  fonde  sur 
la  communion  que  je  vais  faire!  Je  n'es- 
père rien  moins  que  la  délivrance  de  cet- 
te âme  qui  m'est  si  chère.  — Il  faut  enco- 
re la  désigner.  —  " 

"Je  vous  aime,  ô  bonté  infinie,  mais 
bien  faiblement,  je  l'avoue.  Du  moins, 
cette  âme  qui  vous  aimera  plus  parfaite- 
ment que  moi,  suppléera  à  la  pauvreté 
de  mon  amour. 

"  Au  moment  où  vous  viendrez  en 
moi  par  la  communion,  descendez  au 
Purgatoire  ;  au  moment  où  vous  me  com- 
muniquerez l'abondance  de  vos    grâces, 
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communiquez  à  cette  âme  que  je  vous 
recommande  avec  tant  de  sollicitude  tous 
les  mérites  de  vos  satisfactions. 

"Je  vous  en  conjure,  ô  doux  Sauveur, 
avec  mon  cœur  et  avec  mes  larmes  !  " 

—  Si  l'on  ne  peut  pas  faire  la  commu- 
nion sacramentelle,  faut-il  au  moins  faire 
la  communion  mentale,  avec  le  désir  de 
participer  aux  effets  de  l'adorable  Sacre- 
ment et  de  s'en  approcher  au  plus  tôt. — 

A  la  Bcncdiction  dît  Prctrc  : 

On  peut,  à  ce  moment,  se  figurer  que 
les  âmes  du  Purgatoire  s'empressent  au- 
tour du  prêtre  pour  recevoir  sa  béné- 
diction, et  dans  ce  cas  détourner  sur  elles 
les  grâces  qui  l'accompagnent  en  disant 
à  Dieu  :  "  Seigne^tr,  prévenez- les  des  Bé- 
nédictions de  votre  douceur,  et  donnez-leur 
le  repos  qu'elles  désirent  avec  tant  d'ar- 
deur !  " 


r 


Exercices  pour  la  Sainte  Communion,  lorsqu'on 
la  fait  pour  les  âmes  du  Purgatoire. 


Acte  d'offrande  d'^   la  sainte  Comvninion. 

Permettez,  ô  mon  Dieu,  que  je  vous 
offre,  pour  les  âmes  du  purgatoire,  la 
communion  que  je  vais  avoir  le  bonheur 
de  faire  :  ces  âmes,  quoique  justes,  ne  peu- 
vent jouir  encore  de  la  bienheureuse  com- 
munion du  ciel,  et  elles  n'ont  plus  celle 
de  la  terre,  à  laquelle  elles  étaient  si  heu- 
reuses autrefois  de  participer.  Mais  puis- 
que vous  avez  tellement  uni  ensemble  les 
membres  de  votre  Eglise,  que  les  biens 
spirituels  des  uns  peuvent  être  commu- 
niqués aux  autres,  agréez  l'intention  que 
j'ai  de  partager  aujourd'hui,  avec  ces 
âmes,  les  fruits  de  ma  communion  :  ap- 
pliquez-leur. Seigneur,  de  ces  fruits,  tout 
ce  qui  peut  leur  être  appliqué,  selon  l'é- 
conomie de  votre  miséricordieuse  Provi- 
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clcnce.  Que  je  serve  de  canal,  en  (juelque 
sorte,  au  sani;*  de  votre  l' ils,  pour  parx'e- 
nir  jusc^u'à' ces  âmes  souffrantes  ;  (ju'en 
s'épanchant  sur  elles,  ce  sani^  divin  achè- 
ve de  laver  jus([u'aux  derniers  restes  de 
leurs  souillures  ;  (ju'il  eteii^ne  le  feu  ven- 
jj^eur  (jui  les  brûle  ;  ([u'il  ('tanche  l'ardente 
soif  (|ui  les  consunuî,  et  (ju'il  soit  pour 
elles  le  i^^a^e  de  cette  pleine  et  entière 
délivrance  après  lacjuelle  elles  ne  cessent 
de  soupirer. 


IW:     " 


1  is 


;   < 


.'   / 


;   f..f 


Prières  après  la  Ste.  Communion. 


u'icic  de  Iù)i. 

Oui,  S(M"<^mcur,  je  crois  que  vous  ctcs 
en  moi,  ([lie  je  possède  votre  corps,  votre 
sanijf,  votre  âme  et  votre  divinité,  tous  vos 
mérites,  toutes  vos  i^râces,  toutes  vos 
vertus  ;  jamais,  par  conséquent,  je  n'ai 
('té  aussi  riclie  ;  ce  n'est  pq,s  seulement 
(juelques  i^râces  surnaturelles  que  je  pos- 
>>éde,  c'est  l'auteur  et  la  source  de  toutes 
les  crrâces  :  d'où  me  vient  un  pareil  bon- 
heur ?  il  ne  peut  me  venir  que  de  votre 
infinie  miséricorde. 

A  de  d\id})iirafion. 

C'était  déjà  beaucoup,  ô  mon  Sauveur  ! 
que  vous  fussiez  descendu  sur  l'autel 
j)our  ranimer  ma  foi,  exaucer  mes  prières 
et  me  combler  de  vos  faveurs  ;  mais  en 
pensant  que  vous  avez  daigné  venir  en 
moi,  vous  reposer  sur  ma  langue  et  pren- 
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dre  possession  de  mon  cœur,  je  ne  me 
possède  plus  d'étonnement,  de  confusion, 
de  reconnaissance,  d'amour  et  de  con- 
fiance. . . . 

Acte  de  reconnaissance  et  de  co7isccration. 

Vous  êtes  tout  à  moi,  ô  mon  Sauveur  ! 
et  je  veux  être  tout  à  vous  :  je  vous  con- 
sacre mon  esprit. . .  mon  cœur. . .  ma 
mémoire  ;  toutes  les  facultés  de  mon  âme 
et  de  mon  c^ps. . .  tout  ce  que  j'ai,  tout 
ce  que  je  suis. . .  Je  neveux  agir  que  par 
vous,  je  ne  veux  vivre  et  respirer  que 
par  vous ...  (  C'est  une  pratique  très- 
utile  que  de  consacrer  à  Dieu  ses  yeux, 
sa  langue,  ses  oreilles,  etc.  ) 

Acte  de  demande  pour  soi. 

En  me  donnant  tout  à  vous,  ô  mon  Sau- 
veur !  hélas  je  vous  donne  bien  peu  de 
chose,  ou  plutôt,  je  ne  vous  donne  rien  qui 
soit  à  moi,  puisque  je  n'ai  rien  de  bon  qui 
ne  vienne  de  vous.  Cependant  j'ai  le  désir 
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et  le  besoin  d'obtenir  encore  beaucoup  ; 
mais  je]sais  que  vous  êtes  riche  et  que  vos 
trésors  sont  inépuisables.  Je  demande 
donc  instamment  toutes  les  grâces  qui  me 
sont  nécessaires  pour  combattre  tous  les 
ennemis  de  mon  salut,. . .  pour  surmon- 
ter toutes  mes  mauvaises  inclinations. . . 
et  particulièrement  N.  (  désigner  chaque 
chose  en  particulier).  Je  demande  tou- 
tes les  grâces  dont  j'ai  besoin  pour  ac- 
quérir toutes  les  vertus  qni  me  manquent  ; 
mais\urtout  N.  N.  (  Désigner  les  vertus 
dont  on  se  sent  le  besoin.  ) 

Acte  de  demande  pour  les  vivants. 

Ce  n'est  pas  tout,  ô  mon  Sauveur! 
vous  êtes  si  bon,  si  riche,  si  puissant, 
que  j'ose  encore  intercéder  pour  les 
autres  ;  moi  qui  ai  tant  besoin  d'interces- 
seurs, j'ose  cependant  vous  prier  pour 
mes  parents. . .  mes  amis. . .  mes  bien- 
faiteurs. . .  mes  ennemis. . .  mes  conci- 
toyens. . .  pour  les  personnes  qui  prient 
1  pour  moi,  pour  celles  à   qui  j'ai    promis 
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des  prières.  (  Il  est  à  propos  de  désigner 
chaque  personne  et  de  désigner  les  grâ- 
ces spéciales  dont  on  a  lieu  de  croire  qu'ils 
ont  besoin.  On  pourra  ajouter  l'Oraison 
dominicale  dite  lentement  et  la  Salutation 
angélique.  ) 

Acte  de  demande  poin^  les  dûtes  du 
purgatoire, 

j\Iais  ce  sont  les  âmes  du  purgatoire,  ô 
Jésus!  qui  m'inspirent  aujourd'hui  un  inté- 
rêt particulier  ;  c'est  pour  elles  que  j'ai  re- 
cours à  vous,  parce  que  je  sais  qu'elles  ne 
peuvent  plus  mériter,  tandis  que  je  le  puis 
encore,  animé  par  le  principe  de  la  foi  et 
de  la  charité  ;  je  vous  conjure,  ô  mon  di- 
vin Sauveur  !  de  jeter  des  yeux  de  bonté 
et  de  miséricorde  sur  ces  âmes  souffran- 
tes, et  de  leur  faire  l'application  de  vos 
mérites.  Je  m'unis  à  l'église  du  ciel  et  de 
la  terre  pour  vous  faire  cette  demande  ; 
je  m'unis  à  vous-même  qui  êtes  le  chef 
de  cette  église  et  que  j'ai  le  bonheur  de 
posséder.  Je  vous  offre  vos  propres  mé- 


rites  pour  ces  pauvres  ânies,  ô  mon  ado- 
rable Rédempteur  !  rachetez-les  une  se- 
conde fois,  puisqu'elles  en  ont  besoin,  ou 
plutôt  faites-leur  de  nouveau  l'application 
de  vos  mérite  ;  ce  sera  pour  la  dernière 
fois,  puisqu'elles  seront  désormais  à  l'abri 
de  tout  danger  et  de  toute  faiblesse:  agré- 
ez les  aumônes  que  je  ferai,  les  indulgen- 
ces que  je  gagnerai,  les  souftVances  que 
j'endurerai  aujourd'hui;  je  \ous  prie  spé- 
cialement pour  N.  N.  ,  mes  parents,  me^, 
amis,  mes  bienfaiteurs,  pour  les  person- 
nes qui  sont  en  purgatoire  par  ma  faute, 
pour  celles  qui  sont  plus  abandonnées, 
pour  celles  qui  se  souviennent  de  moi  et 
qu'  prient  pour  nUDi  ,  pour  celles  à  qui 
j'ai  promis  des  prières. 

(  Il  est  à  propos  de  noninit'v  les  personnes 
pour  lesijuelles  on  veut  prier  :  il  faut  terminer 
par  le  De  profunids.) 
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PSAUME    129. 


J'ai  crié  vers  vous, 
Seigneur,  du  fond 
des  abîmes  :  Sei- 
gneur, exaucez  ma 
voix. 

Que  vos  oreilles 
se  rendent  à  la  voix 
de  mon  ardente  pri- 


ère. 


Si  vous  observez 
exactement.  Sei- 
gneur, nos  iniquités, 
Seigneur,  qui  sub- 
sistera devant  vous? 

Mais  vous  êtes 
plein  de  miséricor- 
de, et  j'ai  espéré  en 
vous.  Seigneur,  à 
cause  de  votre  loi. 

Mon  âme  s'est 
soutenue  par  la  pa- 
role du  Seigneur, 
mon  âme  a  espéré 
au  Seigneur. 

Qu'Israël  espère 
au  Seigneur  depuis 


De  profundis  cla- 
mavi  ad  te  Domi- 
ne :  '''  Domine,  ex- 
audi  vocem  meam. 

Fiant  aures  tuse 
intendentes  ''''  in  vo- 
cem deprecationis 
meae. 

Si  iniquitates  ob- 
servaveris,  Domi- 
ne, '''  Domine,  quis 
sustinebit  ? 

Quiaapudtepro- 
pitiatio  est  '''  et  pro- 
pter  legem  tuam 
sustinui  te  Domine. 

Sustinuit  anima 
mea  in  verbo  ejus,  '" 
speravit  anima  mea 
in  Domino. 

A  custodiâ  ma- 
tutinâ  usque  ad  noc- 
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la  veille  du  matin 
jusqu'à  la  nuit  : 

Parce  que  le  Sei- 
i^neur  est  plein  de 
miséricorde,  et  qu' 
on  trouve  en  lui  une 
rédemption  abon- 
dante ; 

Et  lui-même  ra- 
chètera Israël  de 
toutes  ses  iniquités. 

Donnez  -  leur  le 
repos  éternel,  Sei- 
gneur ; 

Et  faites  luire  sur 
eux  cette  lumière  qui 
ne  s'éteint  jamais. 


tem  *''  speret  Israël 
in  Domino. 

Quia  apud  Domi- 
num  misericordia,  *'' 
et  copiosaapud  eum 
redemptio  ; 

Et  ipse  redimet 
Israël  '"  ex  omnibus 
iniquitatibus  ejus. 

Requiem  aeter- 
nam  dona  eis  Domi- 
ne  ; 

Et  lux  perpétua 
luceat  eis. 


PRIÈRES 


POUR  nAGXKK  L'INDri.dKXCE  l'LENIKIIK 


riMÈHE 
A  J^MiiM   c*riic*ili<;>. 

0  ItoH  et  très-doux  Jésus  ! 
■h'  me  prosterne  à  vos  ge- 
noux eu  votre  prés'^nce  et  je 
vous  prie  et  vous  eonjure, 
avec  toute  la  fervt'ur  de  mon 
àme,  dr  dai;;ner  graver  dans 
mon  cour  de  vifs  sentiments 
(le  foi,  d'espt'rance  et  de  cha- 
rité, un  vrai  repentir  de  mes 
égarements,  et  une  volonté 
trts-fcrme  de  m'en  corriger, 
jtendant  que  je  considère  en 
moi-même,  et  que  je  contem- 
ple en  esprit  vos  cin([  plaies, 
avec  une  grande  affection  et 
ime  gran<le  douleur,  ayant 
devant  les  yeux  ces  paroles 
prophétiques  (pie  déjà  David 
prononçait  de  vous,  6  bon 
Jésus  ;  llsontpenjé  mes  mains 
et  mes  pieds,  ils  ont  compte 
tous  mes  os. 

(  Ts.  XXI,  17  et  18.  ;.. 


Quiconque,  s'étant  confessé  et  ayant  communié,  récitera 
avec  un  cœur  au  moins  contrit  et  dévotement,  la  prière  ri- 
dessus,  devant  une  image  quelconque  de  Jésus  crucifié,  pour- 
ra gagner  l'indulgence  plénière  accordée  à  perj)étuité  par  Pie 
VII.  (  Décret  du  10  avril  1821  ). —  Conformément  à  un  autre 
décret  du  18  juillet  1858,  il  est  nécessaire  d'ajouter  quel- 
qu'autre  prière  à  l'intention  du  Souverain  Pontife,  par  exem- 
ple, quehpies  P(/fc7'  et  Ave,  ou  les  prières  qui  sui  ,ent  : 


Prières  Liturgiques. 


I    Pour  toiito  rEjçllHO. 

Prions,  nos  tivs-chers  Frères,  pour  l;i  sainte 
Ktiliso  de  I/umi,  afin  (pie  In  Seigneur  notre 
Dien  dai^nio  lui  duiuuM'  la  ])aix,  la  niaintenii' 
dans  Tunion,  cl  la  j^arder  p;ir  toute  la  terre, 
lui  assujeltissant  les  prin('i[>autés  et  les  puis- 
sances ;  et  (|u'il  nous  donniî  dans  eette  vie, 
avec  la  paix  et  la  traïKiuillité,  de  glorifier  à 
jamais  Dieu  le  Père  LuuL-puissanl. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  qui  avez 
révélé  en  Jésus-Christ  votre  gloire  à  tou- 
tes les  nations,  conservez  les  ouvrages  de 
votre  miséricorde  ;  afin  que  votre  Eglise, 
qui  esL  répandue  par  tout  le  monde, 
persévère  avec  une  foi  inébranlable  dans 
la  confession  de  votre  nom.  Parle  même 
J.  C.  N.  S.,  etc.  ' 


H.  Pour  le  Pape. 

Prions  aussi  pour  notre  St.  Père  le  Pape  N. , 
afin  que  le  Seigneur  notre  Dieu,  qui  l'a  élu 
dans  l'ordre  de  TEpiscopat,  le  conserve  sain    et 
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sauf  pour  le  bien  de  la  sainte  E*3^lise,et  poui"  la 
conduite  du  peuple  de  Dieu. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  qui  sou- 
tenez et  faites  subsister  toutes  choses  par 
votre  sagesse,  recevez  favorablement  nos 
prières,  et  conservez  par  votre  bonté  le 
Pontife  que  vous  avez  choisi  pour  nous 
conduire  ;  afin  que  le  peuple  chrétien,  qui 
est  gouverné  par  votre  autorité,  accroisse 
de  plus  en  plus,  sous  un  si  grand  Pontife, 
les  mérites  de  sa  foi.  Par  Notre  Seigneur, 
etc. 


III.  Pour  Uui»  les  Ordre»  de  l-Eglise. 

Prions  aussi  nour  tous  les  Evèques,  Prêtres, 
Diacres,  Sous-Diacres,  Acolytes,  (exorcistes, 
Lecteurs, Portiers,  Confesseurs,  Vierges,  Veuves 
et  pour  tout  le  saint  peuple  de  Dieu. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  dont 
l'Esprit  sanctifie  et  gouverne  tout  le 
corps  de  l'Eglise,  exaucez  les  très-hum- 
bles prières  que  nous  vous  faisons  pour 
tous  ses  Ordres  ;  afin  que,  par  l'assistance 


de  votre  grâce,    ils    puissent    tous    vous 

servir  tulèlement.  Par  Jésus-Christ  Notre 
Seigneur,  etc. 


IV.  Pour  ICN  CatliC^eliuiiièiies. 

Prions  aussi  \)0\\v  nos  Cathc('linni(Mies,  afin 
que  le  Soigneur  notre  Dieu  leur  ouvre  les 
oreilh's  dn  comu*  et  la  porte  de  sa  miséricorde; 
alin  (in'avant  reçu  la  rémission  de  tous  leurs 
j)échés  dans  le  bain  de  la  régénération,  ils 
soient  incorporés  avec  nous  en  Jésus-Christ, 
Notre  S(Mgneur,  etc. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  qui  don- 
nez sans  cesse  de  nouveaux  enfants  à 
votre  Eglise,  faites  croître  de  plus  en 
plus  la  foi  et  l'intelligence  dans  nos  Ca- 
théchumènes  ;  afin  qu'étant  régénérés  par 
l'eau  du  baptême,  ils  soient  admis  dans  la 

société  de  vos  enfants  adoptifs.  Par  Notre 
Seicrneur,  etc. 


V.  Pour  tous  les  besoiuH  îles  Ficlèlos. 

Prions  Dieu  le  Père  tout-puissant,    nos  très- 
chers  Frères,  qu'il  lui  plaise  de  purger  le  monde 
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(le  toiilt'  erreur,  (lissiptM'  les  maladies,  chasser 
l.'i  famine,  ouvrir  les  prisons,  ro[n|»ie  les  liens 
(les  captifs,  accorder  aux  voyageurs  un  heu- 
reux retour,  rendre  la  sanié  aux  malades,  et 
conduire  au  port  les   navigateurs. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  consola- 
tion des  affligés  et  la  force  de  ceux  qui 
sont  dans  la  peine  et  dans  le  travail,  faites 
monter  jlisqu'à  vous  les  cris  et  les  prières 
de  ceux  qui  vous  invoquent  dans  leurs 
afflictions;  afin  qu'ils  jouissent  tous,  dans 
leurs  besoins,  du  secours  de  votre  miséri- 
corde. Par  Notre  Seiq^neur,   etc. 


VI.  Pour  les  1  r^^rc' tiques  et  Km* 
Neliisiiiati€|uoi. 

Prions  pour  les  hérétiques,  et  les  sdiisma- 
ticpK^s,  et  demandons  au  Seiij:n<'ur  notre  Dieu 
(lu'il  dissipe  toutes  leurs  erreurs,  et  qu'il  dai- 
gni3  les  fairf»  rentrer  dans  le  sein  de  noii'e  Mère, 
la  sainte  Kglise  catholique  et  apostolicir.e. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  qui  sau- 
vez tous  les  hommes,  et  ne  voulez  pas 
qu'aucun  périsse,  jetez  les  yeux  sur  les 
Emes  séduites  par  les  artifices  du  démon  ; 
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afin  que  tous  ceux  qui  se  sont  égarés 
renoncent  de  cceur  à  l'obstination  de 
l'hérésie,  et  retournent  à  l'unité  de  votre 
vérité.  Par  Notre  Seigneur,  etc. 


YII.  Pour  ICM  Juir». 

Prions  pour  los  [KM'tirles  Juifs,  et  d'nn.'indons 
au  Sriginnii' iiotir  l)it'U  (ju'il  l(3ve  le  voilf  de 
dessus  leuis  coMirs,  atiu  (ju'ils  reconuaissiMil 
avLM:  nous  NoU'o  Seigneur  .lésus-Christ. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  qui  ne 
refusez  pas  votre  miséricorde  aux  Juifs 
même,  après  leur  perfidie  ;  exaucez  les 
prières  que  nous  vous  adressons,  pour 
vous  conjurer  de  les  faire  sortir  de  leur 
aveuglement,  afin  que,  reconnaissant  la 
lumière  de  votre  vérité,  qui  est  Jésus- 
Christ,  ils  soient  enfin  tirés  de  leurs  ténè- 

i3res.  Par  le   même   Jésus-Christ    Notre 
vSeii^neur,  etc. 


VIII.  Pour  les  PaieuN. 

Prions  pour  les  païens,   et  demandons   au 
Dieu  tout-puissant   qu'il  ôte  l'iniquité  de  leurs 


cœurs,  afiii(]irils  rtMioncciil  i\  leurs  idoles  pour 
se  convertir  au  Dieu  vivant  et  véritable,  et  à 
son  Fils  unique  .Îésus-Christ,  notre  Dieu  et 
notre  Soigneur. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  qui  vou- 
lez toujours  la  vie  des  pécheurs  et  non 
leur  mort,  exaucez  la  prière  que  nous 
vous  faisons  en  faveur  des  idolâtres  ;  fai- 
tes les  renoncer  aux  cultes  des  idoles,  et 
donnez -leur  place  dans  votre  sainte 
Eglise,  pour  l'honneur  et  la  gloire  de 
votre  nom.  Par  Notre  Seigneur  Jesus- 
Christ,  etc. 


LE  CHEMIN   DE  LA  CROIX 
En  faveur  des  Ames  du  Purgatoire. 


Dans  la  croix  est  le  salut  ;  dans  la  croix,  la  vie  ;  dans  la 
croix,  la  protection  contre  nos  ennemis. 

Prenez  donc  votre  croix  et  suivez    Jésus  et  vous  parvien- 
drez à  la  vie  éternelle. 

,  (  Ij  Imitation  de  Jésus-Christ,  Lie.  II,  Cliap.  12.  ) 


LE  CHEMIN  DE    LA  CROIX 

KX  FAVEUR  DES  AMES  DU  PURGATOIRE. 


PRIERE    PREPARATOIRE. 

O  mon  Dieu,  j'adore  votre  amour  infini 
par  lequel  vous  avez  offert  votre  Fils 
unique  pour  mon  salut.  Et  vous,  ô  bien- 
aimé  Jésus,  je  vous  remercie  du  fond  de 
mon  cœur  pour  l'incompréhensible  bonté 
que  vous  m'avez  témoignée,  en  mourant 
pour  moi  sur  une  croix  ignominieuse.  Me 
voici,  animé  d'une  reconnaissance  filiale 
et  d'un  amour  sans  bornes,  prêt  à  vous 
suivre  sur  le  chemin  sacré  et  sanglant  de 
votre  croix. 

O  mon  Dieu,  agréez,  selon  votre  misé- 
ricorde, cet  exercice  de  dévotion.  Je 
l'entreprends  pour  leconnaître  votre  glo- 
rieuse majesté,  pour  vous  remercier  de 
I  notre  Rédemption,  pour  obtenir  le  par- 
don de  mes  péchés,  pour  vous  demander 
le  salut  des  vivants,  la  conversion  des  in- 


fidèles,  des  hérétiques  et  des  pécheurs,  et 
spécialement  pour  soulager  les  âmes  du 
Purgatoire.  Je  vous  l'offre  en  union  avec 
les  mérites  de  Jésus-Christ,  de  la  très- 
sainte  Vierge  et  de  tous  les  saints.  Je 
vous  supplie,  ô  Dieu  de  miséricorde, 
d'accorder  les  indulgences  et  faveurs  qui 
y  sont  attachées  tant  à  moi  qu'à  ces  pau- 
vres âmes. 

O  Dieu  de  miséricorde,  jetez  un  regard 
favorable  sur  elles  !  Père  céleste,  soyez- 
leur  propice,  car  ce  sont  vos  enfants  ; 
Jésus  les  a  rachetées  de  son  sang  ;  le 
Saint-Esprit  les  a  choisies  pour  ses 
temples.  Dieu  de  bonté,  faites-leur  misé- 
ricorde, et  délivrez-les  des  flammes  cru- 
elles !  Aimable  Jésus,  souvenez- vous  que 
vous  avez  surabondamment  satisfait  pour 
elles,  et  que  vous  êtes  mort  pour  leur 
procurer  la  vie  éternelle.  Délivrez-les  au 
plus  tôt,  afin  qu'associées  aux  anges  et 
aux  saints,  elles  puissent  chanter  éternel- 
lement en  votre  honneur  et  en  l'honneur 
du  Père  et  du  Saint-Esprit  :  '*  Saint, 
saint,  saint  est  le  Dieu  des  armées  !  " 

Oue  je  serais  heureux  de  contribuer  à 
leur  prochaine    délivrance  !   A  cette  fin, 
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je  vais  faire  le  chemin  de  la  croix,  vous 
priant,  aimable  Jésus,  d'en  appliquer  les 
indulgences  à  l'âme  de  N ,  , ,  (  Désigner 
les  âmes  pour  lesquelles  on  a  une  inten- 
tion spéciale,  ou  d'une  manière  générale, 
/es  cimes  les  phi  s  délaissées  du  Piiroatoire.  ) 

O  Marie,  notre  sainte  Mère,  ayez  pitié 
des  pauvres  âmes  du  Purgatoire  !  car  vous 
êtes  aussi  leur  mère  et  elles  sont  vos  en- 
fants !  Faites  que  j'accomplisse  avec  dé- 
votion ce  saint  exercice. 

i\Ion  bon  Ange,  qui  serez  encore  mon 
consolateur,  si  je  passe  un  jour  par  ce 
lieu  d'expiation,  soyez  2  mes  côtés,  et  ai- 
dez-moi à  m'assurer  d'avance  une  promp- 
te délivrance,  par  ma  charité  et  ma  fer- 
veur présentes.  Amen. 

Ire  STATION. 

J ésus  est  condamné  à  mort. 

V.  Nous  vous  adorons,  û  Jésus-Christ.  eriiOLis 
vous  bénissons. 

R.  Parce  qut^  vous  avez  racheté  le  monde 
[jar  votre  sainte  croix. 

O  Jésus!  qui  eût  pu  croire  que  vous 
seriez  humilié  à  ce  point,  et  condamné  si 
honteusement  !  Où  est  donc  votre  crime  ? 
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Ah  !  c'est  pour  nous  donner  la  vie  que 
vous  voulez  mourir  !  l'amour,  voilà  votre 
crime!...  C'est  par  cet  amour  que  je 
vous  conjure  d'avoir  pitié  des  pauvres 
âmes  du  purgatoire.  A  cause  de  leurs 
péchés,  elles  sont  justement  condamnées 
au  feu  ;  mais  souvenez-vous  que  vous 
avez  satisfait  pour  elles,  et  cpie  vous  vous 
êtes  laissé  condamner  à  mort,  afin  qu'el- 
les puissent  vivre  éternellement.  O  bien- 
aimé  Jésus,  soyez- moi  également  propice 
et  préservez-moi  de  tous  les  péchés, 
même  véniels,  pour  l'expiation  desquels 
les  âmes  du  Purgatoire  souffrent  de  si 
grands  tourments. 

Mère  de  miséricorde,  ô  Marie,  priez 
pour  elles,  afin  qu'elles  soient  bientôt 
délivrées   des    peines   de   leurs    péchés. 

Mon  bon  Ange,  enseignez-moi  à  me 
juger  moi-même,  pour  éviter  le  jugement 
sévère  de  Dieu  et  les  flammes  du  Purea- 
toire.  Ainsi  soit-il. 

Notre  Père,  etc.  Je  vous  sahie,  Marie,  etc. 
Gloire  an  Père,  etc. 

V.  Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur,  r.  Ayez  pitié 
de  nous. 

V.  Que  par  la  miséricorde  de  Dieu,  les  âmes 
des  fidèles  qui  sont  morts  reposent  en   paix  î 

Ainsi  soit-il. 
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Ile  STATION. 

jcsîts  est  chargé  de  la  croix. 

V.  Nous  vous  ailorons,  ô  Jésus-Christ,  et  nous 
vous  bénissons. 

R.  Parc(^  ([u<»   vous   avez   racheté  le    inonde 
par  votre  sainte  croix. 

O  Jésus  !  avec  quel  amour  vous  em- 
brassez la  croix  !  avec  quelle  joie  vous 
la  prenez  sur  vos  épaules  pour  expier  nos 
péchés  et  les  châtiments  qu'ils  ont  mérités! 
Souvenez-vous  des  âmes  du  Purgatoire  ; 
voyez  combien  lourde  est  leur  croix,  com- 
bien (grandes  sont  leurs  souffrances  !  elles 
gémissent  dans  ces  ilammes,plus  insuppor 
tables  que  tout  ce  qu'on  peut  souffrir  sur 
terre.  Bien-aimé  Jésus  !  n'aurez- vous  pas 
pitié  d'elles  ?  Souvenez-vous,  je  vous  en 
supplis,  de  la  lourde  croix  que  vous  avez 
portée  avec  tant  d'amour  ;  ayez  pitié  de 
moi-même  et  faites  que  je  porte  patiem- 
ment ma  croix,  sans  vous  offenser  jamais, 
même  par  des  péchés  véniels. 

O  Mère  de  miséricorde,  priez  pour  ces 
âmes,  afin  que  Dieu  allège  leur  croix  !      1 


54  CliKMlN   I>K  LA  CROIX 


Mon  bon  Ange,  au  sein  de  mes  croix, 
rappelez-moi  les  expiations  que  je  dois  à 
la  justice  de  Dieu.  Ainsi  soit-il. 

Noire  Pèro.  eh*.  »](•  vous  sahu»,  Mario,  el<:. 
Gloire  au  IN»re,  etc. 

V.  Ayez  pitié  de  nous,  SeigiuMir.  n.  Ayez  pitié 
de  nous. 

V  Qu(»  par  la  miséricorde  de  DifMi,  les  Ames 
des  fidèles  f[ui  sont  morls  r»»poseut  en  paix. 

Ainsi  soil  il. 

iiik  station. 

y  es  lis  tombe  pour  la  première  fois. 

V.  Nous  vous  adorons,  ù  Jésus  Christ,  et  nous 
vous  bénissons. 

H.  I^arce  que  vous  avez  l'acin.'té  le  monde 
par  voire  sainte  croix. 

O  aimable  Jésus,  comme  vous  voilà 
courbé  et  affaissé  sous  le  poids  de  votre 
croix  !  comme  le  fardeau  de  vos  souffran- 
ces vous  accable  !  Quel  amour  !. . .  C'est 
pour  alléger  nos  propres  souffrances  et 
nous  préserver  de  la  chute  éternelle  que 
vous  tombez  si  cruellement  !  Au  nom 
de  cette  bonté,  bien-aimé  Jésus,  souve- 
nez-vous des  pauvres  âmes  qui  souffrent 
dans  le  Purgatoire.  Hélas  !  elles  désirent 
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ardemment  de  contempler  la  face  de 
Dieu  !  elles  se  sentent  si  puissamment 
attirées  vers  vous,  le  souverain  bien  ! 
Soyez-leur  propice  ;  accordez-leur,  à  ces 
âmes  bien-aimées,  le  bonheur  de  votre 
présence  ;  car  vous  ne  tombez  ici,  ô 
Jésus  que  pour  les  relever  et  les  conduire 
au  ciel.  Soyez-moi  ég-alement  propice  à 
moi-même  ;  aidez-moi  à  me  relever  de 
mes  péchés  et  de  mes  imperfections,  et 
ne  permettez  pas  cpie  j'y  retombe. 

O  Mère  de  miséricorde,  priez  pour 
nous  et  pour  les  pauvres  âmes  du  Purga- 
toire. 

Mon  bon  Ange,  réveillez  ma  ferveur 
par  les  croix  mêmes  sous  lesquelles  vous 
me  verrez  accablé.  Ainsi  soit-il. 

Notre  Père,  etc.  .le  vous  salue,  Mari«»,  etc. 
(Uoire  au  Père.  etc. 

V.  Ayez  pitié  de  nous,  Seigueur,  u.  Ayez  pitié 
(le  nous. 

V.  Que  par  la  miséricorde  de  Dieu,  les  âmes 
des  lidèles  qui  sont  morts  reposent  en  pai.x  I 

Ainsi  soil-il. 
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IVe  STATION. 

y ésiis  rencontre  sa  sainte  mcrc. 

V.  Nous  vous  adorons,  o  Jésus-Glirist,  et  nous 
vous  bénissons. 

\\.  Parce   (|ue   vous  avez   racheté  le   monde 
par  votre  sainte  croix. 

O  Marie,  mère  de  douleurs,  quel  glaive 
perça  votre  tendre  cœur  de  mère,  lors- 
que vous  rencontrâtes  votre  divin  Fils, 
défiguré,  sanglant,  méconnais.sable  !  Com- 
bien de  fois  ne  l'aviez-vous  pas  contem- 
plé avec  une  sainte  joie  !  Et  maintenant, 
le  voici  couvert  de  poussière,  de  boue  et 
de  sang  !  ô  quel  triste  spectacle  ! . .  Tou- 
tefois, souvenez-vous,  ô  la  plus  sainte  des 
mères,  vous  qui  avez  éprouvé  une  si 
grande  douleur,  quelle  amertume  ce  doit 
être  pour  les  âmes  du  Purgatoire  d'être 
privées  si  longtemps  de  la  contemplation 
de  cette  face  divine  !  ''  O  Dieu,  soupirent- 
elles,  quand  viendrai-je  en  votre  pré- 
sence ?"  Je  vous  conjure,  ô  Marie,  par 
les  angoisses  que  vous  avez  éprouvées 
dans  cette  triste  rencontre,  ayez  pitié  de 
ces  pauvres  âmes  !    Bien-aimé  Jésus,    un 
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regard  de  compassion  sur  elles,  de  même 
que  vous  avez  regardé  votre  Mère  éplo- 
rée  ;  mais,  ô  mon  Sauveur,  et  vous,  ma 
bien-aimée  Mère,  souvenez-vous  aussi  de 
moi  !  Mon  âme  est  si  souillée  de  la  pous- 
sière et  de  la  boue  de  mes  péchés  !  puri- 
fiez-moi, car  je  les  déteste  de  tous  mon 
cœur. 

■  Mon  bon  Ange,    faites-moi  laver  dan 
la  pénitence  mon  âme  souillée  par  le  pé- 
ché. Ainsi  soit-il. 

Notre  P(*re,  etc.  .l(i  vous  salno,  Mari<',  etc. 
Gloire  au  Père,  etc. 

V.  Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur,  n.  Ayez 
pitié  de  nous. 

V.  Que  par  la  miséricorde  de  Dieu,  les  aines 
des  fidèles  (jui  sont  morts  reposent  en  paix  ! 

Ainsi  soit-il. 

Ve  STATION. 

Simon  le  Cyrcnéen  aide  J és2is  à  porter 

sa  croix, 

V.  Nous  vous  adorons,  ô  Jésus  Christ,  et  nous 
vous  bénissons. 

\\.  Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde 
par  votre  sainte  croix. 

A  quel  degré  de  misère  je  vous  voie 
j-éduit,  mon  bien-aimé  Jésus!  Ainsi  donc  l 
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VOUS  n'êtes  plus  en  état  de  porter  la  croix, 
et  il  vous  faut  l'aide  d'une  misérable  cré- 
ature !  C'est  par  amour  pour  nous,  ô 
Jésus  plein  d'amour,  que  vous  avez 
consenti  h  tant  d'anéantissement!  Hélas! 
votre  amour  est  trop  t^^rand  pour  que  je 
puisse  le  comprendre. . .  Ayez  pitié  des 
âmes  du  Purgatoire  ;  elles  souffrent  tant 
et  ne  peuvent  pas  se  secourir  elles-mê- 
mes, parce  que  le  temps  du  mérite  est 
passé  pour  elles!  Montrez-leur  donc  de 
la  miséricorde,  ô  bien-aimé  Jésus  !  je  vou- 
drais tant  les  arracher  à  leur  tourments  ! 
C'est  à  cette  intention,  ô  mon  Sauveur, 
que  je  vous  offre  tout  ce  que  je  pourrai 
faire  et  souffrir  aujourd'hui  ;  faites  que  je 
satisfasse  aussi  pour  mes  propres  péchés, 
tandis  qu'il  en  est  encore  temps. 

O  Mère  de  miséricorde,  les  âmes  de 
vos  enfants  souffrent  dans  le  Purgatoi- 
re ;  venez-leur  en  aide,  afin  qu'en  union 
avec  vous,  elles  puissent  glorifier  Dieu 
durant  l'éternité. 

Mon  bon  Ange,  faites-moi  profiter  du 

délai  que  Dieu    m'accorde,    pour   expier 

mes  fautes.  Ainsi  soit-il. 

Notre  Père,  etc.  Je  vous  salue,  Marie,  etc. 
Gloire  au  Fere,  etc. 


POUR  LKS  MORTS  59 


V.  Ay»'z  pitié  d»*  nous.  Seigncui".  u.  Ay»»/.  [litié 
lie  lions. 

V.  Qin»  p.'irl.i  misiM'iror*!»'  d»'  I)i«'n.   les   àiiies 
des  fidèles  qui  sont  inoris  re|»(>senl  en   paix! 

Ainsi  soit-il. 

Vie  STATION. 

Sai)ite  Véronique  essuie  le  visage  de  J êsus, 

V.  Xousvons  adorons,  o  Jésns-Cdii'ist,  et  nous 
vons  bv'uissons. 

H.  Parce  que  vons  avez  larhelé  le  nn^nde 
par  votre  sa  in  le  croix. 

Votre  visage  si  doux,  ô  aimable  Jésus, 
maintenant  défig-uré  par  le  sang,  la  pous- 
sière et  la  sueur,  excite  la  compassion  dans 
le  noble  cœur  de  Véronique  ;  avec  quelle 
reconnaissance  vous  imprimâtes  votre 
sainte  face  sur  le  voile  de  cette  pieuse 
femme  !  Laissez  aussi  toucher  votre  cœur 
de  pitié  à  la  vue  des  peines  qu'endurent 
les  pauvres  âmes  du  Purgatoire  ;  lavez- 
les  dans  votre  précieux  sang,  afin  qu'el- 
les parviennent  bientôt  à  la  contemplation 
de  votre  face  divine  et  qu'elles  vous 
glorifient  éternellement  dans  le  ciel.  Pu- 
rifiez aussi  mon  âme,  bien-aimé  Jésus,  et 
fortifiez-moi  pour  que  je  ne  la  souille  plus 


jamais,  et  que  je  l'orne  de  plus  en  plus  de 
vertus,  et  qu'ainsi,  j'évite  un  jour  les 
terribles  peines  du  Purgatoire. 

O  Mère  de  miséricorde,  priez  pour  les 
pauvres  âmes  du  Pi^rgatoire,  afin  qu  elles 
soient  bientôt  purifiées  ! 

Mon  bon  Ange,  je  m'abandonne  à 
votre  conduite  ;  guidez-moi  toujours  dans 
le  droit  chemin.  Ainsi  soit-il. 

Notre  Père,  etc.  Je  vous  s;ilae,  Marie,  etc. 
Gloire  au  Père,  etc. 

V.  Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur,  u.  Ayez  pitié 
de  nous. 

V.  Que  par  la  miséricorde  de  Dieu  les  Ames 
des  fidèles  qui  sont   morts   reposent   eu    [laix  ! 

Ainsi  soit-il. 

Vile  STATION. 

yésîcs  tombe  poîcr  la  seconde  fois, 

V.  Nous  vous  adorons,  û  Jésus  Christ,  et  nous 
vous  bénissons. 

R.  Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde 
par  votre  sainte  croix. 

Bien-aimé  Jésus,  plus  je  médite  votre 
passion,  plus  vos  souffrances  me  parais- 
sent aiguës  !  Voici  que  vous  tombez  une  1 


seconde  fois  sous  le  poids  de  votre  croix 
et  personne  ne  vous  vient  en  aide  !  Mal- 
heur à  moi  !  que  deviendrai-je,  lorsque  je 
paraîtrai  devant  votre  tribunal,  accablé 
sous  le  fardeau  de  mes  iniquités  !  Com- 
bien d'âmes  de  mes  parents,  de  mes  amis 
y  ont  déjà  comparu,  et  sont  peut-être  en 
ce  moment  plongées  dans  les  flammes  du 
Purgatoire,  où  elles  doivent  payer,  jusqu'à 
la  dernière  obole,  la  dette  de  leurs  fautes  ! 
Seigneur  Jésus,  par  égard  pour  vos 
amères  souffrances,  ayez  pitié  d'elles  ! 
Faites  que  nous  aussi,  qui  paraîtrons 
bientôt  devant  votre  tribunal,  nous  évi- 
tions les  péchés,  même  véniels,et  payions 
d'avance  la  dette  de  nos  fautes. 

O  Marie,  mère  de  miséricorde,  prenez- 
nous  par  la  main,  nous  sommes  vos  enfants 
et  délivrez  les  âmes  des  fidèles  qui  sont 
dans  les  flammes  du  Purgatoire. 

Mon  bon  Ange,  ne  vous  contentez  pas 
de  me  relever  de  mes  chutes,  mais  inspi- 
rez-moi constamment  des  pensées  de  pé- 
nitence et  d'expiation.  Ainsi  soit-il. 

Notre  Père,  etc.  Je  vous  sahie,  MiU'ie,  etc. 
Gloire  au  Père,  etc.        •    tk-)       .       .o  '     ••. 

V.  Ayez  pitié  de  nouSjS(3igneur.  r.  Ayez  pitié 
de  nous.  ..=  .  .    A 


V.   Que  par  la  miséi'icorde  de  DifMi   los  aiiies 
des  fidrlcs  qui  sont  morts   reposent   en  paix  ! 

Ainsi  soil-il. 

Ville  STATION. 

y  es  us  console  les  f en  unes  de  J  cnisaleni, 

V.  Nous  vous  adorons,  (j  Jésus-Christ,  (^tnous 
vous  bénissons. 

\\.  Parce  que   vous   avez  racheté   le    monde 
par  votre  sainte  croix. 

Seigneur  Jésus,  enflammez  de  votre 
amour  mon  cœur  dur  et  glacé,  afin  que 
je  pleure  nuit  et  jour  mes  fautes  !  Com- 
bien grandes  sont  vos  souffrances  !  mais 
aussi  combien  est  grande  ma  malice, 
seule  cause  de  vos  souffrances  !  Mon 
Sauveur,  pardon  pour  mon  ingratitude  ! 
Ayez  aussi  pitié  des  pauvres  âmes  du 
Purgatoire  !  faites-leur  grâce.  Elles  im- 
plorent notre  secours  en  s'écriant  :  '*Ayez 
pitié  de  nous,  ayez  pitié  de  nous,  vous 
du  moins  qui  êtes  nos  amis  ;  car  la  main 
du  Seigneur  nous  a  frappés  !  "  O  Jésus, 
nous  vous  en  conjurons,  venez  en  aide 
à  vos  serviteurs  rachetés  par  votre  pré- 
cieux sang. 
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O  Marie,  mère  de  miséricorde,  nous 
soupirons  après  vous,  pauvres  enfants 
d'Eve  que  nous  sommes  ;  ayez  pitié  de 
nous  et  des  âmes  des  fidèles  trépassés. 

Mon  bon  Ange,  faites- moi  imiter  l'ex- 
emple des  saintes  filles  de  Jérusalem  ! 

Notre  Père,  etc.  Je  vous  ï^alue,  Marie,  etc. 
Gloire  au  Père.  etc. 

V.  Ayezpitié  de  nous,  Seigiier.r.  il  Ayez  pitié 
de  nous. 

V.  Que  par  la  miséricorde  de  Dieu   les   Ames 
des  fidèles  qui   sont   morts   reposent   en  paix  ! 
Ainsi  soit  il. 

IXe    STATION. 

y  es  us  tombe  pour  la  troincnie  fois. 

V.  Nous  vous  adorons,  o  Jésus-Christ,  et  nous 
vous  bénissons. 

R.  Parce  que  vous  avez  rachelé  le  monde 
par  votre  sainte  croix. 

Considérons  Jésus  défaillant  et  tombant 
à  terre...  Considérons  les  traitements 
inhumains  qu'on  fait  subir  à  l'Agneau  de 
Dieu  !  Bien-aimé  Jésus,  je  suis  touché  de 
compassion  pour  vous.  Père  céleste,  pour- 
quoi permettez-vous  ces  excès  ?  Pourquoi 
n'envoyez-vous  pas  au  secours  de   votre 
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Fils  ?..  O  mon  âme,  cela  n'arrive  que  pour 
l'expiation  de  tes  péchés  que  Jésus  a  pris 
sur  lui  !  mais  la  justice  réclame  une  satis- 
faction, et  c'est  pourquoi  il  ne  lui  sera  fait 
grâce  que  lorsqu'il  aura  payé  toutes  tes 
dettes  par  sa  mort!...  Mon  Dieu,  je 
recule  d'épouvante  à  la  vue  de  votre  justi- 
ce qui  demande  satisfaction  sans  merci  ! 
Ah  !  comme  les  âmes  du  Purgatoire 
souffrent  sous  les  coups  de  votre  juste 
sévérité  !  comme  elles  demandent  grâce, 
elles  pour  qui  chaque  heure  de  tourments 
équivaut  à  un  siècle  !  Mon  Dieu,  regardez 
les  souffrances  de  Jésus  et  ayez  pitié  de 
ces  pauvres  âmes.  Pour  moi,  je  veux,  dès 
à  présent,  satisfaire  pour  mes  péchés, 
puisque  plus  tard  vous  serez  sans  miséri- 
corde. Je  consens  à  rester  affaissé  sous 
les  croix  dans  ce  monde,  pourvu  que 
vous  m'épargniez  dans  l'autre  ! 

O  Marie,  mère  de  miséricorde,  offrez  à 
Dieu  vos  mérites  pour  les  âmes  du  Pur- 
gatoire, et  spécialement   pour  l'âme   de 

N... 

Mon  bon  Ange,  fortifiez  ma  patience 
dans  les  peines  présentes,  par  la  conso- 
lante espérance  qu'elles  m'éviteront  une 
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plus  rude  expiation    clans  la  vie    future. 
Ainsi  soit-il. 

Notre  Prrr,  etc.  Je  vous  salue,  Marie,  etc. 
Gloire  au  Pcre,  etc. 

V.  Ayez  pitié  de  uous,  Seigneur,  n.  Ayez  pitié 
de  uous. 

V.  Que  par  la  miséricorde  de  Dieu  les  àuies 
des  fidèles   (jui   sout  morts  reposent   eu  paix  . 

Ainsi  soi l- il. 

Xe  STATION. 

y  estes  est  dépoinllê  de  ses  vêtements, 

V.  Nous  vous  adorons,  ô  Jésus-Christ,  et  uous 
vous  bénissons. 

R.  ï^arce  que  vous  avez  racheté  le  monde 
par  votre  sainte  croix. 

O  Jésus,  quelle  souffrance  pour  vous, 
tandis  qu'on  vous  arrache  violemment 
vos  vêtements  !  Hommes  sans  entrailles, 
ne  voyez-vous  pas  que  ces  vêtements 
sont  collés  contre  les  plaies  sanglantes  de 
votre  victime  ?  Ne  sentez- vous  pas  quel 
supplice  vous  faites  endurer  à  cet  inno- 
cent agneau  en  rouvrant  toutes  ses  bles- 
sures? O  Jésus,  quelle  lamentable  situation 
que  la  vôtre  !  Et  encore  vous  faut-il 
goûter   d'un    fiel   amer  !    O   aimable   et 


patient  sauveur  des  âmes,  souvenez-vous 
de  vos  cruelles  souffrances,  et  ayez  pitié 
des  pauvres  âmes  du  Purgatoire  ;  car 
elles  endurent,  elles  aussi,  de  cruels  tour- 
ments ;  les  joies  et  les  jouissances  du  Ciel 
leur  sont  encore  interdites  ;  elles  ne  goû- 
tent que  l'amertume  du  fiel,  et  ne  res- 
sentent que  les  tourments  d'un  feu  ardent. 
O  Jésus,  pitié  pour  elles!  Ah  !  préservez- 
moi  aussi  de  ce  lieu  de  souffrances  ; 
détachez  mon  cœur  du  monde  et  fortifiez- 
moi,  pour  que  je  boive  avec  résignation 
ici-bas  le  calice  de  la  souffrance. 

O  Marie,  mère  de  miséricorde,  priez 
pour  nous  et  pour  les  pauvres  âmes  du 
Purgatoire,  afin  que  nous  puissions  tous 
voir  et  glorifier  Dieu  dans  le  ciel. 

Mon  bon  Ange,  détachez-moi  de  la 
vanité  des  parures  mondaines.  Hélas  !  à 
quoi  me  serviront-elles  au  jugement  ? 

Notre  Père,  etc.  Je  vous  salue,  Marie,  etc. 
Glon-e  au  Père,  etc. 

V.  Ayez  pitié  de  nor.î:,  Seigueur.  n.  Ayez  pitié 
de  nous. 

V.  Que  par  la  miséricorde  de  Dieu  les  âmes 
des  fidèles  qui  sont  morts  reposent  en   paix  ! 

Ainsi  soit-il. 


'  ■'  t 


Xle  STATION. 

yésiis  est  cloîié  sur  la  croix, 

V.  Nous  vous  adorons,  ô  Jésus-Christ,  et  nous 
vous  bénissons. 

n.  Parce  que  vous   avez    racheté    le   monde 
par  votre  sainte  croix. 

O  Jésus,  quel  déchirant  spectacle  !  vous 
voici  cloué  sur  la  croix  !  vos  mains  et  vos 
pieds  percés  !. . .  votre  corps  est  si  vio- 
lemment tendu  que  tout  mouvement 
vous  est  impossible  et  que  tous  vos  os 
peuvent  être  comptés  !  .  , .  Bien-aimé 
Jésus,  comment  avez-vous  pu  nous  aimer 
à  ce  point  ?  Plein  de  confiance  dans  votre 
incompréhensible  amour,  je  vous  supplie 
d'avoir  pitié  des  pauvres  âmes  du  Purga- 
toire. Comme  vous,  elles  sont  fixées  à  leur 
croix  sans  pouvoir  s'en  détacher  :  gran- 
des sont  leurs  souffrances,  car  *'  la  moin- 
dre peine  du  Purgatoire  surpasse  tout  ce 
qu'on  peut  souffrir  dans  la  vie  présente.  " 
(Saint-Thomas.)  Seignenr  Jésus,  soyez 
favorable  à  ces  pauvres  âmes,  et  offrez  à 
votre  Père  céleste  les  mérites  de  votre 
Passion  pour  leur  délivrance.  Faites  aussi 
que  nous   crucifiions  dès    cette  vie    nos 


mauvaises  passions,  afin  d'échapper  un 
jour  à  ces  terribles    châtiments. 

O  Marie,  mère  de  miséricorde,  offrez  à 
Dieu  les  riches  mérites  de  vos  souffrances 
pour  nous  et  pour  les  âmes  souffrantes 
du  Pur^ratoire. 

Mon  bon  Ange,  que  les  clous  qui 
percent  les  mains  et  les  pieds  de  Jésus, 
percent  aussi  mon  cœur  et  y  entretien- 
nent la  contrition  parfaite.  Ainsi  soit-il. 

Notre  Pore  etc.  J(î  vous  salue,  Mnrie,  etc. 
Gloire^  au  Père,  etc. 

V.  Ayi^z  pitié  de  uous,SiMgueui'.  r,.  Ay(}z  pitié 
de  lions. 

V.  Que  [)ar  îa  miséricorde  de  Di(Mi  les  àrnes 
des  fidèles  (\\n  sont  morts  reposent  eu  paix  ! 

Ainsi  soit-il. 

Xlle  STATION. 

y csus  vieitrt  stir  la  çj^oix. 

V.  Nous  vous  adorons,  ô  Jésus-Christ,  et  nous 
vous  bénissons. 

n.  Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde 
par  votre  sainte  croix. 

Elève  tes  regards,  ô  mon  âme,  sur  ton 
Sauveur  crucifié  !  "  Tout  est  consommé  ! 
tel  est  son  cri  suprême  ;  mon  Père,  je 
remets  mon  âme  entre  vos  mains.  "  Puis 
il  penche  la  tête  et  expire.    .    ,, 
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O  bienheureuse  mort!  Jésus  passe  de 
la  souffrance  à  l'éternelle  i-loire.  Ah  ! 
puissé-je,  moi  aussi,  suivre  en  tout  la 
volonté  de  Dieu  ici-bas  et  mourir  d'amour 
pour  Dieu  !  Les  âmes  du  Puri^atoire 
sont  destinées  à  jouir  de  la  société  de 
Dieu  :  mais  à  cause  de  quelques  fautes 
légères  et  de  quelques  imperfections,  il 
faut  qu'elles  souffrent  encore. . .  O  mon 
âme,  évite  donc  tous  les  péchés,  même 
les  moins  ^raves,  et  sois  ardente  à  remplir 
tous  tes  devoirs  en  vue  de  plaire  à  Dieu. 
O  Jésus,  soyez  propice  à  nous  et  aux 
âmes  du  Pur^-atoire,  et  souvenez-vous 
toujours  que  vous  êtes  mort  pour  elles 
et  pour  nous  ! 

O  Marie,  mère  de  miséricorde,  n'ou- 
bliez pas  qu'au  pied  de  la  croix  vous  êtes 
devenue  notre  mère  :  à  notre  tour,  nous 
voulons  être  vos  fidèles  enfants. 

Mon  bon  Ange,  mettez  sans  cesse  sous 
mes  yeux  Jésus    mourant  sur  la   croix, 

surtout  à  ma  dernière  heure.  Ainsi  soit-il. 

Notre  IVm'G,  etc.  Je  vous  salue.  Marie,  etc. 
Gloire  au  Père,  etc. 

V.  Ayez  piliéde  nous,  Seigneur,  n.  Ayez  pitié 
de  nous. 

V.  Que  par  la  miséricorde  de  Dieu  les  âmes 
des  fidèles  qui   sont  morts  reposent  en   paix  î 

Ainsi  soil-il. 
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XlIIe  STATION.  ,,..     . 

Le  corps  de  ycsus-Christ  est  détaché 

de  la  croix, 

V.  Nous  vous  adorons,  o  JésnsClirist,  et  nous 
vous  luMiissons. 

IL  l'arri»  \\\\k\   vous  avtr/.    racheté    le    luoiide 
par  voti'G  sainte  croix. 

Considérez  ici  votre  divin  fils  Jésus,  ô 
Marie  notre  mère.  Prenez-le  une  dernière 
fois  dans  vos  bras  !  Mais  quel  spectacle  ! 
les  épines  sont  encore  enfoncées  dans  sa 
tête  ;  ô  mère  de  douleurs  !  il  me  semble 
voir  à  chaque  épine  que  vous  arrachez 
de  cette  tête  sacrée,  un  ^-laive  transpercer 
votre  cœur.  Ah  !  vous  arrosez  d'un  torrent 
de  larmes  le  corps  blême  et  inanimé  de 
votre  bien-aimé  Jésus!  O  ma  mère; 
laissez-moi  partager  votre  affliction  et 
votre  amour,  et  prenez  mon  âme  sous 
votre  protection  lorsqu'elle  sortira  de  ce 
monde.  Mais  n'oubliez  pas  non  plus  les 
pauvres  ^liiies  di:  Purgatoire  !  Voyez 
leurs  souffrances  ;  consolez-les.  Eteignez 
par  les  larmes  que  vous  avez  versées  au 
pied  de  la  croix,  les  flammes  brûlantes 
qui  les  environnent  et    conduisez-les   au 


[Mccl  du    tronc    de    IWeii,    j)our    qu'elles 
puissent  le  contem[)lc;r  éternellement. 

Mon  bon  An)^'^e,    développez    de   plus 

en  plus  en  moi  les  sentiments  d'une  piété 

filiale    envers  la    Mère   de    Jésus,    votre 

reine  et  la  mienne. 

NoliNî  I*«M'.',  etc.  .lo  vous   saliK»,    Mario,   et('. 
l'rloii'ti  au  I^";n»,  etc. 

V.  Ayez  pitié  «le  nous,  Seigneur.  n.Ayez  [titié 
(le  nous. 

V.  (^ue  par  la  niis«ii'ieor(le  de  Dieu    les   aines 
des  fidèles  (pii  soûl   uioris    r»'[)Osenl    en    paix! 

.\iusi  soit-il. 

XlVe  STATION. 

yésîcs  est  mis  dans  le  sépulcre. 

V.  iNous  vous  adorons,  ô  .lésus-Clirist,  et  nous 
vous  ])enissons. 

B.  Parce  que  vous   avez    racheté    le    nionile 
par  votn'  sainte  croix. 

O  mon  âme,  assiste  à  ces  funérailles  ! 
Jésus,  ton  Dieu  est  mis  au  tombeau. . . 
Toi  aussi,  tu  suivras  bientôt  la  même 
route.  Beaucoup  d'âmes,  —  plusieurs  de 
tes  parents  ou  de  tes  proches,  —  ont  déjà 
subi  le  même  sort.  Leurs  corps  sont  la 
proie  des  vers,  pendant  qu'elles  souffrent 
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|)(Mit  rtrc  tlans  \v  rtTri^atoîrc.  Avcccjiu'lK* 
anlciir  elles  souhallrnt  de  posst'iler  I  )ieii. 
la  source  de  tcnit  bien  et  de  tonle  joie  ! 
Hicivaimé  Sauveur,  je  prends  en  c(*  mo- 
nuMit  la  lernie  n'solution  de  remplir  désor- 
mais tous  mes  devoirs  avec  /Me,  afin 
d'échapper  après  ma  mort  aux  peines  du 
Puri^atoire  et  de  jouir  inuiK'diatement  de 
cette  félicit('  "  cpie  luil  d'il  n'a  vue,  (|ue 
nulle  oreille  n'a  entendue,  cpie  nul  C(L'ur 
humain  n'a  st'ntic  !  "  Désormais  je  veux 
exj)ier  mes  péchés  et  soutïrir  par  amour 
pour  vous  !  je  nous  en  conjure,  descen- 
iloz  auprès  des  Tunes  du  Purt;at.oire  et 
délivrez-les  t  le  leurs  cliaines. 

O  Marie,  mère  de  miséricorde,  par 
é^ard  pour  les  larmes  cpie  vous  avez 
versées  au  bord  dcî  la  tombe  de  Jésus, 
ayez  pitié  des  âmes  du  Pur^^atoire  ! 

Mon  bon  An^e,  faites-moi  souvent 
descendre  dans  le  tombeau  de  Jésus 
pour  méditer  d'avance  sur  le  mien  et 
sonorer  à  la  oflorieuse  résurrection. 

Notre  Père,  etc.  Je   vous  salue,   Marie,  e'c. 
Gloire  au  Père,  etc.  •• 

V.  A^yez  pitié  de  nous,  Sei;i;neur.  n.  Ayez  pitié 
de  nous.  ,r^.  -  ■^.  ;V 


I 


V.  (,)in'  |i;ir  la  inisrrirdidfj  dr  iJini    les  Tmirs 
(lus  tidcli's  i|iii  sont   iiini  ts    rfpost'iit    ni    |).u\  ! 
Ainsi  soit  il. 


;        .  l'KIKKI':    KINALK. 

()  mon  Dieu,  ai^rccz  cd  exercice  du 
Chemin  (le;  la  croix  |)()ur  le  sc)ulaL;eineiU 
des  aines  (jui  souflreiU  dans  le  Puri^^atoircî 
et  daii^iie/  ai)i)li(|uer  niiséricordieusenient 
les  inclulL^'^ences  cjui  y  sont  attachées  à 
l'ame  de  N  . . . 

Mais  tandis  (|ue  ]r.  |)rie  pour  elles,  je 
ne  dois  pas  nVouhli(!r  moi  inenie,  6  mon 
Dieu  et  mon  Père!  Vous  savez  à  com- 
bien de  danL(ers  le  péché  m'expose,  et 
vous  connaissez  ma  faiblesse  mi(!ux  que 
je  ne  la  connais  moi-même  ;  fortifiez-moi 
pour  que  je  demeure  fidèle  ;  préservez- 
moi  en  tout  temps  de  toute  offense  con- 
tre vous,  car  le  péché  vous  déplaît  et 
vous  obli^re  à  faire  violence  à  votre  cœur 
aimant  pour  châtier  les  pécheurs. 

O  mon  Dieu,  aidez-moi  à  éviter  soi- 
gneusement le  péché  et  à  faire  toutes 
mes  actions  dans  la  seule  vue  de  vous 
plaire. 


O  Marie,  mère  de  miséricorde,  ouvrez 
pour  nous  et  pour  les  pauvres  âmes  du 
Purgatoire  les  trésors  de  la  miséricorde 
divine,  et  priez  pour  nous,  pauvres  pé- 
cheurs, maintenant  et  à  l'heure  de  notre 
mort.  Ainsi  soit-il. 

Mon  bon  Ange,  soutenez  jusqu'à  ma 
mort  mes  résolutions.  Ainsi  soit-il. 


!  i 
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EXEF(CICE^ 


l'OlU 


LE  MOIS  DES  MORTS. 


Lv  IViiplc  héltrou  ne  se  contentait  |»as  d  »  itroclanicr  que 
c'est  uiir,  sainte  et  salatdirc  pcnstc  de  prier  pour  les  morts, 
il  voulait  encore  donner  à  ce  devoir  la  consécration  de  la 
durée  et  des  temps. 

A  la  mort  d'un  membre  île  la  famille,  les  parents  por- 
taient le  deuil  pendant  trente  jours  et  nt-  cessaient  d'offrir 
des  sacrifices  pour  le  défunt  ....  Au  ra]>port  de  l'historien 
Josèplie,  tous  les  sages  de  l'antiquité  ont  ngardé  comme  juste 
et  convenable  de  donner  aux  larmes  le  mois  tout  entier. 

L'Eglise  n'a  fait  que  continuer  la  pieuse  et  touchante  ins- 
titution du  Mois  di:s  Mouts. 

(  Les  Stes.  Ames  cm  Pur'jotuii'c,  ^tar  un  lieliyieu.r  Trajiiste.  ) 


EXERCICES 

POL'R 

LE  MOIS  DES  :\rOKTS. 

IMIEMIEII    JOUR. 

jVos  Destinées  futttres. 


Coiis^icl^'ratioiiN. 

La  foi  nous  enseigne  qu'il  y  a  un  Pa- 
radis, un  Enfer  et  un  Purgatoire. 

Le  sort  de  tous  les  hommes,  après 
leur  mort,  n'est  donc  point  le  même  ;  car 
le  Fils  de  l 'homme  doit  re^idre  à  chacun 
selon  ses  œnvres  {Matth.,  XVI,  27.  ) 

Heureux  les  serviteurs  bons  et  fidèles, 
qui  meurent  non-seulement  dans  la  grâ- 
ce de  leur  Dieu,  mais  encore  parfaite- 
ment purifiés  de  toute  faute,  et  quittes 
de  toute  obligation  envers  la  divine  jus- 
tice !    Ils  entrent,  au  moment   même   de 
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leur  sainte  mort,  dans  le  ciel  et   dans   la 
joie  de  leur  Maître. 

Malheureux  ceux  qui  rendent  le  der- 
nier soupir  avec  une  âme  souillée  par  le 
péché  mortel,  dans  la  disgrâce  de  leur 
Créateur  !  ils  sont,  à  l'instant  même,  com- 
me le  mauvais  riche,  ensevelis  dans  les 
flammes  de  l'enfer. 

Pour  les  âmes  qui  ne  sont  point  assez 
pures  pour  entrer  aussitôt  dans  le  ciel  où 
rien  de  soitillé  7ie  saurait  avoir  d 'accès, 
qui  ont  encore  des  fautes  légères  à  ex- 
pier et  des  peines  temporelles  à  subir,  et 
qui,  cependant,  sortent  de  ce  monde  en 
état  de  grâce  et  amies  de  Dieu,  elles  sont 
détenues  dans  un  lieu  de  souffrance,  nom- 
mé Purgatoire,  jusqu'au  moment  où  la 
justice  divine  étant  entièrement  satisfai- 
te, elles  sont  admises  au  séjour  de  la 
Béatitude  éternelle. 

Tels  sont  les  enseignements  de  notre 
Sainte  religion,  immuables  comme  celui 
qui  les  a  révélés. 

Quelle  sera  notre  destinée  après  la 
mort  ?  Le  Cel,  ou  l'Enfer  ?  ou  bien  se- 
rons-nous jetés  dans  les  flammes  du  Pur- 
p-atoire  ?     Mais  concevons-nous   ce  feu 


venireur  et  dévorant  dont  le  nôtre  n'est 
qu'une  ombre  ?  Ah  !  cessons,  une  bonne 
fois,  d'offenser  Dieu,  déplorons  nos  fautes 
passées  et  faisons  pénitence. 

Pratique. 

Faire  exactement  les  exercice?  du  mois  dos 
morts. 

Pri{^re. 

J'adore,  û  mon  Dieu,  vos  éternels  décrets  ; 
la  foi  m'apprend  que  votre  miséricorde  prépare 
des  biens  infinis  ;\  ces  âmes  Justes  qui  vous 
ont  fidèlement  servi  sur  la  terre.  Mais  elle 
m'enseigne  aussi  qwe  parmi  ces  âmes  il  en  est 
que  votre  justice,  avant  de  les  introduire  dans 
lé  .séjour  de  votre  gloire,  retient  captives  dans 
un  lieu  qui  est  celui  de  l'expiation  et  de  la 
satisfaction.  Oui,  Seigneur,  je  crois  à  votre 
bonté,  je  me  soumets  à  votre  divine  justice; 
faites  donc  que  jïvito,  par  ma  douleur  et  ma 
pénitence,  ce  lieu  de  peines  et  de  privations  et 
que  ma  prière  obtienne  de  votre  indulgence  si 
paternelle  la  fin  de  l'exil  de  ces  âmes  qui  ten- 
dent à  vous  avec  tant  d'ardeur. 

Ainsi  soit-il  !         ' 
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Kxoiiiplo. 

Apparition  iCan  ih/tint. 

Le  Vl'w  Lacoi'ilairc,  an  déhnt  des  conféren- 
ces sur  rimiiiortalitédo    l'àino,   (pTil  ailrcssait 

aux  ('It'ves  deSoic/e,  leur  a  raconté  Itj  lait  sui- 
vant. 

Le  [>rin('e  polonais  X***,  inciédnlc  et  maté- 
rialiste avoué,  venait  de  eoiniiosi'j'  un  ouvra 
ge  contre  rininiortalité  do  Tànie,  il  était  ménie 
sur  le  point  de  le  livi-or  à  rini[»ression,  (juand, 
se  promenant  un  jour  dans  son  i»arc,  une  l'eni- 
me  tout  en  larmes  se  jetant  à  ses  i>ieds,  lui  dit 
avec  l'accent  d'une  profonde  douleur  : 

—  ((  Mon  l)ou  prince  !  mon  mari  vient  do 
mourir...  en  ce  moment,  son  àme  est  peut- 
être  dans  le  Purgatoire,  il  soutire  !...  Je  suis  si 
pauvre  que  je  n'ai  pas  mémo  la  petite  somme 
(lu'il  faudrait  pour  demander  l.i  messe  des  dé- 
funts. 

))  Que  votre  bonté,  ajouta-t-elle,  me  vienne 
en  rcide  en  favenr  do  mon  pauvre  mari.  » 

Quoiqne  le  gentilhomme  se  tint  pour  con- 
vaincu que  cette  femme  était  abusée  par  sa 
crédulité,  il  n'ent  pas  le  courage  de  la  repous- 
ser :  une  pièce  d'o:  se  rencontrant  sous  sa  main, 
il  la  lui  donne,  et  l'heureuse  femme  de  courir  à 
l'église  et  de  prier  le  prêtre  d'otl'rir  la  sainte 
messe  pour  son  mari. 
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Trois  jours  apW's.  vers  Ui  soir,  le  pi'ince,  re- 
tiré dans  son  cabinet,  relisait  sou  manuscrit  et 
retouchait  (juel(jues  détails,  ({uand  il  entend  un 
léger  bruit;  il  lève  les  yeux  et  voit  à  deux  pas 
un  homme  vêtu  comme  les  paysans  de  la  con. 
trée.  Surpris  et  irrité  de  Taudace  de  cet  impor- 
tun, il  allait  se  lever  et  parler,  quand  l'inconnu 
disparut.  Aussitôt  le  prince,  appelant  ses  do- 
mestiiiues  : 

—  n  Pourquoi,  leur  dit-il,  laissez-vous  entrer 
les  gens  sans  m'avertir  ?  » 

—  «  Quelles  gens  ?  lui  demande-t-on.  >» 

—  «  Cet  homme,  ce  paysan  qui  sort  de  mon 
cabinet.  » 

—  ((  Mais,  seigneur,  lui  répondent  les  servi- 
teurs à  la  fois,  nous  n'avons  permis  à  personne 
de  pénétrer  jusqu'à  vous;  au  cun  étranger  n'a 
paru,  même  dans  la  maison.  » 

Désarmé  par  ces  réponses,  et  toutefois  ccn- 
vaincu  qu'il  était  l'objet  d'une  mystification,  le 
prince  se  tut.  Le  lendemain  il  ne  s'occupait  dé- 
jà plus  de  cet  événement,  quand  vers  la  même 
heure  et  au  môme  lieu  l'inconnu  de  la  veille 
re^jarait,  sans  cependant  prononcer  aucune  paro- 
le. Cette  fois  l'irritation  du  gentilhomme  est  à 
son  comble  et,  se  levant  pour  saisir  l'insolent, 
il  le  voit  de  nouveau  s'échapper  instantané- 
ment. 
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Los  information?,  los  recliorchos  les  plus  mi- 
nulienses  ne  déconviii-cnl  rion,  et  personne?  ne 
put  donner  re.\[»li«'ation  d«î  cette  étrange  ap- 
[ïarition. 

Le  prince  attendit  le  jour  suivant,  mais  cet- 
te fois  avec  une  certain»;  piéoccupation,  et  bien 
décidé  d'en  finir  avec  l'audacieux  visiteur. 

Le  troisième  jour,  eu  elfet,  l'apparition  se 
renouvelait,  dette  fois,  avant  (jue  le  gentil- 
hounuc  eût  i»ronoucé  un  seul  mot,  l'inconnu 
lui  parlait  ainsi  :  «  Prince,  je  viens  vous  rem.er- 
cier.  Je  suis  le  mari  de  cette  pauvre  feunne 
qui  vous  supi>liait,  il  y  a  peu  de  jours,  de  lr;i 
faire  l'aumoue,  alin  de  pouvoir  faire  célébrer 
la  sainte  messe  pour  le  repos  de  mon  âme. 

»  Cette  œuvre  de  (  harité  a  été  agréable  à 
Dieu  ;  c'est  lui  qui  m'a  permis  de  venir  vous 
afTirmer  qu'il  y  a  une  autre  vie,  que  l'Ame  est 
immortelle.  C'est  à  vous  maintenant  d'utiliser 
la  faveur  qui  vous  est  faite.  >» 

Ces  paroles  terminées,  le  paysan  polonais 
disparaissait.  L'émotion  du  prince  est  à  son 
comble;  brisé,  haletant,  il  s'efforce  d'appeler 
tous  ses  serviteurs  et  leur  raconte,  en  versant 
des  larmes,  ce  qui  vient  de  se  passer.  Immé- 
diatement il  réclame  l'autorité  des  hommes 
graves  du  pays,  voulant  entourer  cet  événe- 
ment des  plus  sûrs  témoignages.   Mais  ce   qui 


n'Missit  le  initMix  î\  roiivainrro  son  «Mitourag»»  «'t 
co  qui  iwms  |»;iraîtr;i  cfuiclnaiil,  c»^  fut  la  tlos- 
liMiclion  (jne  le  prince  fit  iinnKMlialoniont  (lf> 
son  onvra.ij^t'  conlrn  rininiorlalitt'î  de  Tanie  et 
sa  conviM'sion  (pii  ne  s'est  pas  démentie. 

DEIXIKME  JOUR. 

L Eglise  a  toujours  prie  pour  les  morts. 


CoiiMi<Kr«itioiiN. 

L'Esprit-Saint  ayant  révélé  qu'il  y  a 
un  Purgatoire  et  que  les  âmes  qui  y  sont 
détenues  peuvent  être  soulagées  par  les 
vivants,  comment  l'Eglise  de  Jésus- 
Christ,  dirigée  par  le  même  Esprit,  n'au- 
rait-elle pas  toujours  prié  pour  les  morts. 

TertuUien,  qui  écrivait  au  2°  siècle, 
dit  expressément  qu'on  offrait,  de  son 
temps,  à  certains  jours  de  l'année,  des 
oblations  pour  les  défunts. 

Saint  Cyprien,  qui  vivait  peu  de  temps 
après  Tertullien,  atteste,  dans  des  termes 
non  moins  explicites,  la  même   pratique 


de  l'Eglise  quand  il  défend  d'offrir  le  saint 
sacrifice,  après  leur  mort,  pour  les  pé- 
cheurs coupables  de  certains  crimes. 
I  Nous  prions  publiquement,  disait  saint 
Jean  Chrysostôme,  et  nous  faisons  des 
largesses  aux  pauvres  pour  nos  morts. 

Il  affirme  que  cette  pratique  vient  des 
Apôtres.  *'  C'est  avec  raison,  dit-il,  que 
**  les  Apôtres  ont  ordonné  qu'en  célé- 
"  brant  les  sacrés  mystères,  on  fasse 
'*  mémoire  des  morts  ;  car  ils  savaient 
"  bien  que  les  morts  en  profitent  beau- 
coup. 

Mais  si  nous  voulons  un  témoignage 
incontestable  de  la  tradition  apostolique 
en  cette  matière,  pouvons-nous  en  dési- 
gner un  plus  certain  que  celui  d'un  disci- 
ple des  Apôtres  mêmes.  Il  est  rapporté 
dans  les  Actes  que  St.  Paul  ayant  prêché 
aux  Athéniens,  quelques  tms  d'eux  le  sui- 
virent et  embrassèrent  la  foi,  du  nombre 
desquels  fut  Denis  r Aréopagite,  On  ne 
peut  donc  pas  douter  que  le  disciple  si 
célèbre  de  saint  Paul  n'ait  été  pleinement 
instruit  par  son  maître  de  tous  les  dogmes 
de  la  foi.  Or,  dans  le  livre  de  la  Hiérar- 
chie ecclésiastique,  qui  lui  est  justement 
attribué,  Saint  Denis  dit  que   "  le  prêtre 
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fait  une  dévote  prière  pour  le  défunt  "  ; 
puis  il  ajoute  que  "  cette  prière  est  pour 
conjurer  la  miséricorde  divine  de  pardon- 
ner au  défunt  toutes  les  fautes  qu'il  a 
commises  par  fragilité.  " 

"  Depuis  treize  cents  ans,  disait  Calvin, 
la  coutume  de  prier  pour  les  morts  est 
établie,  mais  à  mon  avis,  tous  se  sont 
trompés.  "  Qui  croira  jamais  que  Calvin  a 
eu  raison  contre  tant  de  saints  et  illustres 
docteurs,  contre  une  croyance  de  treize 
siècles  !  qu'il  a  eu  plus  de  lumières  pour 
entendre  et  expliquer  les  Ecritures  dans 
leur  véritable  sens  que  toute  l'Eglise. 

Qu'ils  sont  à  |)laindre  ceux  qui  igno- 
rent, mais  qu'ils  sont  coupables  ceux  qui 
rejettent  ces  vérités,  aussi  évidentes  que 
consolantes  pour  nous,  catholiques,  con- 
solons-nous par  la  pensée  que  si  nous  som- 
mes un  jour  du  nombre  des  âmes  souf- 
frantes, l'Eglise  priera  pour  nous,  surtout 
si  nous  avons  nous-mêmes  beaucoup 
travaillé  à  la  délivrance  de  ces  pauvres 
âmes  captives. 

Pratique. 

Prouver  noire  foi  an  dogme  du  Purgatoire 
par  une  tendre  charité  pour  lésâmes  (|iii  y 
sonfîVent  et  par  la  fuite  du  péché  véniel. 


l 
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Prière. 

C'est  une  vérité,  ô  mon  Dieu,  fondée  sur 
votre  justice,  qu'uprès  cette  vie,  nul  ne  peut 
mériter  ni  démériter.  Si  j'ai  passé  le  temps  de 
cette  vie  sans  acquérir  les  uiérites  qui  ine 
seront  nécessaires  pour  le  ciel,  je  n'aurai  plus 
aucun  espoir  d'éviter  les  tlanniies  du  Purga- 
toire. L'âme  qui  quitte  ce  monde  se  trouve,  par 
le  jugement  qui  la  condamne  ou  l'absout,  tout 
à  fait  hors  de  la  voie,  et  ne  peut  plus  rien  faire 

qui  soit  capable  d'être  compté  par  la  justice 
divine.  Terrible  et  atîreuse  position  !  elle  est 
cependant  celle   de    bien  des    âmes   qui  sont 

sorties  de  ce  monde  sans  avoir  suffisamment 
expié  leurs  péchés. 

Faites,  ô  mon  Dieu  !  que  je  m'applique  à 
comprendre  cette  vérité.  Sur  la  terre,  ces  Jus- 
tes infortunés  pouvaient  encore  vous  plaire  par 
leurs  bonnes  œuvres;  leur  foi,  leur  piété,  eus. 
sent  été  des  présents  agréables  à  vos  yeux  ; 
votre  clémence  leur  eut  accordé  de  nombreux 
mérites.  Mais,  dans  le  lieu  de  votre  justice 
vous  rejetez  sans  pitié  leurs  supplications; 
leurs  désirs  môme  les  plus  ardents  ne  sau- 
raient être  efficaces.  Il  faudrait,  pour  que  leurs 
prières  pussent  remonter  jusqu'à  votre  trône, 
qu'ils  eussent  la  possibilité  de  puiser  dans  les 
trésors  infinis  de  votre  précieux  sang,   et  leur 
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impuissance  est  là  (^111  les   condamne  et    les 
retient. 

Mais,  Seigneur,  ce  qui  est  tout  à  lait  impos- 
sible à  ces  pauvres  âmes,  ne  le  pourrai-je  moi- 
même?  PurifiHz-moi,et  peut-être  serai-je  digne 
de  vous  supplier  en  leur  faveur,  de  vous  offrir 
mes  faibles  mérites,  afin  de  pouvoir,  par  ce 
moyen,  diminuer,  abréger  leurs  soutî'rances, 
en  vous  intéressant  en  leur  faveur. 

£xeiiii>lo. 

La  main  bvùLcede  Foligno. 
I. 

Une  chose  certaine,  c'est  que  presque  toutes 
les  fois  que  Dieu  a  permis  qu'une  pauvre  âme 
réprouvée,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  à  l'é- 
gard dit  feu  de  l'autre  vie  ^  une  'àme  du  Purga- 
toire, ait  apparu  sur  la  terre  et  y  ait  laissé  une 
trace  visible,  cette  trace  a  été  celle  du  feu. 

Dans  l'année  même  où  je  vous  parle  (  1876  ), 
au  mois  d'avril,  j'ai  vu  ou  du  moins  j'ai  tou- 
ché moi-même,  à  Foligno,  près  d'Assise,  en 
Italie,  une  de  ces  effrayantes  empreintes  de 
feu,  qui  atteste  une  fois  de  plus  la  vérité  de  ce 
que  nous  disons  ici,  à  savoir  que  le  feu  de  l'au- 
tre vie  est  un  feu  réel. 

Le  4  novembre  1859,  mourut  d'apoplexie 
foudrovante,  au  couvent  des  Tertiaires    Fran- 
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ciscaines  de  Foligno,  une  bonne  Sœur,  nom- 
mée Térèse-  Margueiito  Gesta,qui  était  depuis 
de  longues  années  mnîtresse  des  novices  et  à 
la  fois  chargée  du  pauvre  vestiaire  du  monas- 
tère. Elle  était  née  en  Corse,  à  Bastia,  en  1797, 
et  était  entrée  au  monastère  en  février  182C.  Il 

va  sans  dire  qu'elle  était  préparée  dignement  à 
la  mort. 

Douze  jours  après,  le  17  novembre,  une 
Sœur,  nommée  Anna-Félicie,  qui  l'avait  aidée 
dans  son  office  et  qui  depuis  sa  mort  en  était 
demeurée  chargée  toute  seule,  montait  au  ves- 
tiaire et  allait  y  entrer  lorsqu'elle  entendit  des 
gémissements  qui  semblaient  venir  de  l'inté- 
rieur de  la  chambre.  Un  peu  effrayée,  elle  s'em- 
pressa d'ouvrir  la  porte  :  il  n'y  avait  personne. 
Mais  de  nouveaux  gémissements  se  firent  en- 
tendre, si  bien  accentués  que,  malgré  son  cou- 
rage ordinaire,  elle  se  sentit  envahie  par  la 
peur.  «  Jésus  Marie  !  s'écria-t-elle  ;  qu'est-ce  que 
cela  ?  ))  Elle  n'avait  pas  fini,  qu'elle  entendit 
une  voix  plaintive,  accompagnéede  ce  doulou- 
reux soupir  :  «  Oh  !  mon  Dieu  !  que  je  souffre  ! 
Oh  !  Dio^  che  peno  tanto  !  »  La  Sœur  stupéfaite 
reconnut  aussitôt  la  voix  de  la  pauvre  Sœur 
Térèse.  Elle  se  remet  de  son  mieux  et  lui  de- 
mande :  Et  pourquoi  ?  —  A  cause  de  la  pau- 
vreté, répond  Sœur  Térèse. —  Comment  !  re- 
prend la  petite  Sœur  ;  vous  qui  étiez  si  pauvre  ! 
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—  Aussi  n'ost  ce  pas  pour  moi-même,  mais 
pour  les  Sœurs  à  qui  j'ai  laissé  trop  de  liberté  à 
cet  égard.  Et  toi,  prends  garde  à  toi-même.  >»  Et 
au  même  instant,  toute  la  salle  se  remplit  d'une 
épaisse  fumée,  et  l'ombre  de  Sœur  Térèse  ap- 
parut se  dirigeant  vers  la  porte  en  se  glissant 
le  long  de  la  muraille.  Arrivée  près  de  la  porte, 
elle  s'écrie  avec  force  :  «  Voici  un  témoignage 
de  la  miséricorde  de  Dieu,  d  Et,  en  disant  cela, 
elle  frappe  le  panneau  le  plus  élevé  de  la  porte, 
y  laissant,  creusée  dans  le  bois  calciné,  l'em- 
preinte la  plus  parfaite  de  sa  main  droite  ;  puis, 
elle  disparaît. 

La  pauvre  Sœur  Anna-Félicie  était  restée  à 

moitié  morte  de  peur.  Toute  bouleversée,  elle 
se  mita  pousser  des  cris  et  à  appeler  au  secours. 
Une  de  ses  compagnes  accoui't,  puis  une  autre, 
puis  toute  la  Communauté  ;  on  s'empresse  au- 
tour d'elle,  et  toutes  s'étonnent  de  sentir  une 
odeur  de  bois  brûlé.  Elles  cherchent,  elles  re- 
gardent, et  aperçoivent  sur  la  porte  la  terrible 
empreinte.  Elles  reconnaissent  aussitôt  la  for- 
me de  la  main  de  Sœur  Térèse,  laquelle  était 
remarquablement  petite.  Epouvantées,  elles 
s'enfuirent,  courent  au  chœur,  se  mettent  en 
prières  et,  oubliant  les  besoins  de  leur  corps, 
elles  passent  toute  la  unit  à  prier,  à  sangloter^ 
et  à  faire  des  pénitences  pour  la  pauvre  défun- 
te, et  le  lendemain  elles  communient  toutes 
pour  elle. 
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TROISIEME  JOUR. 

Nous  devons  prier  pour  les  morts. 


CoiiNicK^ratioiiH. 

Nous  devons  prier  pour  les  morts.  En 
effet  : 

1°  La  loi  naturelle  veut  que  nous  fas- 
sions pour  les  aiUres  ce  que  nous  souhaite- 
rions qtc  ils  fissent  pour  nous.  {Matt/i., 
VII,  12.)  Eh!  qui  est-ce  qui,  brûlant 
dans  le  purgatoire,  ne  souhaiterait  qu'on 
l'en  retirât,  si  on  le  pouvait  ?  qui  est-ce 
qui,  en  cet  état  serait  content  d'un  ami, 
lequel  ayant  assez  d'eau  pour  éteindre 
toutes  les  flammes  prêtes  à  le  consumer, 
n'en  voudrait  donner  que  quelques  gout- 
tes pour  le  soulager  tant  soit  peu  ? 

2""  La  loi  évangélique  ordonne  la  mê- 
me chose  :  Vous-aimerez  votre  prochain 
comme  vous  même.  (  Mat  th.,  XXII,  39.  ) 
Est-ce  aimer  notre  prochain  comme  nous- 
mêmes,  que  de  le  voir  dans  le  feu,  et  ne 
pas  daigner  lui  tendre  la  main  pour  l'en 
retirer  ? 
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3"  Le  Sauveur  donne  à  ce  précepte 
de  la  charité,  une  force  toute  nouvelle 
quand  il  dit  :  Le  comniandeDicnt  que  je 
vous  fais  est  de  vous  aimer  covime  je  vous 
ai  aimes.  (  Jean,  XV,  12.  )  Sa  vie  et  sa 
mort  montrent  qu'il  nous  a  aimés  jusqu'à 
l'excès.  Aimons-nous  nos  frères  lorsque 
nous  les  délaissons  dans  l'extrême  besoin  ? 

4*"  Le  même  Sauveur  nous  assure 
que  to7is  les  services  qtcon  rend  an  moin- 
dre des  siens,  il  les  considère  conune  rendus 
à  sa  personne.  Et  cependant  nous  aban- 
donnons tant  d'âmes  qu'il  chérit  comme 
ses  épouses. 

5°  Enfin  il  est  de  la  charité  chrétien- 
ne de  secourir  ceux  que  nous  voyons 
dans  la  dernière  nécessité.  Or,  peut-on 
être  dans  une  plus  grande  nécessité,  que 
sont  ces  âmes,  et  particulièrement  celles 
auxquelles  on  ne  pense  point,  et  qui  se 
trouvent,  par  consécjuent,  destituées  de 
toute  assistance  ? 

Voilà  les  raisons  générales,  mais  pres- 
santes, qui  doivent  non-seulement  nous 
exciter,  mais  nous  forcer  en  quelque 
sorte,  à  faire  tout  notre  possible  pour  dé- 
livrer les  âmes  du  Purgatoire. 


92  MOIS  DES  MORTS 

Pratique. 

Faire  d'autant  plus  de  bounos  fpuvres,  durant 
ce  mois,  pour  les  ànies  du  purgatoire,  que  vous 
avez  été  plus  négligent  dans  le  passé. 

Prieure. 

Le  règne  de  la  justice  a  connnencé  ;  rien  ne 
pent  ralentir  son  cours,  parce  que  rien  de 
souillé  n'entrera  dans  le  rovaunie  des  cienx.  Il 
faut,  il  est  juste  que  ces  anies  soient  purifiées 
par  le  feu  delà  tiibulatiou,  comme  Tor  est 
purifié  au  creuset.  Il  faut  qu'elles  en  aient 
l'éclat  et  le  brillant,  et  c'est  à  cette  seule  condi- 
tion qu'elles  peuvent  espérer.  Mais  quand,  Sei- 
gneur, votre  divine  justice  aura-t-elle  achevé 
cette  œuvre  de  purification,  quand  aura-t-elle 
rendu  à  ces  âmes  l'éclat  et  la  be^uité  qu'elles 
possédaient  au  sortir  des  eaux  de  la  régénéra- 
tion? Toujours  pour  réponse  ces  terribles  pa- 
roles :    Ces  âmes  sont  fiors  de  la  voie^  le  règne  de 

la  justice  a  commencé^  elles  ne  peuvent  plus   rien 
pour  elles-mêmes. 

Mais  j'entends  leurs  pleurs  et  leurs  lamenta- 
tions, et  votre  voix,  ô  mon  Dieu,Tiie  dit  aussi 
que  vous  les  aimez,  ces  âmes,  et  qu'elles  peu- 
vent attendre  d    moi-même  leur  délivrance. 

Acceptez  donc,  ô  Dieu  juste  et  bon  !  agréez 
tous  les  sacrifices  que  je  vais   m'iinposer  pour 
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elles,  tous  les  vœux,  toutes  les  prières  que  je 
vous  adresserai  en  leur  laveur,  et  puisque  vous 
ui'enseignez  que  je  peux  leur  être  utile,  je  veux 
et  je  preuds  dès  ce  uiouieut  la  résolution  de  ne 
[»;is  les  abandonner. 

Exemple. 

La  main  brûlée  de  Folifjno.  — 
H. 

La  nouvelle  se  répand  au  dehors  ;  les  Frères- 
Mineurs,  les  bons  prêtres  amis  du  monastère 
et  toutes  les  Communautés  de  la  ville  joignent 
leurs  prières  et  leurs  supplications  à  celles  des 
Franciscaines.  Cet  élan  de  charité  avait  quel- 
que chose  de  surnaturel  et  de  tout  à  fait  inso- 
lite. 

Cependant,  la  Sieur  Anna-Félicie,  encore 
tonte  brisée  de  tant  d'émotions,  reçut  Tordre 
formel  d'aller  prendre  son  repos.  Klle  obéit, 
bien  décidée  à  faire  disparaître  à  tout  prix,  le 
lendemain  matin,  l'empreinte  carbonisée  qui 
avait  jeté  l'épouvante  dans  tout  Foligno.  Mais 
voici  que  Sœur  Téi-èse-Marguerite  lui  apparaît 
de  nouveau.  «  Je  sais  ce  que  tu  veux  faire,  lui 
dit  elle  sévèrement  ;  tu  veux  enlever  le  signe 
que  j'ai  laissé.  Sache  qu'il  n'est  pas  en  ton  pou- 
voir de  le  faire,  ce  prodige   étant   ordonné   de 


Dieu  pour  l'tMisri^^ienient  et  raiiiendenicnt  de 
tons.  E^ar  son  juste  et  iMMlontahle  jugement, 
j'étais  condamnée  à  subir  pendant  ({uarante  an- 
nées les  é[)Ouvantal»l«'s  llanmiesdu  l^lrgatoire, 
à  cause  des  fail)lesses  ({ue  j'ai  eues  souvent  à 
l'égard  de  (|uel(jues-unes  de  nos  Sceurs.  .le  te 
reuiei'cie,  toi  »'t  tes  compagnes,  de  tant  de  i)riè- 
res  que,  dans  sa  bonté,  le  Seigneur  a  daigné 
appliquer  (^xchisivement  à  uia  pauvre  Ame  ;  et 
tout  spécialement  des  sept  psaumes  de  la  péni- 
tence, qui  ui'ont  été  d'un  si  grand  soulagement.» 

Puis,  d'un  visage  tout  souriaut,  elle  ajouta  : 
«  0  bienheureuse  pauvreté,  qui  procure  une  si 
grande  joie  à  tous  ceux  qui  robs<'rvent  véi'i- 
tablement  !  »  Et  elle  disparut. 

Enfin,  le  lendemain  19,  Sœur  Anna-Félicie 
s'étant  couchée  et  endormie  à  son  heure  habi- 
tuelle, s'entendit  de  nouveau  appeler  par  son 
nom,  s'éveilla  en  sursaut,  tout  elfrayée,  et  res- 
ta clouée  sur  son  séant,  sans  pouvoir  articnler 
un  mot.  Cette  fois  encore,  elle  avait  reconnu 
parfaitement  la  voix  de  Sœur  Térèse.  Au  môme 
instant,  un  globe  de  lumière  tout  resplendis- 
sant apparaît  devant  elle,  au  pied  de  son  lit, 
éclairant  la  cellule  comme  en  plein  jour  ;  et 
elle  entend  Sœur  Térèse  qui,  d'une  voix  joy- 
euse et  triomphante,  dit  ces  paroles:  «  Je  suis 
morte  un  vendredi,  le  jour  de  la  Passion  ;  et 
voici  qu'un  vendredi  je  m'en  vais  à  la  gloire... 
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Soypz  fortes  à  portor  la  croix  î...  soyez  conra- 
p^ouses  à  soullVir  !  »  et  ajoutant  avec  amour: 
'(  A(li«'u  î  adieu  î...  a-liiMi  î...  »  ellos(Mransfigure 
eu  une  nuée  légère,  l)lauche,  éblouissante,  s'en- 
vole au  ciel  et  disparait. 

Une  enquête  canonique  fut  ouverte  aussitôt 
par  rEvéijue  dt*  Foliguo  et  les  uKigistrals  de  l.i 
ville.  Le  23  novembre,  en  présence  d'un  «,M-aud 
nombre  de  témoins,  en  ouvrit  le  tombeau  dr 
Sœur  Térèse-Marguerite  ;  et  renqjreinte  cal- 
cinée de  la  porte  se  trouva  exactement  confor- 
me à  la  main  de  la  défunte. 

Le  résultat  de  Tenquéttî  fut  ini  jugement 
officiel,  qui  constatait  la  cei'titude  et  l'autlien- 
ticité  parfaites  de  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter. La  porte,  avec  l'empreinte  calcinée,  est 
conservée  dans  le  couvent  avec  vénération.  La 
Mère  Abbesse,  témoin  du  fait,  a  daigné  me  la 
montrer  elle-même  ;  et,  je  le  répète,  mes  com- 
pagnons de  pèlerinage  et  moi,  nous  avons  vu, 
touché  ce  bois  qui  atteste  d'une  manière  si  re- 
doutable que  les  âmes  qui,  soit  passagèrement, 
soit  éternellement,  souifrent  dans  Fautre  vie  la 
peine  du  feu,  sont  compénétrées  et  brûlées  par 
ce  feu.  Lorsque,  por.r  des  raisons  que  Dieu 
seul  connaît,  il  leur  est  donné  d'appa^-aître  en 
ce  monde,  ce  qu'elles  touchent  porte  l'emprein- 
te du  feu  qui  les  tourmente  ;  le  feu  et  elles  sem- 


1 


blent  ne  faire  qu'un  ;  c'est  connno  le   charbon 
lorsquil  est  eml)rasé  par  lo  IVu. 

Donc,  bien  (jue  nous  ne  [missions  en  péné- 
trer le  mystère,  nous  savons,  à  n'en  pouvoir 
douter,  que  le  fini  do  l'enfer,  tout  corporel  qu'il 
est,  exerce  son  action    vengeresse  jusque  sur 

les  âmes. 

(  Mgr.  de  Ségur.  ) 


Nous  allons  exposer  les  motifs  qui  doi- 
vent nous  porter  à  prier  pour  les  morts  ; 
en  premier  lieu  les  motifs  tirés  de  la  gran- 
deur et  de  la  durée  des  supplices  qu'ils 
souffrent  en  purgatoire.  Pour  peu  que 
nous  y  pensions,  quelque  durs,  quelque 
impitoyables  que  nous  soyons,  nous  en 
serons  vivement  touchés. 
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De  la  grandeur  des  panes  sensibles  que 
souffrent  les  dûtes  en  purgatoire, 

I. 


C'oiiMi(lc>i*attons. 

Denis  le  chartreux,  clans  un  dialoL^ue 
sur  le  juo^ement  particulier,  rapporte  ce 
que  disait  un  ancien  religieux  ang-lais  à 
qui  Dieu  avait  fait  voir  ce  qu'on  souffre 
dans  le  Purgatoire.  "  Dieu  m'est  témoin 
que  si  je  connaissais  un  homme  qui  m'eût 
fait  tous  les  outrages  imaginables,  qui  eût 
maltraité  ou  même  tué  mes  meilleurs 
amis  et  que  je  susse  qu'il  fut  condamné 
aux  tourments  que  j'ai  vus  en  ces  lieux 
affreux,  je  souffrirais  trois  mille  fois  la 
mort  pour  l'en  délivrer,  tout  ce  que  j'ai 
vu  surpasse  la  mesure  des  douleurs  des 
croix  et  des  afflictions  présentes.  "  Ce 
sont  les  sentiments  que  produit  une  vive 
représ  .ntation  des  peines  du  purgatoire. 
Méditons-les  à  notre  tour,  soit  afin  de  les 
éviter,  soit  pour  travailler  au  soulagement 
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des  pauvres  âmes  qui  les  souffrent.  Mais 
pour  ne  rien  mêler  de  l'homme  dans  un 
sujet  si  g-rave,  laissons  parler  les  ^Saints, 
l'Eglise  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de 
rien  définir  sur  la  nature  de  ces  peines. 

Les  peines  des  âmes  captives  en  pur- 
gatoire surpassent  de  beaucoup  toutes 
celles  de  cette  vie,  quelque  rudes  et  in- 
supportables qu'elles  paraissent.  C'est 
le  sentiment  de  saint  Augustin  :  "  Il  faut, 
dit-il,  que  celui  qui  a  remis  à  l'autre  mon- 
de de  faire  des  fruits  de  pénitence  soit 
purifié  par  le  feu  avant  que  d'aller  au 
ciel.  Or,  ce  feu,  quoiqu'il  ne  soit  pas 
éternel,  ne  laisse  pas  d'être  un  fort  grand 
mal  ;  car  il  est  plus  insupportable  que 
tout  ce  qu'on  a  souffert  jusqu'ici  de  plus 
douloureux  en  ce  monde.  Que  celui  donc 
qui  n'ose  mettre  un  de  ses  doigts  dans  le 
feu  craigne  de  brûler,  même  un  peu  de 
temps,  dans  celui  du  purgatoire.  " 

Saint  Grégoire  disait  :  ''Je  sais  qu'au 
sortir  de  ce  monde  les  uns  vont  se  puri- 
fier dans  les  flammes  du  purgatoire,  les 
autres  sont  condamnés  au  feu  éternel. 
Mais  quoique  ces  flammes  soient  passagè- 
res,, néanmoins  comme  je  les  crois  plus 
insupportables  que  tous  les  maux  de  cet- 
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te  vie,  je  ne  désire  pas  seulement  de  n'ê- 
tre point  condamné  aux  supplices  éter- 
nels, je  crains  même  que  mon  jui^ement 
me  contraigne  d'expier  ainsi  mes  fautes. 

Le  vénérable  Bède  assure  que  ni  les 
tourments  des  martyrs,  ni  les  supplices 
des  créminels  n'ont  rien  qui  approche 
des  peines  du  purg-atoire. 

Saint  Anselme,  archevêque  de  Can- 
torbéry  et  saint  Thomas  d'Aquin  ne  se 
contentent  pas  de  dire  que  les  peines  du 
purgatoire  surpassent  toutes  celles  de 
cette  vie,  mais  ils  ajoutent  que  la  plus 
grande  peine  qui  se  puisse  imaginer  en 
cette  vie  n'est  pas  si  grande  que  la  plus 
petite  en  l'autre.  "  Car,  dit  saint  Thomas, 
c'est  le  m'ênjie,feu  qai  tourmente  les  dam- 
nés en  é-Tifer.  ec-lef.  -justeS' d^nsle  purga- 
toire. '',•...... 


»  «  .  '^ 


Pratique. 

S'imposer  quelque  pénitence  corporelle  pour 
adoucir  la  rigueur  des  tourments  qu'endurent 
les  âmes  du  purgatoire. 


Prière. 

Saintes  aines  qni  gémissez  ensevelies  dans  les 
ombres  d'une  vie  pleine  d'horreurs  et  de  ténè- 
bres, vonsvserez  toujours  présentes  à  ma  pensée, 
ton  jours  j'adresserai  à  notre  I^ère  commun 
les  supplications  les  plus  humbles  ;  je  lui 
dirai  vos  tourments  et  vos  misères,  voire 
privation  et  votre  espoi''.  Ah  î  qu'il  daigne 
m'exancer  !  et,  puisque  vous  ne  pouvez  plus 
rien  auprès  de  sa  justice,  j'intéresserai  sa  mi- 
séricorde. Vous  le  savez,  s'il  est  le  Dieu  de 
toute  justice,  il  est  aussi  le  Dieu  de  toute  bon- 
té. Son  cœur  surabonde  de  consolation,  il  est 
plein  de  la  commisération  la  plus  vive  pour 
ceux  de  ses  amis  qui  sont  affligés.;  il  vous  ai- 
me, et.  s'il  von?  (iiAtie..  c'est  3^  jyistke  qui  le 
veut,  qui  l'oràoiine. 

Espérez   donc,   âiîiès.  in t'ôrtunées  e.l 'que  je 

chéris.  fTijourd'hui. plus  que  jamais,   parce  que 

je  connais  mieux  vos  souffrances  !   Celui  qui 

met  en  Dieu  son  espoir  ne  sera  point  confon- 
du. 


.S>.Wter'At'^H-*<< 
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£xeiiiplo. 

Une  autre  apparition  ricente. 

Le  fait  suivant  est  extrait  d'une  lettn»  arlres- 
sée  à  un  missionnaire,  connaissant  parfaite- 
ment la  personne  honoral)le  qui  le  lui  raconta, 
et  qui  était  (»lle-mènie  membre  de  la  commu- 
nauté où  il  s'est  passé,  en  1803,  dans  un  dé- 
partement du  midi  de  la  France. 

Cette  religieuse,  modèle  de  vertus,  s'entendit 
appeler  au  moment  où  elle  entrait  dans  sa  cel- 
lule; en  même  temps  sacclluh;  futéclairée  au 
point  que,  dans  le  milieu  de  la  nuit,  elle  lisait 
aussi  bien  qu'elle  eut  pu  le  faire  à  l'aide  d'une 
bonne  lampe.  Cette  lumière,  elle  n'en  jouissait 
pas  toute  seule;  toute  personne  qui  l'accompa- 
gnait la  voyait  également.  Au  premier  appel 
qu'elle  entendit,  elle  éprouva  nalurellement  un 
saisissement  de  frayeur  et  ne  répondit  pas; 
plus  rassurée  une  autre  fois,  elle  demanda  à 
l'apparition,  qui  se  faisait  à  peine  apercevoir, 
ce  qu'elle  désirait,  en  quoi  elle  pourrait  lui  être 
utile  ;  celle-ci  de  lui  dire  alors  :  Je  suis  votre 
sœur,  mais  vous  ne  me  connaissez  pas.  Je  suis 
morte  avant  votre  ai  rivée  dans  cette  sainte 
maison;  je  m'appelais  Sophie.  Vous  souvient- 
il  qu'un  ;j   .ir  deux  autres  sœurs  von  s  dirent  que 


I02  MOTS  DES  MORTS 

VOUS  ressembliez  beaucoup  à  Tune  de  leurs  com- 
pagnes, morte  depuis  plus  de  sept  ans,  et  qu'a- 
lors vous  m'invoquâtes  en  esprit,  dans  le  cas  où 
je  serais  dans  le  ciel,  et  que  si  je  soutirais  au 
purgatoire,  vous  me  destiniez  toutes  les  indul- 
gences du  lendemain.  Eli  bien  !  c'est  xx)v  v  cet 
acte  de  charité  que  vous  avez  fait  à  mon  endroit 
que  le  Soigneur  m'a  permis  de  venir  réclamer 
les  secours  qui  me  manquent.  Oh  !  priez  pour 
moi,  et  dites  à  la  supérieure  de  me  recomman- 
der à  toutes  les  sœurs  pour  m'aider  à  satisfaire 
à  la  justice   divine. 

La  religieuse  rapporta  ce  qui  venait  de  se 
passer  à  la  supérieure  ;  mais  celle-ci,  craignant 
qu'il  n'y  eut  quelque  illusion  dans  le  fait,  com- 
manda à  la  religieuse  de  poser  ces  questions  à 
l'apparition,  si  elle  revenait:  Qui  étes-vous?que 
voulez- vous?  Si  la  révélation  peut  servir  au  pro- 
fit de  la  communauté,  dites  pour  quelle  faute 
vous  êtes  en  purgatoire.  Elle  ajouta,  avec  pru- 
dence :  vous  la  prierez  ensuite  de  vous  laisser 
tranquille.  La  vision  ne  se  fit  pas  attendre,  et 
elle  répondit  ainsi  aux  questions  qui  lui  furent 
posées  :  Je  suis  vraiment  votre  sanir  Sophie  ;  je 
ne  veux  pas  imposer  de  nouvelles  charges  à  la 
communauté,  parce  qu'on  n'a  rien  négligé  de 
ce  qui  m'était  du,  comme  aux  autres  sœurs  dé- 
funtes ;  mais  maintenant  personne  ne  pense 
plus  à  moi.    Dites  à  la  mère  supérieure  que  si 


elle  veutbitMi  prier  et  faire  prid*  pour  moi,  et 
m'appliquer  qnel(|iies  indiilgeui'es,  je  lui  (;n  sau- 
rai gré  toute  l'éteruité.  Je  souil're  pour  expier 
mou  f^éfautde  soiuiiission  aux  avis  de  mon  con- 
fesseur etd(î  mes  supérieiires.  Car,  (luoicpie 
fidèle  à  nos  rè.^les,  mes  scrupules  étaient  tels 
que  je  ne  savais  pasol)éir  sim[)lemeut  et  sou- 
mettre mou  jugement  aux  décisions  ffui  m'é- 
taient données.  Profitez  de  mon  exemple  ;  soyez 
humble,  docile,  exacte  dans  l'obéissance,  car 
une  religieuse  fidèle  à  ses  devoirs  a  bientôt  fait 
son  purgatoire.  Cela  dit,  pour  obéir,  Tapparition 
se  retira  en  gémissant  et  laissant  entrevoir  les 
ilamines  ([ui  la  dévoraient.  La  religi(nise  rendit 
compte  à  sa  supérieure  de  tout;  mais  touchée 
des  douleurs  de  ràme,elie  demanda  la  permis- 
sion de  la  ra[>peler.  Elle  fobtiut.  ICUe  la  voyait 
presque  continuellement.  Des  relations  intimes 
s'établirent  entre  elles.  Plus  on  priait,  plus 
l'apparition  devenait  distincte;  car,  au  début, 
elle  était  comme  voHée  par  des  vapeurs.  Trois 
autres  persoiines  la  virent  avant  sa  délivrance 
entière  et  sentirent  la  chaleur  qu'elle  répandait 
autour  d'elle.  Un  mois  après,  la  veille  de  la 
Pentecôte,  elle   s'envola  au    ciel.  ; 
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CINQUIÈME  JOUR. 

Grandeur  des  peines  sensibles  qii endurent 
les  âmes  du  purgatoire, 

II. 
CUiiisiilf  ratioiiH. 

Mais  voici  une  raison  convaincante  et 
fondée  sur  les  principes  de  la  foi  qui  mon- 
tre la  rigueur  extrême  des  peines  du  pur- 
gatoire :  c'est  que,  pour  parler  avec  l'A- 
pôtre, ceux  que  Dieu  y  a  condamnés, 
seront  sauvés,  mais  en  passant  par  le  feu. 
(  /  Cor.  III,  15.  )  Or,  il  est  certain,  et 
l'expérience  le  montre,  qu'il  n'y  a  point 
de  douleur  égale  à  celle  que  cause  le  feu  : 
de  sorte  que  si  un  homme  était  enfermé 
dans  une  fournaise  ardente,  et  que,  par 
miracle,  il  pût  vivre  au  milieu  des  flam- 
mes sans  pouvoir  mourir,  il  est  à  croire 
qu'il  souffrirait  d'avantage  par  ce  seul 
tourment  que  par  tous  les  autres,  quels 
qu'ils  fussent,  qu'on  pourrait  lui  faire  souf- 
frir. Car  ces  flammes  dévorantes,  après 
avoir  pénétré  sa  peau  et  sa  chair,   entre- 


■  (■*»•*>>•  ■•♦-- . 


raient  jusqiies  dans  son  sein  et  dans  ses 
entrailles  ;  les  os  embrasés  n'auraient 
plus  la  forme  que  d'un  fer  rouge  qui  sort 
du  fourneau  ;  ses  côtes  en  feu  jetteraient 
de  toutes  parts  de  terribles  étincelles  ; 
son  sang  plus  ardent  que  le  plomb  fondu 
et  l'huile  bouillante,  répandrait  dans  tout 
son  corps  une  excessive  chaleur  et  por- 
terait l'embrasement  jusques  dans  ses 
moelles  ;  sa  tête,  sa  bouche,  ses  dents, 
ses  pieds  transformés  en  autant  de  char- 
bons, brûleraient  toujours  sans  se  consu- 
mer. Y  a-t-il  au  monde  un  tourment  pa- 
reil à  celui  du  feu  ? 

Mais  hélas,  qu'il  y  a  à  dire  entre  notre 
feu  et  celui  du  purgatoire  !  Le  célèbre 
Chancelier,  le  glorieux  martyr  d'Angle- 
terre, Thomas  Morus,  dans  un  opuscule 
qui  a  pour  titre  :  Requête  d^rne  âme,  dit 
ces  paroles  :  ''  Le  feu  du  purgatoire  sur- 
passe autant  en  chaleur  le  feu  le  plus  ar- 
dent qu'on  ait  jamais  vu  sur  la  terre,  que 
celui-ci  surpasse  le  feu  d'un  embrasement 
peint  sur  la  muraille. 

Souvenons-nous  donc  que  les  peines  de 
cette  vie  quelles  qu'elles  soient,  ne  peu- 
vent entrer  en  comparaison  avec  celles 
du  purgatoire.  Songeons  de  plus  que  les 
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âmes  qui  gémissent  dans  ces  brasiers 
sont  les  âmes  de  nos  parents.  Qui  pour- 
rait voir  un  animal  dans  le  feu  et  ne  pas 
tâcher  de  1  en  retirer  ?  Qui  serait  donc  si 
inhumain  que  de  ne  pas  écouter  les  cris 
déchirants  de  ces  î^mes  qui,  du  fond  de 
leur  prison,  implorent  notre  assistance  ? 

Pauvres  âmes,  nous  accourons  à  vos 
cris  de  détresse  :  puissent  nos  prières  et 
nos  pénitences  apporter  un  prompt  sou- 
lagement à  vos  cuisantes  douleurs. 

Pratique. 

S'iinpospi"  quelque  privation  dans  le  boire  ou 
le  iiiangei"  et  l'offrir  à  Di«?ii  pour  les  anies  du 
purgatoire. 

Prière. 

0  Sauveur  du  monde!  (]ne  vous  haïssez  le 
péché!  que  la  punition  que  vous  lui  infligez 
est  redoutable  !  D'où  vient  donc  que  nous 
craignons  si  peu  de  vous  déplaire  ?  Ah  !  Sei- 
gneur, si  nous  savions  nous  prévaloir  de  votre 
appui  et  bâtir  sur  ce  fondement  solide  et  dura- 
ble, nous  n'aurions  pas  sujet  de  craindre  ni  le 
feu  de  l'enfer,  ni  celui  du  purgatoire  ;  mais, 
ayant  si  peu  de  soin  d'éviter  le  péché  et   mul- 
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tipliant  tons  les  jours  nos  offenses,  comment 
n'appréhendons-iioiis  pas  le  cliâtiment  ([u'elles 
méritent!  Ktran;^Mi  aveuglt'uient  î  nous  faisons, 
pour  éviter  les  inanx  de  cette  vie,  les  etîorts 
les  plus  ^M'ands  ;  ne  vaudrait  il  pas  mi<Mix  faire 
ce  que  Dieu  nous  commande  pour  éviter  les 
maux  de  l'autre  vie,  qui  sont  incomparable- 
ment pins  effroyables  ? 

Mon  Dieu,  mon  rédempteur  et  mon  juge,  je 
le  comprends  aujourd'hui  :  oui,  le  péché  est  de 
tous  les  malheurs  le  plus  grand,  puisque  non- 
seulement  il  peut  me  perdre  à  jamais,  mais 
encore  me  procurer  des  tourments  auprès 
desquels  ceux  de  ce  monde  ne  sont  rien  :  je 
l'éviterai  donc,  ce  péché  (jue  vous  avez  en 
horreur;  je  l'éviterai  parce  qu'il  vous  oBénse 
et  qu'il  me  causerait  après  ma  mort  les  regrets 
les  plus  amers     Fortihez,   ù   mou   Dieu  !   ma 

résolution  et  donnez-moi  la  grâce  de  l'accom- 
plir. 

£xcuiplc. 

La  vcacrable  Angcle  Tolomé'i. 

La  vénérable  AngèleToloméï,  dominicaine, 
avait  été  élevée  dès  ses  plus  tendres  années  dans 
l'amour  de  la  vertu,  et  s'était  acquis  de  grands 
trésors  de  grâces.  Dans  une  maladie  qui  la  ré- 
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(liiisit  aux  portes  du  tombeau,  comuie  «'lie  pa- 
raissait sur  le  point  de  reudro  le  dernier  soupir 
elle  eut  une  vision.  Il  lui  sembla  être  transpor- 
tée dans  une  vaste  plaine,  où  étaient  représen- 
tées au  vif  les  peines  du  purgatoire.  C'étaient 
les  tourments  les  plus  aigus  comme  les  plus  va- 
riés. Des  flammes  ardentes,  des  étangs  de  glace, 
des goull'res  d'eau  bouillante,  des  roues  à  poin- 
tes de  fer  rougies  au  ftui,  des  bûtes  féroces,  à  la 
gueule  armée  de  dents  cruelles,  et  cent  autres 
supplices  capables  de  faire  frémir. 

Tel  fut  Telftit  que;  produisit  sur  elle  cet  lior- 
rible  spectacle  <jue,  lorsqu'elle  l'eprit  connais- 
sance, tout  son  corps  pal[)itait,  tressaillait,  était 
dans  i'étranges  convulsions. 

p]lle  reconnut  la  place  qu'elle  aurait  occupée 
dans  le  purgatoire  et  les  douleurs  qui  lui  étaient 
destinées,  si  la  vie  ne  lui  avait  été  rendue.  Dès 
lors,  en  <}xpiation  de  cei'taines  fautes  légères 
que  des  inclinations  mal  combattues  lui  avaient 
fait  commettre, elle  n'eut  plus  d'attrait  ciue  pour 
les  plus  rudes  pénitences. 

Les  austérités  ordinaires,  les  cilices,  les  jeû- 
nes, les  veilles,  lui  paraissaient  insignifianles. 
Elle  s'ingéniait  à  se  faire  de  toutes  choses  un 
instrument  de  mortification  et  de  souffrance.  Au 

1  milieu  de  l'hiver,  elle  se  plongeait  dans  un 
étang  glacé  ;  d'autres   fois   elle  se  précipitait 


dans  les  llaiumes,  endurant  des  douleurs  atro- 
ces; d'autres  fois  elle  se  roulait  dans  les  épines 
jusqu'à  ce  qu'elle  lut  toute  en  sang.  Lihî  n'était 
p.Tj  moins  avide  des  humiliations,  des  contra- 
dictions et  dos  peines  morales  (pie  des  macéra- 
tions corporelhîs. 

Objet  de  pitié  et  presque  d'hornuir  aux  té- 
moins de  son  martyre,  lorsipTon  lui  conseillait 
de  se  modérer,  et  (ju'on  l'accusait  mémo  de 
cruauté:  ^' Ah  !  répondail-elle,  (|u'est-ce  que 
tout  cela,  eu  comparaison  des  supplices  réservés 
en  l'autre  vie  aux  négligences  et  aux  infidélités 
que  nous  nous  permettons  si  facilement  en 
celle-ci  ?  Qu'est-ce  que  tout  cela,  en  présence 
du  Purgatoire  ? 


fc.  ^■%.^'^  ^ -^  ^-^  ^'^   .^-Vh^"^.  # 


SIXIEME  JOUK. 

De  la  peine  que  cause  aux  âmes  du  pur- 
gatoire la  privation   de  la  vue  de  Dieu, 

I. 


Considérations. 


Il  est  impossible  de  concevoir   en    ce 
monde  quel  mal  c'est   que   d'être  privé, 
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mcme  pour  un  temps,  de  la  vue  de  Dieu. 
Néanmoins,  comme  il  est  bon  de  s'en 
former  une  idée,  quelque  i^^rossière  qu'elle 
soit,  on  peut  se  servir  des  considérations 
servantes. 

Première  considc ration.  S'il  était  possi- 
ble qu'un  seul  homme  jouît  de  tous  les 
biens,  de  tous  les  plaisirs  et  de  tous  les 
honneurs  de  ce  monde,  ou,  si  vous  le  vou- 
lez, de  mille  mondes  cent  fois  plus  beaux 
et  plus  riches  que  celui-ci,  et  que  de  plus 
son  bonheur  fût  éternel  ;  qu'enfin  cette 
éternité  de  bonheur  se  pût  ramasser  toute 
entière  dans  un  seul  point  ;  cependant 
ce  bonheur  si  grand  n'égalerait  pas  la 
moindre  partie  de  celui  qu'il  y  aurait  à 
jouir  7in  montent  de  la  vision    béatifique. 

Comme  donc  une  âme  dégagée  des 
liens  du  corps  se  trouve  dans  un  état  où 
elle  est  capable  de  voir  son  Dieu,  où  elle 
le  verrait  effectivement  si  ses  péchés  ne 
l'en  éloignaient,  il  s'en  suit  que  la  priva- 
tion d'un  bien  infini  comme  celui-là  lui 
est  un  tourment  plus  insupportable  que 
ne  serait  à  cet  homme,  dont  nous  venons 
de  parler,  la  perte  entière  de  son  bon- 
heur, quelque  grand  qu'il  soit,    en    idée. 


Duclle  est  donc  raffliction  de  râinc  ainsi 
séparée  de  Dieu  ?  cruels  sont  ses  regrets, 
quelle  est  sa  tristesse  lorsqu'elle  pense 
que  c'est  par  sa  faute  qu'elle  a  perdu, 
sinon  pour  toujours,  du  moins  pour  un 
temps,  les  biens  du  ciel  ;  et  que  la  pos- 
session de  Dieu  dont  elle  est  privée,  est 
un  bien  plus  estimable  sans  comparaison 
que  celle  de  tous  les  biens  créés,  fût-elle 
éternelle  ? 

Si  la  vue  de  Dieu,  seulement  pendant 
la  durée  de  quelques  momeius  ;i)rncure 
plus  de  bonheur  à  l'âme  que  tous  les 
plaisirs  de  la  terre,  quelle  folie,  pour  des 
jouissances  viles  et  passag"ères,  pour  des 
attaches  terrestres,  de  s'exposer  à  ne  le 
voir  jamais  ou  à  en  être  privé  pendant 
de  longues  années  dans  les  prisons  du 
purgatoire  !  Ah  !  si  les  âmes  du  purga- 
toire pouvaient  se  faire  entendre  à  nous 
pour  nous  instruire,  avec  quelles  voix 
éloquentes  ne  nous  exhorteraient-elles 
pas  à  employer  tout  notre  temps  à  ac- 
quérir le  plus  de  mérites  que  nous  pour- 
rons, afin  de  posséder  et  d'aimer  Dieu 
plus  parfaitement  dans  le  ciel. 


•/11...' 
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l^rilltqllt^ 


o'0!»l  la  \\\\\^  \'v\uAU>,   jMlon^  ntijiMn»!  Inii   jmmm 

tu>n  '  nuNniro/  \o\\s  A  ro»  ;\u\rs  |MMnlonh«*,  I.mi 
tos  hiiro  sur  <^llos  la  hunioh»  il«»  voho  Nisa^i»», 
^ou^ouo7•^ons  «^w'oUos  snnl  rouxrano  di»  vob 
n\,'^iUsH  !<'  \>n\t\\i  san»ï  adoiaMc  vl«»  vnh<»  ImIs 
Utvovo7.  l«^  sang  <juo  rKv;lis(^  vons  olVio  poin' 
ÏVulior '|>a\  <MUon!  »1(^  Umum  il«Mtos  ;  rronir;,  Ips 
pri^ws  ot  l«^s  larinos  «lo  xoWo  sainlo  i^ponsp  do 
.1(Sus  v'hnsï  ;  aooonlo;.  lui  la  d^Mwranro  Ao  ros 
iiîushxs  oapùfs,  dont  soïi  lîiviti  Kpoux  a  pa\ô 
la  rau^MU. 

C>  son!  vos  onîaïUs,  o  tros  tuis«MM(MHHli<Mi\ 
Wrt*  !  uuMtoj.  los  ou  possossiou  i\o  rhôrilai^i» 
i^uo  vous  loiir  avo7  pri'^par^  ;  uuijîsoy.  C(^s  uhmu 
bîx"^s  ;^ouîYra\U^  A  îour  ohof  :  adnuntoz  au  (csixu 
de  r\j:uoau  los  porsoiuios  qui  lui  ont  ôlo  lUlè- 
îes  jUîH^uW  la  mort;  ouviv;.  la  oolosto  «lôrusa 
iom  à  ces  vwuivn^s  oxilos,  dout  vous  aviv>  ooril 
ks  noms  dans  îo  îivro  do  vio  :   ooouîoz  los  iro- 


SISIIMI     |Ml   1- 


i  r 


li'ini      ilt'MJln;        llKMlll)'/      l'Ill       ;i      (|'>(  (,i|  \  (•  (  I      f  (' 

•  |  Il  1 1'>  nul   I  iMi  |iiiii  -:  I  Ml  il  M  III'  VI  vn  hii  ,  'IimiiM'/ 
|)MII    l.'l  I  MiiMiiiiH'  (|i>    (ti>;lMii     (>t     (|  irniiMM  t/il  il/'<  ; 
rMiHiiiiiiMi'/  I  iniiMii  i|ii  l'Ili'M  oui  cijM  ;iv('(,    ^^l\l^t, 
l'.'M    II  <  li;irilt',  tillii  i|iii>  \MiM    r<«|4iii«v    (•M    t'WoA 

"1    «IIiVIIp^    tPi;iH'lll    ('Il     \'MI-î   (Ihi.'ImI     hiHh-      I   («h'f 

iiiliv 

n   lh)'ii  d  iiilliiii'    ni;iii'^h'  !     im-     ih"     i<'(»M'fM'/ 
l'.H  ij/MlM   \  (il  1  r  (  MM  1  1  Mil  \   ,    l|.(/      ('IIVI-^    fllOI     l]f 

inii^iM  icdi  (II' .     |iiiiill('/  niKii    AiiM'    (le  hjiitoH    t«'H 

MtMlilIlIK'M  ;   lIl.dM'/   IIKH    (Il    |MI»'     (|i>^     rcjh'    vi<"  ; 

l.iilt's  iiiiii  l.'l  mAci'dc    vivre  «-l  (]>'    m'iiiiii  (|;iik 
rr^piii  (!«'    |ii"iiil('iii  I'  ,      ii'IhIc/  moi  h-l,    o  l'cf 
(l«'M  iniHi'i'h or  ilcM  !    ([uc  [c  n'/ii»'  |»;m  hcnoio  iVr 
lie   |)iilll|i'  iImiih  JPH  liMIX   i|tl    {*iii;j;,'itoil  (',      AilHI 
soi!  il 

IAnii|»l<*. 


I  («  pieux  el  s;iv;iiil  cirdiii.il  .l;M■(jlH•^  «le  V'itry^ 
dans  h;i  |>nd.M'e  de  l.i  \  le  du  saiiile  M-iri*!  d'Oi 
.i;ni('s,  l'ail  l'elo^n»  de  |»iiisi«'iir.H  Jeiiifn»;H:  main 
l'idlc  (in'il  roiiiltlc  (i'(d();<t'H,  (•'♦•Ht  saint.f;  ('A^v\^ 
liiK»,  Miriiomiiiee  l\(hnii<ihlr.  'Ilioriia.H  do 
('.aiiliniprr,  nidlaniiiii  ri  (raiilres  aiit,<,'iirH  fjsti- 
iiiahlcs  st'  |dais(Mil,,  à  leur  tour,  à  ia<:f,ijt(;r  les 
aciions  snrjtriMianlcs  de;  c(,'lto  sainto.  Ils  disorit 
donc,    d'ajiiv.s  son  piofiro    récit,  quf*    son  arne, 


I  14  MOIS  DES  MORTS 


séparée  de  son  corps,  fut  portée  par  les  anges 
dans  le  purgatoire,  où  elle  l'ut  témoin  des 
horribles  soulïVances  ([u'on  y  endure.  De  là 
elle  fut  ravie  au  ciel,  et,  présentée  à  la  divine 
Majesté,  elle  entendit  ces  paroles  :  «  Christine, 
te  voici  au  séjour  de  la  félicité  ([ui  ne  finit 
plus:  je  le  laisse  le  choix,  ou  de  vivre  dès  ce 
moment  pour  toujours  dans  la  société  des 
bienheureux,  ou  de  retourner  sur  la  terre  pour 
y  soulfrir  et  mériter  par  tes  expiations  la  déli- 
vrance des  âmes  que  tu  as  contemplées  au  lieu 
de  la  douleur.  »  —  '(  L'envi(î  que  j'eus,  »  ajouta 
la  sainte,  «de  me  prévaloir  d'une  oll're  si  avan- 
tageuse pour  les  défunts,  me  fit  répondre  sans 
hésiter  que  je  voulais  retourner  à  la  vie.  Voilà 
connuent  je  mourus  et  je  ressuscitai.  » 

Aussitôt  commencèrent  les  pénitences,  les 
macérations  les  plus  épouvantables,  dont  on 
ne  lit  point  les  détails  sans  frémir.  C'était  peu 
pour  elle  de  rester  plusieurs  jours  de  suite  dans 
un  jeune  absolu,  de  se  rouler  parmi  les  épines, 
de  châtier  ses  membres  délicats  par  des  disci- 
plines sanglantes,  elle  se  jeta  plusieurs  fois 
dans  des  brasiers,  dans  des  fournaises  ardentes. 
Elle  se  plongeait  souvent  dans  des  étangs,  des 
rivières  glacées  et  y  demeurait  plusieurs  jours 
de  suite  au  milieu  d'indicibles  angoisses 
intérieures.  Quelquefois  en  priant  dans  l'eau, 
elle  se  laissait  aller  au  courant  jusque  sous  les 


roiK's  criin  uiouliii  qui  rétreignaient  et  la  fai- 
saient tourner  d'une  manière  horrible.  D'autres 
fois  on  vovait  des  chiens  la  mordre  et  la  dé- 
chirer  sans  qu'elle  y  opposât  la  moindre  résis- 
tance». Ce  qui  l'encQuragealt  dans  ces  tortures 
atroces  (  nous  n'en  citons  (pTune  faible  partie  ), 
c'est  que  Dieu  permettait  aux  Ames  qu'elle 
délivrait  de  lui  apparaître  et  de  la  remercier. 


SEPTIEME  JOl'R. 

De  la  peine  qiic   cause  aux  âmes  dic  pur- 
gatoire la  privation  de  la  vue  de  Dieu. 

H. 


CoiiNÎcK'  ratioiiN. 

Seconde  considération.  Pour  mériter  de 
voir  Dieu,  même  en  passant,  il  faudrait 
souffrir  de  bon  cceur  tous  les  maux  de 
cette  vie,  quand  ils  seraient  mille  fois 
plus  douloureux  qu'ils  ne  sont.  Car,  c'est 
un  si  grand  bonheur  dcî  jouir  de  Dieu, 
niême  un  seul    moment,    qu'afin  de   s'en 


I  l6  MOIS  DES  MORTS 


rendre  dic^ne  on  devrait  compter  pour 
rien  tous  les  maux  présents,  j)uisquetous 
ces  maux  quelque  fâcheux  qu'ils  soient, 
sont  d'un  ordre  inférieur  au  souverain 
Bien.  De  là  vient  aussi  que  le  triste  sou- 
venir d'un  bien  immense  que  l'on  pou- 
vait mériter,  et  qu'on  a  perdu  pour  un 
temps,  est  un  mal  que  l'esprit  humain  ne 
saurait  comprendre  :  Qu'y  a-t-il  de  plus 
évident  que  cette  vérité  ?  Et  néanmoins 
où  sont  ceux  d'entre  les  chrétiens  qui  en 
soient  touchés  ? 

Troisicme  considération.  Ces  âmes  ain- 
si privées  de  leur  souverain  bonheur  ont 
un  amour  très-ardent  pour  Dieu.  Car 
n'étant  plus  prisonnières  dans  le  corps, 
rien  ne  les  empêche  de  comprendre  par- 
faitement tous  les  motifs  qu'on  peut  avoir 
d'aimer  Dieu  de  toutes  ses  forces.  Com- 
me donc  elles  se  voient  dans  un  état  où 
l'on  est  capable  de  le  posséder,  et  que 
cependant  elles  en  sont  séparées,  quoi- 
c^ue  ce  ne  soit  pas  pour  toujours,  il  est 
impossible  que,  l'aimant  comme  elles  l'ai- 
ment, cette  cruelle  séparation  ne  leur 
soit  non-seulement  un  purgatoire,  mais 
une  espèce  d'enfer. 
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Pourquoi  donc  ce  Dieu  si  passionné- 
ment aimé,  si  ardemment  désiré  par  les 
saintes  âmes  du  purgatoire,  l'est-il  si  peu 
par  nous  ? 

Prntiqiio. 

Faire  de  temps  en  temps  des  actes  de  foi, 
d'espérance  et  de  charité  et  otï'rir  pour  les  Ames 
du  purgatoire  les  indulgences  qui  y  sont  at- 
tachées. 

(  Sept  ans  et  sept  quarantaines^  chaque  fois  qu'on 
les  récite.  ) 

Prit^re. 

Voih'i  donc,  o  mon  Ame  !  quel  sei'a  Ui  cliAti- 
ment  principal  (|Lie  Dieu,  dans  sa  justice,  ré- 
serve à  celui  qui  quitte  cette  terre  sans  avoir 
sufFisamnient  pleuré  ses  erreurs....  Qui  donc  ne 
déplorerait  pas  Taveuglement  des  honmies  (jui 
prennent  si  peu  de  soin  d'évit(M'  les  petites 
fautes  qui  peuvent  les  conduir(3  à  des  maux  si 
terribles?  [ui,  nonobstant  tout  ce  qu'on  peut 
leur  dire  des  peines  dont  Dieu  cliAtie  les  plus 
légères  otienses,  ne  laissent  pas  de  les  com- 
mettre avec  autant  de  facilité  que  si,  au  lieu 
du  cliAtiment,  ils  espérnient  la  récompense? 
On  sait  avec  quelle  impatience  ils  soulfrent  les 


moindres  afïlictions  que  Dieu  leur  envoie  par 
miséricorde,  afin  d(î  les  retirer  du  vice  ;  com- 
bien les  moindres  privations  leur  sont  pénibles  ; 
que  sera-ce  alors  qu^ils  seront  plongés  dans  des 
feux  dévorants,  séparés  de  l'objet  seul  aimable, 
leur  espérance  et  leur  salut?  Sont-ils  donc 
sages  de  perdre  les  plus  précieux  moments  de 
leur  vie  aux  jeux,  aux  fostins,  aux  divertisse- 
ments du  monde,  comme  si  ce  mallieur  pouvait 
être  évité  sans  le  n»grel  des  fautes,  sans  la 
mortification,  sans  la  pénitenfie  nécessaire  à 
l'expiation  du  péclié  ? 

Il  est  donc  vrai,  mou  Seigneur  et  mon  Dieu, 
que  vous  préparez  à  ceux  qui  n'auront  pas  sur 
cette  terre  dépouillé  les  imperfections  (|ni  les 
entourent,  des  malheurs  eifroyables,  la  priva- 
tion môme  de  votre  divine  présence.  Je  le 
crois,  Seigneur,  et  cette  pensée,  qui  fait  naître 
en  moi  la  pieuse  résolution  de  me  perfection- 
ner dans  vos  saintes  voies,  m'inspire  celle  d'im- 
plorer votre  secours  pour  une  onivre  si  impor- 
tante. Uni,  Dieu  de  bonté,  venez  à  mon  aide, 
I)uririez-nioi  dès  cette  vie,  pour  (jue  je  ne  sois 
pas  éprouvé  dans  l'autre. 


y' 

J 


£xeiuple. 

Sainte  Liclv:ine. 

SaintP  Lidwine,   adniirablo  par  sa  patience 
et  la  sainteté  de  sa  vie,  était  animée  d'un  grand 
zèle  pour  le  soulagement  des  âmes  du  purgatoi- 
re :  elle  em[)loyait  tous  les  moyens  qui  étaient 
en  son  pouvoir  pour  les  secoui'ir.    Klle  fut    un 
jour  transportée  dans  ce  lieu  d'expiation,   (Voù 
elle  voyait   s'élever   d'énormes  globes  de  feu; 
elle  fut  aussi    témoin  des    horribles  supplices 
infligés   à   ces   Tunes   bénies.   Connue   (die   se 
désolait   de   compassion  à  la   vue   de    tant   de 
souffrances,  un  ange  lui  dtMuanda  si  elle  voulait 
délivrer  une   âme   (|u'il    lui  indiquait.    Sur  sa 
réponse   allirmativc»,    l'ange   ajouta  :    <(  Il   faut 
pour  cela  que    tu  passes    loi-méuie   au    milieu 
des  tlanunes.  —  Je  le  ferai    volontiers,  »  répon- 
dit la  sainte,  transportétî  d'une  charité  héroïque. 
Klle  se  précipita   aussitôt  dans  (m^s   fournaises 
ardentes,  où  elle  ressentit  les  douleurs  les  plus 
aiguës  :   dès  qu'tdle  en  fut  sortie,  elle   aperrut 
l'ame  pour  la(|uelle  elle  s'était  dévouée  s'envo- 
ler vers  le  ciel.    On  voyait   souvent   la   pieuse 
vierge     répandre   des     larmes    de   sang     par 
compassion  pour  les  âmes  des  fidèles  trépassés, 
et  elle  disait  au  Seigneur  :   «  Oh  !    Dieu  juste, 
si  je   pouvais   donner   ma  chair   et  mon   sang 
pour  ces  pauvres  âmes  que  vous  châtiez  si  cru- 
ellement !  »  Fdle  s'offrait  ainsi  en  holocauste 
pour  elles  ;  elle  ne  cessait* de  prier,  de  veiller, 
de   faire  dire   des   messes  pour  leur  soulage- 
ment. 


IIl'ITIKME  JOUK. 


De  la  peine  que  cause  aux  âmes  du  ptir- 
gatoire  la  privation  de  la  vne  de  Bien. 


III. 


CoiiNidOratioiiH. 

Qtcatyibne  considc ration.  Le  sujet  pour 
lequel  ces  justes  captifs  sont  exclus  du 
ciel  pour  un  temps,  ne  contribue  pas  peu 
à  leur  douleur.  Ils  savent  que  la  seule 
cause  de  leur  disgrâce  est  qu'ils  ont  of- 
fensé un  Dieu  digne  d'un  amour  et  d'un 
honneur  infini,  un  Dieu  à  qui  ils  étaient 
infiniment  obligés,  un  Dieu  qu'ils  aiment 
par  dessus  toutes  choses  au  milieu  même 
de  leurs  tourments,  cette  pensée  est  le 
plus  cruel  de  leurs  bourreaux,  c'est  com- 
me un  trait  qui  les  perce  jusque  au  fond 
du  cœur  et  qui  y  fait  une  plaie  mortelle. 
Cinqnihne  considération.  Enfin  comme 
les  âmes  du  purgatoire  sont  inconsolables 
quand  elles  pensent  que  pour   leurs    pé- 
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chés  elles  sont  séparées  de  Dieu,  qu'elles 
aiment  et  (qu'elles  désirent  ardemment 
comme  leur  souverain  Bien,  elles  sont 
aussi  dans  une  extrême  affliction  quand 
elles  viennent  à  considérer  cjue  pour  le 
même  sujet  elles  sont  privées  de  tous 
les  plaisirs  du  ciel,  et  que  dans  le  temps 
qu'elles  devraient  être  comblées  de  joie, 
elles  souffrent  d'horribles  tourments. 
D'un  côté,  l'amour,  qu'elles  ont  pour  elles- 
mêmes,  leur  fait  souhaiter  d'être  heureu- 
ses ;  de  l'autre,  elles  voient  qu'elles  s'en 
sont  rendues  indic;-nes  en  préférant  de 
faux  biens,  des  biens  passagers  et  sou- 
vent honteux,  à  des  biens  honnêtes,  soli- 
des et  éternels.  Chacune  se  dit  à  soi- 
même  :  Malheureuse  que  tu  es,  comment 
as-tu  été  non-seulement  si  in if rate  envers 
ton  Dieu,  mais  si  ennemie  de  ton  bon- 
heur, si  aveugle  et  si  insensée  que  de 
mépriser  des  délices  aussi  grandes  que 
sont  celles  du  Paradis  pour  jouir  d'un 
plaisir  brutal  !  Combien  de  degrés  de 
gloire  as-tu  perdus,  sans  espérance  de  les 
regagner  jamais  ?  Oh  !  qu'en  ce  moment 
que  tu  gémis  dans  les  flammes,  tu  pour- 
rais avoir  de  joie  dans  la  gloire  !  Faut-il 
que  pour  un  rien  tu  aies  renoncé  à  de  si  1 
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grands  biens  et  que  tu  te  sois  précipitée 
en  de  si  grands  maux  ?  Où  es- tu  ?  Où 
devrais-tu  être  ? 

Que  les  regrets  de  ces  âmes  nous  ser- 
vent de  leçon  et  prenons  pour 

Pratique 

De  faire  à  Dieu  le  sacrifice  de  taiil  d'airecti- 
ons  désordonnées,  et  le  lui  otlrir  [>oiir  les  âmes 
du  [lurgatoire. 

Prière. 

Brisez  tons  mes  liens,  ù  mon  Dieu  créez  en 
moi  un  cteur  nouveau,  un  cœur  i»ur,  libre, 
détaché  de  tout,  faites  que  j'aie  le  mérite  de 
vous  sacrifier  lil)i'«mient,  et  pai'  amour  tous  les 
biens  dont  la  mort  doit  me  séparer  nu  jour.  Je 
ne  veux  pas  seulement,  ù  mon  Dieu  î  renoncer 
à  c(»  ([ui  serait  mauvais  ou  dangereux  dans  les 
objets  de  mes  atléctions  ;  mais  je  ne  veux  n'ai- 
mer qu'avec  modération  et  sans  attache,  tout 
ce  que  vous  me  permettez  d'aimer,  je  veux 
enfin  n'user  qu'avec  une  sage  réserve  des  biens 
dont  vous  me  permettez  la  jouissance,  afin  de 
les  quitter  un  jour  sans  regret  et  sans  peine. 
Saintes  Ames  du  purgatoire,  vous  dont  je  désire 
si  vivement   hâter  le   bonheur;    vous  (]ui  con- 
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naissez  si  bien  le  néant  des  biens  périssables 
de  la  terre,  et  qni  sonffrez  peut-être  pour  expier 
l'attache  que  vousyavezeue,daignez  intercéder 
pour  moi,  et  tandis  que  je  demande  à  Dieu 
votre  délivrance,  demandez-lui  pour  moi  la 
grâce  d'être  fidèle  aux  résolutions  que  la  pensée 
de  vos  soulî'rances  vient  de  m'inspirer.  Ainsi 
soil-il. 

A  Turin  vivait,  dans  le  dix  septième  siècle, 
une  sainte  personne,  nommée  la  mère  Lente, 
qui  avait  reru  du  ciel  la  vocation  merveilleuse 
de  travailler  au  soulagement  desIÉmcs  du  i»ur- 
gatoire.  Toutes  ses  actions,  toutes  ses  démar- 
ches, toutes  ses  intentions,  tendaient  à  ce  but. 

Après  y  avoir  dépensé  toute  sa  fortune,  elle 
se  réduisit  volontairement  à  la  plus  absolue  pau- 
vreté, au  dénùment  complet  de  toutes  choses,  ne 
vivait  que  d'aumônes,  mendiait  son  [)ain,  et  fai- 
sait même  [»art  aux  pauvres  du  surplus  (]ui  lui 
était  donné.  Si  parfois  elle  (fUetail  pour  Tamour 
des  âmes,  elle  puisait  dnns  sou  [)ropre  fonds, 
plus  que  dans  celui  des  aulrcb.  Dieu  le  permet- 
tant, elle  était  assaillie,  battue  par  les  démons; 
elle  était  calomniée,  maltraitée  par  les  homnu^s, 
subissant  toutes  ces  épreuves  avec  i»atieiu'e  et 
bonheur  poiu'  ses  chères  clientt^s.  Aussi  vivait- 


elle  dans  une  sorte  de  familiarité  avesces  bien- 
aiinées  ilmes. 

Dieu  lui  inspira  de  s'associer  niadf  moisello 
Denise  deMartignat,  dont  le  nom  reviendra  en- 
core. Elle  lui  laissa,  comme  son  plus  précieux 
héritage,  sou  zèle,  son  dévoiiement  héroïque 
aux  Ames  du  [Mirgatoire.  Mademoiselle  de  Mar- 
tignat  entra  avec  ardeur  et  courage  dans  cette 
^arrière  ardue. 

«Elle  s'abîmait  si  fort,  d'espr  it  et  de  conir, 
dans  l'ardente  conciei'gerie  de  la  divine  justice, 
dit  un  de  ses  biographes,  rpTelle  sortait  du  bal 
et  des  sociétés  du  monde,  sans  avoir  ri<Mi  vu. 
rien  entendu.  » 

Lors(ju*onW»  riait  de  sa  dévotion,  (die  répon- 
dait, les  larmes  aux  veux  :  '<  Ah  î  si  Dieu  vous 
manifestait  pour  un  moment  les  peines  que 
soutirent  dans  le  purgatoire  ceux  qui  ont  perdu 
leur  temps  en  vains  plaisirs,  vous  les  fuiriez 
p.lus  que  la  peste.  )> 

Elle  demanda  à  la  nu''re  Lente  ce  qu'elle 
croyait  (lue  Dieu  désirait  (relie.  '(  Aux  cloitr(»s, 
aux  cloîtres,  lui  fuf-il  répondu,  à  la  cellule,  à 
robéissance,  au  dépouillement  de  toutes  choses! 
c'est  là  que  par  vous-même  et  par  les  autres 
vous  soulagerez  véritnblement  les  âmes  du  pur- 
gatoire. ))  Elle  ne  se  contentait  pas  de  donner 
des  avis  à  sa  généreuse  élève,  elle  savait  encore 
Vexercer  aux  mortificrtlions.  Un  jour,  ellecjta  la 
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seiiu'llr'  de  ses  souliers  et  la  laissa  pendant  tout 
l'hiver  avec  cette  chaussure,  hien  désagréahle 
pour  une  personne  du  grand  monde,  et  surtout 
bien  inooniniode. 

Pour  se  rendre  à  la  Visitation  d'Anuecv,  ma- 
demoiselle  de  Marlignat  tiaversa  It»  uioul  Ceiiis, 
l'un  des  pas?*"ges  les  plus  âpres  et  les  plus  diiïi- 
l'iles  des  Alpes,  sans  s'apercevoir  des  précipices, 
de  la  fatigue,  de  la  rigueur  du  froid,  toujours 
occupée  et  toujours  conversant  avec  une  troui)e 
d'Ames  du  purgatoire  qui  lui  faisaient  escoi'te. 
A  la  pensée  de  leurs  douleurs,  elle  s'inspirait 
d'un  courage  maguaninio...  (^)uel  contraste  avec 
notre  tiédeur  I  !  ! 


f\^-%^^%^  k.x-«  ^«^^^%,/%^-v/^ 
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De  la  durée  des  peir^^s  dit  purgatoire. 


C'otisid^^ralioiiM. 


Quelle  mesure  de  peines  et  de  temps 
faut-il  à  une  âme  sortie  du  charnp  du 
travail  et  du  mérite  pour  recouvrer  sa 
beauté  première  et  atteindre  à  l'écla't  des 
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astres  du  firmament  ang;-élique  ?  question 
difficile  à  résoudre,  répond  Bellarmin,  le 
tenter  serait  téméraire. 

L'or  ne  devient  pas  pur  au  moment 
où  on  le  met  dans  la  fournaise  :  il  faut  un 
feu  long-  et  ardent  pour  le  dégager  de  la 
terre  et  des  vils  métaux  qui  le  ternissent, 
qui  pourra  dire  le  temps  qu'il  faut  à  ce 
formidable  élément  pour  enlever  à  l'âme 
jusqu'à  ses  taches  les  moins  sensibles  ? 

Tous  les  écrivains,  tous  les  saints 
qui  ont  parlé  du  purgatoire  s'accordent 
à  avouer  que  le  purgatoire  n'est  pas  ordi- 
nairement la  peine  d'un  jour,  et  que, 
pour  bien  des  âmes,  il  est  souvent  pro- 
longé au  delà  de  toutes  nos  prévisions,  de 
tous  nos  calculs.  Le  vénérable  Bède  affir- 
me qu'il  y  a  des  âmes  qui  devront  souf- 
frir jusqu'au  jour  du  jugement  dernier,  à 
moins  d'un  secours  extraordinaire,  et  il 
ne  dit  pas  cela  au  hazard,  ni  d'une  ou  de 
deux  âmes,  mais  de  plusieurs  :  Constat 
nonmdlas  in  pnrgantibns  flammis  nsque 
ad  Jndicn  diern  permansuras  esse. 

Or,  la  durée  est  pour  beaucoup    dans 

la  rigueur  des  peines.    Tant  légères  que 

soient  les  douleurs,  lorsqu'elles  sont  inces- 

j  santés,    qu'elles  se  prolongent  sans    qu'il 
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soit  possible  d'en  entrevoir  le  terme,  leur 
irrémédiable  continuation  semble  en  dé- 
cupler la  somme  :  les  heures  paraissent 
des  siècles. 

Maintenant,  s'il  est  vrai  que  tous  les 
raisonnements  de  l'esprit,  toutes  les  con- 
jectures possibles,  si  les  tableaux  les  plus 
déchirants  d'une  douleur  sans  pareille  ne 
nous  donnent  de  l'intensité  des  peines  du 
purgatoire  qu'une  idée  insuffisante,  quel 
saisissement  doit  faire  naître  la  certitude 
que  ce  martyre  peut  durer  des  années  et 
même  des  sièles  entiers. 

Oh  !  que  nul  ne  se  dispense  donc  de 
prier  pour  les  morts,  dit  Saint  Augustin. 
Eussent-ils  été  assistés  à  leur  dernière 
heure,  de  tous  les  secours  de  l'Eglise, 
eussent-ils  été  préparés  à  leur  sort  éter- 
nel par  une  longue  vie  d'innocence  et  de 
mortification,  que  savons- nous  de  leurs 
besoins  actuels.  Prions  encore,  prions 
toujours. 

Pratique. 

Travailler  à  faii'e  son  purgatoire  en  ce  monde 
en  offrant  à  Dieu,  toutes  les  croix  qui  nous 
arrivent,  en   expiation   de  nos  fautes,  otfrons 
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aussi  quelques  unes  de  ces  croix  pour  le  sou- 
lagement de  ceux  qui  souffrent  dans  les  flam- 
mes expialrices  du  purgatoire. 

Prière. 

O  mon  Dieu,  Dieu  si  saint,  mais  aussi  si  bon, 
Dieu  si  terrible  dans  vos  justice^  mais  en  mô- 
me temps  si  ricbe  dans  vos  miséricordes,  ah  î 
laissez-vous  fléchir  par  l'amour  de  ces  saintes 
âmes,  que  vous  aimez  l)ien  plus  encore  que 
vous  n'en  êtes  aimé  ;  ne  vous  dérobez  pas  plus 
longtemps  à  l'ardeur  de  leurs  désii's,  ne  les 
repoussez  plus  ;  ouvrez-leur  votre  sein  et  lais- 
sez-les se  perdre  et  s'abimer  en  vous.  Vous 
êtes,  ô  mon  Dieu,  la  lumière,  la  vérité,  l'amour, 
souffrez  que  ces  pauvres  exilées  de  la  terre, 
qui  ont  soif  de  ces  biens  dont  vous  êtes  la  source, 
viennent  pour  jamais  s'y  désaltérer.  Oubliez, 
Seigneur,  les  fautes  que  la  fragilité  de  notre 
natine  leur  a  fait  commettre,  ne  vovozen elles 
que  le  prix  du  sang  de  votre  divin  Fils.  Ecou- 
tez la  voix  de  ce  sang  adorable  qui  vous  deman- 
de encore  leur  grâce  en  coulant  à  toutes  les 
heuj'es  du  joui'  sur  tous  les  autels  du  monde 
chrétien  et  au  nom  du  sang  précieux,  au  nom 
des  mérites  de  notre  miséricordieux  Sauveur, 
que  nous  vous  supplions  de  vouloir  bien  leur 
appliquer  ;  mettez  fin  à  leurs  peines  et  comblez 
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hMirs   vrpux'^eii   leur  ouvrant   les  portes   de  la 
bieiilieiiieuse  patrie.  Ainsi  soit-il. 


Kxeiiiple.' 


ÀÈ.^ 


L'une  (l*'s  sœurs  de  St.  Vincent  Ferrier,  nom- 
mée Francisca,  avait  été  mariée  à  Valence,  en 
Espagne,  à  un  riche  négociant  du  nom  de  Bar- 
thélémy Aquilar.  ?]lle  vivait  heureuse  et  ser- 
vait Dieu  fidèlement,  quand  son  bonheur  fut 
tout  à  cou[)  détruit. 

Son  mari  ayant  été  obligé,  par  les  intérêts  de 
son  négoce  d'entreprendre  un    long   voyage,  il 
j  arriva  que  pendant  son  absence  un   de  ses  ser- 
I  viteurs  qui  avait  conçu  pour  elle  une  passion 
criminelle,  osa  la   lui   déclarer,    mais    lut   re- 
poussé avec  indignation. 

Vn  jour  cependant,  effrayée  par  les  menaces 
du  misérable,  qui  brandissait  un  glaive  sur  sa 
tête,  Francisca  fut  tellement  dominés  par 
Telfroi  qu'elle  succomba.  La  honte  qu'elle  res- 
sentit de  sa  faute,  se  tourna  en  haine  contre 
celui  qui  en  était  l'auteui',  et  pour  s'en  débar- 
rasser elle  l'empoisonna. 

Hélas  î  ce  ne  fut  pas  son  seul  crime.  Elle  al- 
lait devenir  mère  et  cet  événement  ne  pouvait 
manquer  de  révéler  son  opprobre.  Pour  ne  pas 
perdre  la  réputation  de  vertu  dont  elle  jouissait, 
elle  fit  périr  son  enfant. 


Mais  répouvante  suivit  ce  double  Iiouiicide; 
toutefois  retenue  par  ]a  honte  elle  n'osa  l'avou- 
er en  conl'essiou  et  ajouta  de  nombreux  sacri- 
lèges à  ses  fautes.  Le  remords  cependant  dé- 
chirait son  àme,  elle  passait  ses  jours  et  ses 
nuits  à  pleurer. 

Ayant  ap[)iis  qu'un  prêtre  d(^  Normandie  qui 
se  rendait  en  pèlerinage  à  Saint- Jacques  d(* 
Compostelle,  se  trouvait  alois  à  Valence,  elle 
saisit  cette  occasion  pour  se  confesser  de  toutes 
ses  fautes,  rencontrant  un  prêtre  qui  ne  la  con- 
naissait pas  et  qui  ne  dev^  it  point  la  connaître 
dans  la  suite. 

Elle  se  confessa  dans  l'église   du  couvent  de' 

Saint-Julien  avec  le  [dus  sincère  et  le  plus  pro- 
fond repentir. 

Trois  jours  après  cet  événement  elle  mourut. 

Saint  Vincent,  achevant  de  célébrer  la  messe 
au  maitre-autel  du  couvent  des  Frères-Pré 
clienrs  dans  une  autre  ville,  vit  apparaître  de- 
vant lui,  et  sur  l'autel  une  femme  entourée  de 
feu  et  tenant  entre  ses  bras  un  petit  Jenfant 
meurtri.  Etonné  d'une  pareille  vision,  iladjuia 
cette  femme,  au  nom  du  Seigneur,  de  lui  dire 
qui  elle  était  et  ce  qu'elle  désirait.  —  Je  su's 
votre  S(eur  Francisca,  répondit-elle,  la  justice 
de  Dieu  m'a  condammée  à  souffrir,  dans  le 
purgatoire,  d'affreux  supplices  ^^usqu'au  jour 
du  jugement.  Elle  conta  ensuite  sa   déplorable 
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liistoire  et  ajouta  :  «  Je  serais  graiidemciit  sou- 
lagée, je  serais  même  délivrée  de  mes  peines, 
si  vous  célébriez  pour  moi  les  messes  de  siiint 
Grégoire,  qui  sont  si  puissantes  jiour  tirer  les 
âmes  du  purgatoire,  t, 

Saint  Vincent  promit  de  célébrer  les  messes 
et  la  vision  dispirut. 

Que  de  mortifications  il  s'imposa,  ijue  de 
prières  ardentes  il  lit  monter  vers  h)  ciel,  alln 
de  soulager  la  pauvre  Aiue  de  sa  sœur  ! 

Pendant  qu'il  célébrait  la  dernière  des  messes 
de  saint  Grégoire,  Francisca  lui  a[iparnt  glori- 
rieuse,  couronnée  de  flcMirs  et  entourée  d'an- 
ges. Elle  le  remercia  de  sou  empressement  à 
satisfaire  sa  demande  et  lui  dit  que  grnc(>  à  ses 
prières  et  à  ses  sutîVagcîs,  elle  allait  jouir  dans 
le  ciel  du  bonheur  éternfd. 


Les  motifs  proposés  jusquà  présent 
sont  ceux  qui  nous  viennent  de  la  chari- 
té du  prochain.  Nous  allons  parler  de 
ceux  que  l'amour  de  Dieu  nous  fournit. 
Une  âme  qui  aime  Dieu  ardemment,  qui 
cherche  à  lui  plaire  en  toutes  choses  est 
obligée  par  bien  des  raisons  d'avoir  de  la 
charité  et  de  la  compassion  pour  les  âmes 
du  purgatoire. 
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Le  pur  anioiir  de  Dieu,  motif  de  la  chari- 
té envers  les  âmes  dit  purgatoire. 

I. 


C'*oiiHi€lératioii!4. 

Première  raison.  Dieu  est  bi  grand,  si 
bon,  si  parfait  qu'il  mérite  d'être  aimé  et 
honoré,  autant  qu'il  le  peut,  par  les  cré- 
atures. Delà  vient  qu'une  âme  éprise  de 
son  amour,  ne  pense  qu'à  lui  procurer 
de  la  gloire.  Elle  jette  la  vue  de  tous  cô- 
tés, et  elle  voit  avec  douleur  qu'il  n'est 
presque  point  connu  dans  toute  la  terre, 
qu'il  y  est  peu  aimé  et  peu  honoré.  Il 
n'y  a  donc  rien  ici-bas  qui  puisse  rem- 
plir ses  désirs.  C'est  pourquoi  elle  lève  les 
yeux  au  ciel  ;  et  là,  elle  voit  tous  les  bien- 
heureux uniquement  occupés  à  contem- 
pler, à  aimer  et  à  glorifier  leur  Seigneur. 
Elle  est  ravie,  et  son  amour  s'enflammant 
de  plus  en  plus,  elle  souhaite  avec  ardeur 
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(jue  tous  les  hommes  le  connaissent,  l'ai- 
ment et  le  i; lorifient  de  la  sorte.  Elle  sou- 
pire en  disant  :  Oh  !  que  ne  ferais-je  pas, 
afin  que  mon  Dieu  fût  honoré  et  ainîé 
comme  il  mérite  !  P(,'ndant  qu'elle  s'entre- 
tient ainsi  en  soi-même,  et  lui  vient  dans 
l'esprit  que  ce  qu'elle  souhaite  tant,  est  en 
son  pouvoir.  Elle  songe  qu'elle  peut  tirer 
du  purgatoire  les  âmes  qui  y  souffrent,  et 
que,  quand  elles  seront  au  ciel,  elles  ver- 
ront Dieu  clairement,  qu'elles  l'aimeront 
de  toutes  leurs  forces  et  qu'elles  ne  ces- 
seront durant  toute  l'éternité  de  chanter 
ses  louanir^s. 

C'est  ce  qui  fait  (jue,  brûlant  du  divin 
amour,  elle  s'écrie  à  toute  heure  :  Sei- 
gneur, délivrez  de  la  prison,  et  mettez  en 
liberté  toutes  les  âmes  des  fi  de 'es  défunts, 
afin  ^//'étant  VihntsM les glorijieizt  votre  St. 
Xom.  C'est  aussi  ce  qui  l'oblige  de  redou- 
bler ses  prières,  de  multiplier  ses  aumô- 
nes, d'entendre  tous  les  jours  la  sainte 
Messe,  en  un  mot  de  n'omettre  rien  pour 
tirer  du  purgatoire  un  grand  nombre  d'â- 
mes. Quiconque  a  du  zèle  pour  la  gloire 
du  Seigneur,  peut  le  témoigner  ici  d'une 
manière  excellente.  - 
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Pratique. 

Unir  dorénavant  au  motif  de  la  charité  fra- 
tornolle  qui  nous  fait  travailler  au  soulagement 

deédéfunis,   le  motif  plus  élevé  de  l'amour  de 

Dieu. 

Prièro. 

O  mou  Dieu,  (|ur'  vous  èles  ^nand  et  élevé! 
\'ous  méritez  tout  honneur.  Je  ne  connais  ]>a? 
de  nu)yen  i>lus  propre  pour  faire  ([ue  votre  divi- 
ne Majesté  soit  jtarfaitenient  aimée,  louée  et 
]>éuie,  que  d'employer  tout  ce  que  j'ai  à  la  dé-, 
livranced'un  grand  nomhi'e  d'àmes,  qui  du  pur 
gatoire  montant  dans  le  cicd,  vous  y  gloiilient 
éternellement  avec  tous  les  autres  bienheureux. 

Recevez  donc,  Seigneui',  et  exaucez  les  priè- 
res que  je  vous  adresserai  en  leur  faveur,  agré- 
ez les  bonnes  œuvres  que  jVntrejirendrai  i>our 
diminuer  la  sévéï'ité  des  supplices  qu'elles  en- 
durent. 

Qiw  par  votre  miséi'icorde  et  ma  médiation, 
quelijue  indigne  qu'elle  soit,  elles  puissent  sans 
retard,  jouir  dans  le  ci(d,  avec  vos  élus,  de  la 
gloire  que  vous  leur  avez  préparée  ;  faites  aussi 
qu'en  travaillant  moi-même  à  augmenter  le 
nombre  des  justes  qui  vousadorent  dans  le  ciel, 
je  puisse  mériter  d'entrer  un  jour  en  partici- 
pation du  même  bonheui'.  -  '    • 
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Fxeiiiplo. 

L,i  ni(M'e  Marie  Denise  de  Mai'ti;,Mial  étant 
infirmière  dans  le  premier  monastère  de  la 
Visitation  d'Annecy,  s'oubliait  parfois  dans 
ses  pratiques  de  piété. 

Un  jour,  une  de  ses  so'iirs  infirmes  se  plai- 
gnit à  sa  supérieure  d'avoir  été  négligée.  I^a 
supérieure  en  demanda  raison  à  s(eurj  Marie 
D.îuise  ;  eelle-ci  lui  avoua  de  bonne  grâce 
({u'ayaut  conununié,  (die  avait  trop  i>rolongé 
ses  oraisons  : 

'(  l*]li  bien  î  lui  dit  la  supérieure,  pour  vous 
apprendi'e  à  ajuster  votre  dévotion  à  vos  autres 
devoirs,  vous  ne  communierez  de  huit  joui's.  )> 

Elle  se  soumit  avec  humilité  ;  mais  dans 
l'intervalle  de  ces  huit  jours.  Noire-Seigneur 
lui  fit  connaître  (jue  sa  divine  justice  ne  lais- 
saut  dans  ses  épouses  aucune  faute  sans  expia- 
tion, l'infirme  qui  lui  avait  lait  perdre  trois 
communions  en  serait  privée  à  la  mort. 

Pour  éviter  cette  disgrâce  à  sa  su.' ur  infirme, 
la  mère  Marie  Denise  la  pressait  un  jour  de 
prendre  ses  mesures,  de  se  hâter  de  recevoir  le 
saint  viati(ine  ;  l'infirme  répondit  (ju'elle  dési- 
rait attendre  jusqu'au  lendemain,  jour  de  tête, 
pour  avoir  la  consolation  de  communier  au 
chœur. 
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Il  n'y  eut  point  de  lendemain  pour  elle,  car, 
voulant  se  lever  de  bonne  henn»  pour  assistera 
rofïiee,  elle  resta  morte  en  sortant  de  son  lit. 
Marie  Denise  fut  on  ne  peut  i>lusaiili^^ée  de  cet 
accident. 

Notre-SeigiK.Mir,  à-  (jui  elle  s'en  plaignit 
amoureusement,  lui  dit  queTsasœui'  morte 
ferait  pénitence,  dans  le  purgatoire,  pendant 
cent  cin(j  jours, -de  son  immortiiication.  Et 
pourtant  elle  avait  été  bonne  religieuse. 

Mai'ie  Denise  s'occupa,  dès  son  dernier  sou- 
pir, de  sa  délivrance,  sans  pouvoir  la  perdre  de 
vue  un  instant:  car,  par  la  permission  de  Dieu, 
rame  lui  tenait  compagnie  pai'tout  où  elle 
allait.  «  Si  j'ai  quitté  notre  pauvre  défunte, 
disait  Marie  Denise,  elle  n'en  fait  pas  de  même, 
elle  est  à  mou  coté  le  jour  et  la  nuit.  )i 

A  la  fin  des  cent  cincj  jours,  terme  fixé  ù  sa 
longue  et  terrible  pénitence,  Marie  commu- 
niant à  son  inlention,  se  trouva  soudain  saisie 
d'un  grand  respect  et  d'un  sentiment  de  joie 
extraordinaire,  respirant  des  exhalaisons  suaves, 
marques  évidentes  de  la  délivrance  de  la 
pauvie  àme  qui  ne  lui  apparut  plus  jamais 
dans^la  suite. 

La  faute  paraissait  lien  légère,  et  pourtant 
quelle  expiation  I      .  •      ^     • 

»  .  ■'  :  (»-.,(  ^        -     - 
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Le  pur  amour  de  Dieu,  motif  de  la 
charité  envers  les  âmes  du  puroatoire. 


II. 


('oiiNi«l^  ratloiiN. 

Seconde  raison.  Nous  avons  reçu  de 
Dieu  et  nous  recevons  tous  les  jours  une 
infinité  de  biens.  Ceux  qui  considèrent 
attentivement  de  quelle  nature  sont  ces 
biens,  qui  en  connaissent  le  prix,  qui  font 
réflexion  que  c'est  un  Dieu  d'une  majes- 
té infinie  qui  nous  les  donne,  n'ont  pas 
de  peine  à  comprendre  qu'ils  sont  obli- 
l^^és  de  lui  en  rendre  d'éternelles  actions 
de  grâces.  Or,  il  n'y  a  pas  de  meilleure 
action  de  grâces  que  celle  que  les  bien- 
heureux lui  peuvent  rendre  pour  nous 
dans  le  ciel  ;  on  doit  donc  tâcher  de  tirer 
le  plus  d'âmes  qu'on  pourra  du  purgatoi- 
re, afin  qu'étant  au  ciel,  elles  ne  cessent 
jamais  de  louer,  de    bénir    ce  souverain 


Bienfaiteur,  qui  nous  comble  de  ses  dons. 
Qu'on  se  serve  de  ce  motif  pour  s'exci- 
ter à  les  secourir. 

Troisième  raison.  Nous  avons  beaucoup 
péché  :  il  est  donc  juste  que  nous  fas- 
sions tout  notre  possible  pour  lui  rendre 
ce  que  nous  lui  avons  ôté,  pour  réparer 
l'injure  que  nous  lui  avons  faite.  Or,  nous 
n'avons  pas  de  moyen  plus  propre  à  nous 
acquitter  envers  lui  de  ce  devoir,  que  de 
procurer  la  délivrance  de  plusieurs  âmes 
qui  puissent  le  louer  dans  la  i^-loire.  Car 
nous  expions  par  là  nos  offenses,  puis- 
qu'en  ouvrant  à  ces  âmes  les  portes  du 
ciel,  nous  les  substituons  à  notre  place 
pour  bénir  et  **emercier  Dieu.  Des  vers 
de  terre,  connue  nous,  peuvent-ils  faire 
davantage  ? 

Pratique. 

Prier  le^  maintes  ânn^s  du  purgatoire  de  dire 
souvent  en  notre  nom  ces  paroletiijui  résiinient 
les  considéiations  que  nous  venons  de  faire, 
Valcr  sancti/icctur  iioincu  tiiiim...  dimitte  nobis 
ilcbita  '}wstra.  0  Père,  que  votre  nom  soit  béni  ; 
remettez  nous  toutes  nos  dettes.  ,       •.  ■  ; 
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Prière. 

0  moi»  Dieu,  qiio  j'îii  rorii  de  l)it'i!rails  elciue 
j'en  rerois  tons  les  jours  de  votre  main  libérale, 
quelque  indigne  que  je  sois  de  votre  amitié! 
(jue  d'oflenses,  en  elTet,  j'ai  eoniniis contre  voire 
infinie  M.ijeiité  !  que  j'ai  niépiisé  votre  bonté  ! 
(jue  j'ai  abusé  de  vos  «grâces  î  coninieut  iioui- 
rai  je,  ônion  r)ieu,ei  vous  niar(|uer  ma  recon- 
naissance pour  vos  bienfails  et  reparer  l'injure 
que  je  vous  ai  faite?  Il  me  semble  que  je  ne  le 
puis  mieux  faire  qu'en  tacliant  de  tirer  du  pur- 
gatoire» !•'  plus  d'Ames  que  je  i)Ourrai,  afin 
(lu'étant  dans  le  ciel,  elles  vous  louent,  vous 
bénissent,  't  vous  rendent  d'éternelles  actions 
de  grâces  [lOur  tant  de  ])iens  que  j'ai  reçus  de 
votre  bonté,  justju'à  ce  jour.  Acceptez  donc 
pour  cela  toutes  mes  pi  ières,  mes  aumônes  et 
toutes  mes  mortifications. 

Fxoiiiplo. 

Pendant  la  terreur  (  1793  1  (pii  couvrit  la 
Franci.»  d'un  manteau  de  sang,  un  individu, 
riche  d'ailleurs,  accourut  à  Paris,  à  la  suite  de 
tant  d'autres  (jui  ne  respirairnt  que  fureur  et 
carnage.  Après  s'être  signalé  par  toutes  sortes 
d'atrocités,  il  fut  rencontré,  un  soir,  par  deux 
de  ses  infâmes  complices,  (jui,  dans  un  revire- 
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inonl  «r.itVaircs,  vonlaionl  si»  dôhan'assfr  «1(»  lui. 
Ils  ôl.uiMit  soiils  sur  \\n  poiil.  la  Scinr  roulait  à 
pltMUs  bonis.  rinMirc  «Mail  favorable,  ils  lo  m 
\]ou[  01  hii  b)iU  ('(Mtc  jU'oposilion  :  M  Clioisis; 
(jurl  ijroro  (le  moil  v«Mi\-hi  ?  un  ro\\\)  dt»  j)oi- 
i;nar»l  ou  la  SiMUo  ?  '  I/individu  voit  iju'il  ru 
ost  fail  (1(^  lui,  cl  sans  ospoir  di»  \'u\  il  r«'|M)ud  : 
Il  .Tol(V. moi  à  r(\ni.  )•  A  Tiuslaul  il  roule  daus 
le  gontVn\  Mais,  o  uiysb'MT,  luyslôiM»  do  uiist'M'i- 
rordo  (»td\'nuour!  poiidaul  losiiuoliiuos  uiiuub's 
<]u"il  se  débal  daus  r(\au  avanl  (rèliv  asjiiiyxi»'», 
il  so  di!  :  ■(  après  uii«»  vio  couuui^  la  uiiouuo,  jo 
'(  uo  puisatloudro  ijU(*roulVr,  \o  b»  uiorih^'biou  ; 
.mais,  ô  iwow  DitMi,  uiisôriconb»  1  >.  Miseri- 
i\)rd(^  lui  fui  Taito,  v\  laudis  (juo  los  Mois  rou- 
lai(Mit.  sou  (\'ida\  rt.»  daus  l'alunio.  los  auL^os  du 
ciol  oouduisaioul  son  àuio  au   purgab>ir«\ 

Il  uo  laissait  sur  la  Uu'ro  iiu'uuo  lillo,  pi«Miso 
oouuut^  nu  au,ut\  (jui  alla  caclior  sa  douhuir 
dar.s  un  villaiie  do  h\  Hourgoiiuo.  Kilo  vivait 
^(Hlloav((•  uno  sin'vanlo  lidôlo. 

Ou  no  savait  d'ollt^  ni  son  nom  d(»  tauiill'^,  ni 
son  ]>;iys  natal.  Son  tonips  était  oni[>loyo  à  tra- 
vaillorpour  les  pauvres  et  à  phnirer  sur  le  sort 
de  son  malheureux  père(iu"eUo  croyaitéternel- 
lement  perdu.  '  • '" 

Le  curé  delà  paroisse  n'en  savait  sur  son 
compte   pas  plus   tiue   ses  paroissiens;    il   ne 
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l'av/Ml  j.iiii.'iis  r(MU'oiihvp  iiiillf  ji.irl  ;  il  ii"  l;i 
roiin.'iiss.'iil  ({im*  |).'ii'  suii  im)IM  de  li.'i]iir'nii>, 
in.'ul(Mii()iï<('ll«.'  Miirir. 

Aussi  fiil  il  «'Moimr  l(»rs(|iM',  apU'H  Inon  drs 
.'iiiiMM's,  uii  tiiMliii,  il  rciitciiilil  lui  ('.xptiinci'  h* 
(ir'sii' d'MVoirdrs  um'ssps  dr  uioiMs  !«•  plus  jtus- 
sihlr...  '(  Mais  nous  u(î  soiutncs  (jiio  dfuix 
pi'rlrrs.  h  '(  Veuillez  ('iii|iloyrr  huis  les  cou 
IVèros  (jiie  vous  comiaisscz ,  cl  iie  vous  mvC'ïv/. 
ui  N\s  uns  ni  les  autres  iusfprà  (•('(jnc  je  vous 
avertisse.  » 

liC  lion  curé  n^specta  le»   sncrel  de    luadenioi 
selle  Mari»',  et  fil,  dii-e  des  niessesà  sou  iuleiilioii. 

Ai)rès  plus  (Tun  mois,  il  s'iuromia  [>our  sa- 
voir s'il  fallait  eontiiiuor.  "  Oui,  toujours  et  h; 
<(  plus  possible  à  la  fois,  d 

Un  uonilu'o  eousidérahle,  avait  été  ae(iuitté. 
lors(jue  euliu  uiadernois(dl(î  Marie  pria  le  euré 
de  s'arrêter  et  lui  .oiifla  aloi's  sou   secret. 

((  J'avais  appri-;  la  vit;  coupable  de  mon  pèn* 
«  et  sa  fin  u'a^^ique,  je  bj  croyais  (ui  enfer.  Il 
«  m'a  apparu,  récdamaut  (b;  moi  d(îs  messes, 
«  beaucoup  de  messes,  parce  qu'il  était  en  pur- 
«  gatoire,  dans  d'atroces  douleurs.  Il  est  revenu 
<(  une  deuxième  fois,  radieux  et  triompliant: 
((  Ma  fille,  ni'a-t  il  dit,  je  te  bénis,  mes  peines 
«  sont  finies,  je  m'en  vais  au  ciel.  » 
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DOUZIKMK  JOUR. 


Le  pitr  amour  de  Dieu,  motif  de  la 
charité  pour  les  âmes  du  purgatoire. 


III. 


CoiiMHU'ratioiiN. 

Quatrième  raison.  Après  que  chacun 
aura  bien  examiné  tous  ces  motifs,  il  pour- 
ra dire  en  lui-même  :  Dieu,  dont  la  gran- 
deur est  immense,  dont  la  bonté  et  la 
libéralité  sont  infinies  ;  Dieu,  que  j'ai  tant 
offensé  et  à  qui  je  suis  obligé  par  mille 
raisons  de  rendre  tous  les  services  ima- 
ginables ;  Dieu,  dis-je,  reçoiî:  tout  le  bien 
que  je  fais  aux  hommes,  de  quelque  con- 
dition qu'ils  soient,  comme  si  je  le  faisais 
à  lui-même.  Jésus-Christ  m'en  assure,  lors- 
qu'il dit  en  termes  formels  :  Tout  ce  que 
vous  avez  fait  pour  le  moindre  de  mes  frè- 
res, c  est  pour  moi  que  vous  l'avez  fait. 
(  Matt/i.,  XXV,  40.  )  Comment  donc 
négligerai-je  de  faire  une  chose  qui  plaît 
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tellement  au  Fils  de  Dieu,  qu'il  ne  m'en 
sait  pas  moins  gré  que  si  je  le  délivrais 
lui-même  des  peines  du  purgatoire  ? 
Puis-je  avoir  un  motif  plus  fort  pour  m'y 
engager  ?  Cette  seul  considération  me 
doit  vivement  toucher,  quelque  froid, 
quelque  insensible  que  je  sois;  et  je  ne 
mérite  pas  le  nom  de  chrétien,  si  elle  n'a 
pas  assez  de  force  pour  me  porter  à  se- 
courir, dans  l'extrême  nécessité,  les  frères 
de  lésus-Christ  et  les  miens. 

,  Pratique. 

Faire  toutes  nos  œuvres  d»»  cliarité  eu  vue  de 
ces  paroles  de  uotre  Seigneur  :  «  tout  ce/]ue  vous 
faites  au  plus  petit  des  miens,  c'est  à  moi  que 
vous  le  faites.  >»  ,  .    .  ■ 

Prit're. 

0  mon  Jcsur  qui  avez  dit  qte  tout  le  bien  que 
nous  faisons  au  moindre  pe  vos  frères^  c'est  à 
vous-même  que  nous  le  faisons^  quel  prétexte 
puis-je  avoir  pour  me  dispenser  de  secourir  les 
âmes  qui  sont  dans  le  purgatoire,  sachant  que 
le  bien  que  je  leur  ferai  ne  voussera  pasmoius 
agréable  que  si  je  le  faisais  à  vous-même. 


mmmmmmm 
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Ah  !  si  pour  satisfaire  un  do  vos  désirs,  ô 
mon  Jésus,  il  fallait  entre[H'endi'e  des  choses 
pénihles  et  difficiles,  il  me  semhle  que  l'espoir 
de  vous  contenter  nous  ferait  renverser  tous 
les  ohstacles,  surmonter  toutes  les  difficultés. 
Comment  donc  pourrions-nous  nous  excnser 
auprès  de  vous  si  nous  négligions  une  œuvre 
'de  charité  qui  ne  nous  demande  aucnn  effort 
et  ne  présente  aucune  difïiculté?  Non,  hou,  ô 
mon  Jésns,  nous  ne  la  négligerons  pas,  nous 
nous  souviendrons  de  l'amour  que  vous  avez 
pour  les  saintes  anies  du  purgafoire,  du  désir 
que  vous  avez  qu'on  satisfasse  pour  elles  à 
votre  justice,  et  heureux  que  vous  ne  dédaigni- 
ez pas  de  vous  associer  en  quelque  sorte  à  la 
grande  œuvre  de  notre  réparation,  uous  serons 
désormais  tout  pleins  de  dévouement  pour  ces 
âmes  si  aimées  de  votre  divin  cœur,  et  nous 
n'épargnerons  rien  pour  leur  venir  en  aide  et 
pour  hâter  Theureux  moment  de  leur  éternelle 
union  avec  vous.  Ainsi  soit-il. 


<  r 


ii.|   OM-Î   -'KT  :.^ 


i>  ,«  t 


ll^ 


.  1    > 


DOUZIEME  JOUR  I45 


£xciiii>lo. 

Sainte  Ide,  née  eu  Irlande  au  sixième  siècle, 
de  parents  riches,  fut  favorisée  des  grâces  les 
plus  extraordinaires  presque  au  sortir  de  l'eu- 
fance.  Dès  lors  elle  communiquait  avec  son  bon 
ange.  Sa  vie  fut  si  pure,  si  céh^ste,  que  les 
miracles  lui  étaient  connue  naturels  :  elle 
jouissait  de  fréquentes  visions.  Dans  Tune,  son 
oncle,  mort  depuis  assez  de  temps,  lui  apparut 
souffrant  des  peines  atroces  dans  le  purgatoire. 

Aussitôt  elle  appela  toute  la  famille  très-nom- 
breuse du  défunt,  et  dit  à  ses  huit  cousins  :  -(  Hé- 
las !  que  votre  père  souifre  à  l'heure  que  je  vous 
parle.  Volons  à  sou  secoui's.  Je  m'engage  à  ne 
pas  cesser  de  demander  sa  grAce  au  Seigneur: 
pour  vous,  dès  aujourd'hui,  faites  de  grandes 
aumônes  aux  pauvres:  distribuez  leur  princi- 
palement des  aliments,  donnez  des  cierges  et 
faites  célébrer  le  saint  sacrifice  tous  les  jours 
pendant  un  an.  Vous  reviendrez  me  voir  en- 
suite. » 

Les  jeunes  gens  remplirent  exactement  les 
ordres  de  la  bienheureuse  ;  un  au  après,  les  re- 
voyant, sainte  Ide  If. ur  dit  :  <(  Mon  oncle,  aidé 
de  vos  aumônes  et  de  mes  oraisons,  a  acquitté 
la  moitié  de  sa  pénitence.  Recommençons,  vous 
otmoi,  pendant  encore  un  an,  et  je  vousappren- 

7        ÎÔ 
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(Irai  les  desseins  de  Dieu  sur  le  sort  de  ctHte 
chère  auie.  x 

L'année  d'après,  elle  eul  \ii  consolalion  de 
leur  faire  savoir  quv,  (juoifjue  délivré  de  la 
peine  du  feu,  son  oncle  ne  jouissait  pas  encore 
de  la  vision  iKatiii(în(\  Dieu  le  j)nnissant  de  ce 
que,  étant  riche  sur  la  terre,  il  n'avait  jamais 
donné  aucun  vêtement  aux  indigents,  du  moins 
dans  la  vue  de  plaire  à  Dieu  :  qu'il  fallait,  pour 
sa  délivrance  entière  et  son  bonheur  paifait,  le 
revêtir  en  (pu^que  sorte  dans  la  pei'sonne  des 
malheureux  et  distribuer  des  habits  comme 
Tannée  d'auparavant  ils  avaient  distrihué  du 
pain. 

Ola  fut  exécuté  avec  joie  par  les  enfants  et  à 
la  fin  dt»  la  troisième  année  depuis  l'émigration 
de  rame  de  cette  vie  terrestre,  la  Sainte»  la  vit 
glorieuse  et  triomphante  parmi  les  élnsdansle 
ciel. 

En  Tannoncantàses  cousins,  la  Sainte  ajouta  : 
<(  Que  rextMn[ile  de  votre  pèi'e,  ti-op  é[>ris  des 
choses  éphémères  de  ce  monde,  vous  ap[»renne 
à  en  détache]"  vos  '(Purs.  » 


C'est  un  devoir  tle  secourir  les  âmes 
du  purgatoire  :  les  considérations  précé- 
dentes ont  dû  nous  en  convaincre.  Dans 
les  deux  considérations  suivantes,  on 
exposera  quelques  moyens  par  lesquels 
nous  pouvons  leur  venir  en  aide. 
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TREIZIÈME  JOUR. 

Facilites  et  vioyens  de  soiilager 
les  âmes  iht  purgatoire. 


C'OiisiflCratloiiis. 

Dieu  est  riche  en  miséricorde,  et  l'Ii- 
o^lise,  dépositaire  de  ses  trésors,  abonde 
en  moyens  par  lesquels,  comme  par  des 
canaux  sûrs  et  toujours  ouverts,  elle  nous 
les  communique.  Les  iiidulgenees  ^ont  de 
ce  nombre. 

En  vertu  du  pouvoir  des  clefs  que 
son  divin  maître  lui  a  confiées,  en  vertu 
des  actes  qu'elle  a  le  droit  de  nous  pres- 
crire et  que  nous  devons  accomplir  pour 
gagner  les  indulgences,  elle  prend  à  deux 
mains  dans  les  mérites  infinis  de  Jésus- 
Christ,  dans  les  mérites  si  abondants  de 
la  très-sainte  \^ierge  et  de  tous  les  Saints 
pour  les  offrir  à  tous,  en  tout  temps. 

Est-il  facile  à(t  ]o\x\Y  du  bénéfice  des 
indulgences  ?  Oui,  pour  celui  qui  est  en 
état  de  grâce  :    condition    indispensable. 


qui  ne  doit  pas  être  considérée  comme 
un  fardeau,  mais  plutôt  comme  une  ravis- 
sante industrie  d'amour  et  de  miséricor- 
de, ne  sommes-nous  pas  toujours  obligés, 
dans  l'intérêt  de  notre  salut,  de  conserver 
la  crrâce  ? 

*'  Vous  pensez,  disait  saint  François- 
Xavier,  à  vos  frères  qui  souffrent  dans  un 
autre  monde  :  vous  avez  la  religieuse  em- 
bition  de  les  soulager,  mais  pensez  d'a- 
bord à  vous-mêmes.  Avant  d'entrepren- 
dre de  soustraire  des  âmes  aux  peines 
du  purgatoire,  commencez  par  délivrer  la 
votre  de  l'enfer. 

Les  indulgences  sont  ordinairement  at- 
tachées à  des  actes  très-aisés  à  accomplir, 
à  des  prières  courtes  ^X,  faciles,  à  de  bon- 
nes œuvres  qui  durent  peu,  en  cela  l'E- 
glise ne  peut  méconnaître  les  desseins  de 
Dieu,  elle  ne  veut  et  n'ordonne  que  ce 
que  Dieu  veut  et  lui  ordonne  lui-même. 
Dieu  veut  donc  que  nous  gagnions  des 
indulgences. 

L'Eglise  elle-même  fait  l'application 
des  indulgences  par  voie  de  suffrage. 
Lorsque,  fidèles  à  ses  instructions,  nous 
accomplissons  une  bonne  œuvre  enrichie 
d'indulgences,  elle  prie   avec  nous.    Or, 


l'Eglise  est  toujours  exaucée,  car,  'juand 
elle  prie,  c'est  l'Esprit-Saint  qui  agit  en 
elle  et  par  elle.  Ipsc  Spiritus postidat  pro 
nobis  geniitibîis  incnarrabilibiis  (  Rom.  8). 

Pratique. 

Se  préparer  lonjonrs  jiar  le  regiel  de  ses  fau- 
tes et  \ine  grande  pureté  de  conscience  à  gagner 
les  indnlirences. 

Prière. 

O  Jésus  î  Dieu  d'amour  cl  de  miséricorde,  qui 
avez  donné  à  TEglise  notre  Mère  le  pouvoir  de 
nous  ouvrir  le  trésor  de  vos  mérites,  et  de 
nous  appliquer  par  les  indulgences,  le  fruit  de 
vos  soulïVances  et  de  votre  mort,  nous  vous 
Iténissons  d'une  grâce  si  précieuse,  et,  nos  cu'urs, 
pénétrés  d^ne  vive  reconnaissance,  viennent 
vous  demander  de  nous  accorder  des  disposi- 
tions assez  saintes,  assez  parfaites  pour  gagner 
les  indulgences  que  Ttlglise  met  à  notre  dispo- 
sition. Nous  ne  pouvons  lt»s  avoir  de  nous- 
mêmes,  mais  vous  pouvez  nous  les  doiuier,  ù 
adorable  Sauveur!  et  votre  divin  crpur  ne  nous 
les  refusera  i>as.  puisqu'en  les  lui  demandant, 
c'est  surtout  votre  gloire  t'tle  soulagement  des 

saintes  Ames  du  purgatoire  que  nous  avons  en 
vue. 


1 


150  MOIS  DES  MORTS 


Votre  cœur,  n  mon  Jésus!  s'eiiflainino  d'une 
Sainte  ardeur  à  la  pensée  de  pouvoir  mettre  un 
terme  aux  souffrances  de  ces  anies  qui  vous 
sont  si  chères,  de  liAter  le  moment  tant  désiré 
par  elles,  où  elles  iront  s'unir  éternellement  à 
vous.  Ce  moment,  n  Jésus!  vous  le  désirez  plus 
encore  ^jn'elles  ne  le  désirent  elles-mêmes  ;  ces 
âmes  sont  vos  amies,  vos  éi)ouses  bien-aimées, 
et  il  vous  tarde  de  i-écom penser  leurs  vertus, 
en  les  associant  à  voire  gloire  et  à  vot.re  éternel 
bonheur. 

Formez  donc  vous-même  dans  nos  âmes, 
aimable  Sauveur,  les  disi)Ositions  ([ue  vous 
exigez  de  nous  pour  (pie  les  indulgences  que 
nous  désirons  gaguei*  pour  elles  leur  soient 
accordées;  purifiez  de  plus  en  pins  nos  cœurs, 
et  faites  qu'ils  deviennent  des  vases  propres  à 
recevoir  l'abondance  de  vos  miséricordes  et  à 
la  faire  déborder  sur  les  âmes  de  ceux  qui  nous 
sont  chers.  Ainsi  soitil. 

Exemple. 

<     '  ■  * 

Le  bienheureux  Berthold,  prédicateur  de 
Tordre  de  SanU-François,  venait  de  faire  nn 
sermon  très-émonvant  sur  Taumône,  après 
lequel  il  avait  accordé  uses  auditeurs  dix  jours 
d'indulgence,  selon  le  pouvoir  qu'il  en  avait 
reçu  du  souverain  Pontife,  lorsqu'une  dame  de 
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condition,  ({ui,  ayant  perdu  sa  fortune,  se  voyait 
obligée  d(»  solliciter  la  charité  chrétienne,  vint 
lui  exposer  secrèienieut  sa  misère.  Le  bon  Père 
lui  dit  :  «  Vous  avez  gagné  dix  jours  d'indulgen- 
ce eu  assistant  à  ma  prédication.  Allez  donc  chez 
tel  banquier,  lequel  n*a  guère  eu  souci  jusqu'à 
présent  des  trésors  spirituels,  et  otfrez-lui,  en 
retour  de  son  aumône,  de  lui  céder  votre  mé- 
rite. J'ai  tout  lieu  de  croire  ([n'il  vousdonuiu'a 
({ueUiues  secours.  »•  La  [)auvre  femme  s'y  rendit 
en  toute  sim[)licité.  Ditui  permit  que  cet  hom- 
me l'accueillit  avec  bonté  :  il  lui  demanda  ce 
qu'elle  voulait  eu  échange  de  ses  dix  jours 
d'indulgence.  «  Autant  ([u'ils  pèsent,  répondit- 
elle  \  h  —  «  P^li  bien,  reprit  le  ban(piier,  voici 
une  balance  î  écrivez  sur  un  papier  vos  di.v 
jours  et  mettez  cet  écrit  dans  Tun  des  plateaux  ; 
je  pose  sur  l'autre  nue  pièce  de  monnaie.  »  O 
prodige!  le  premier  plateau  entraine  celui  de 
l'argent.  Etonné,  le  banquier  ajoute  une  autre 
pièce,  qui  ne  change  rien  à  ce  poids.  Il  eu  met 
cinq,  dix,  trente,  enfin  autant  qu'il  eu  fallait  à 
la  suppliante  dans  sa  nécessité  actuelle  ;  alors 
seulement  les  deux  plateaux  s'équilibrèrent.  Ce 
fut  une  leçon  précieuse  pour  le  banquier,  il 
sentit  enfin  la  valeur  des  intérêts  célestes.  Mais 
les  pauvres  âmes  la  comprennent  bien  mieux 
encore;  pour  la  plus  légère  indulgence,  elles 
donneraient  tout  l'or  du  monde. 
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QUAT()|{/lf:MK  JOUR. 

Soitffrir  et  pardonner,  attires  moyens 
de  soîilager  les  sain  les  dînes. 


C'oiiHi]l^>ratioiiN. 

Nous  pouvons  beaucoup  aider  les  âmes 
du  purgatoire  en  souffrant  avec  patience 
les  maux  que  Dieu  nous  envoie.  Car  il 
ne  nous  arrive  rien  de  fâcheux  en  cette 
vie,  qui  ne  serve  à  la  satisfaction  de  nos 
péchés,  ou  de  ceux  de  nos  frères,  si  nous 
le  recevons  de  la  main  de  Dieu,  avec  joie, 
ou  du  moins  sans  plainte  et  sans  chagrin. 
Si  Dieu,  donc,  veut  que  nous  soyons 
affligés  ou  par  quelque  longue  maladie, 
ou  par  une  perte  imprévue  soit  de  nos 
biens,  soit  de  notre  honneur,  soit  de  nos 
parents;  s'il  permet  que  nos  ennemis  nous 
persécutent,  ou  que  nos  amis  nous  aban- 
donnent, embrassons  ces  croix  de  tout 
notre  cœur  et  rardons-nous  bien  d'en 
murmurer.  Nous  en  tirerons  de  grands 
trésors  de  mérites,  pour  assister,  dans  le 
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besoin  CCS  amcs  souffrantes  qui  nous  con- 
jurent d'avoir  pitié  d'elles.  "  S'il  nous  ar- 
rive, dit  saint  Aui^aistin,  (jueUjue  adver- 
sité ;  si  un  mari,  ou  une  femme  ou  un 
enfant  vient  à  mourir,  si  on  nous  ravit 
nos  biens,  rendons-en  des  actions  de 
L^râces,  comme  doivent  fair(;  des  enfants 
soumis  à  leur  père.  Nous  expions  telKt- 
ment  par  là  nos  péchés  que  le  fc:u  du  pur- 
l'-atoire  ne  trouve  plus  ou  presque  plui 
de  matière  en  l'autre. 

Ces  paroles  nous  font  voir  coml)!en  les 
tribulations  servent  à  l'homme  pour  se 
ijfarantir  des  peines  de  l'autre  vie  quand 
il  les  reçoit  comme  des  faveurs  du  ciel. 

Un  dernier  moyen  que  nous  voulons 
indiquer,  c'est  de  pardonner  les  injures 
qu'on  noiîs  fait  et  d'offrir  à  Jésus  cruci- 
fié nos  re  '.sentiments.  Si  vous  le  faites  de 
bon  CŒur,  ce  vous  sera  un  puissant  mo\- 
en  de  satisfaire  à  la  justice  de  Dieu,  tant 
pour  vos  péchés  que  pour  ceux  d'autrui. 
"  11  faut,  dit  saint  Augustin,  travailler  in- 
cessamment à  expier  nos  péchés  par  des 
prières  continuelles,  par  des  jeûnes  fré- 
quents et  par  de  grandes  aurnônes,  mais 
surtout  par  une  g-rande  facilité  à  pardon- 
ner les  injures.  "  Il  dit  ailleurs  que  '*  ceux 


qui  veulent  effacer  entièrement  leurs 
péchés  et  se  garantir  des  peines  du  pur- 
gatoire, feront  l'un  et  l'autre  en  donnant 
beaucoup  d'aumônes  et  surtout  en  par- 
donnant à  l^urs  ennemis. 

D'où  l'on  voit  que  lorsqu'il  s'agit  de  la 
satisfaction  de  nos  péchés,  ce  saint  Doc- 
teur préfère  l'oubli  des  injures  aux  priè- 
res, aux  jeûnes  et  aux  aumônes.  Mais 
nous  avons  là-dessus  quelque  chose  de 
plus  fort,  c'est  l'autorité  de  Jésus- Christ 
même  :  Pardonnez,  dit-il,  et  on  vous  par- 
donnera. Si  votis  pardonnez  anx  hommes 
les  fautes  qicils  conmiettent  contre  vous, 
votre  Fèi'e  qid  est  daiis  le  Ciel  vous  par- 
donnera aussi  celles  que  vous  commettez 
contre hci  i^Luc,  VI,  37.  Matth.  VI,  14). 
Cette  sorte  d'indulgence  se  peut  appli- 
quer aux  âmes  du  purgatoire  très-utile- 
ment et  pour  elles  et  pour  nous. 

Pratique.    ' 

OtTrir/»  Dieu  chaque  peine,  surtout  celles  qui 
nous  viennent  du  prochain,  pour  les  âmes  du 
purgatoire.      •  /   , 
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Soyez  béni,  û  mon  Dieu,  qui  avez  voulu  que 
les  souffrances,  que  les  peines  incessantes  dont 
notre  vie  est  semée  deviennent  pour  nous  une 
source  si  abondante  de  mérites  et  un  nioven 
de  satisfaire  à  votre  justice  pour  les  àuies  que 
nous  ai  [nous.  Désormais,  0  mon  Dieu,  loin  de 
nous  plaindre  de  la  pesanteur  de  nos  croix,  de 
la  multiplicité  de  nos  afllictions,  de  la  longueur 
de  nos  infirmités,  nous  les  regarderons  comme 
des  marques  de  votre  amour,  comme  des  grâces 
de  choix  et  un  signe  de  prédestination;  loin 
d'en  murmurer,  nous  les  supporterons  avec 
patience,  avec  résignation,  heureux  si  à  l'aide 
de  votre  grâce  nous  pouvions  arriver  à  les 
aimer  et  à  les  supporter  avec  joie.  Nous  les 
unirons  toujours  à  celles  de  notre  divin  Sau- 
veur, puisque  cette  union  seule  peut  las  rendre 
méritoires,  et  nous  vous  sup[)lierons  de  les 
accepter  pour  l'expiation  des  âmes  qui  nous 
sont  si  chères  et  qui  n'ont  pas  encore  acquitté 
tout  ce  qu'elles  doiventà  votre  justice.  Daignez, 
Seigneur,  abaisser  sur  nous  et  sur  les  âmes 
pour  lesquelles  nous  vous  offrons  nos  souffran- 
ces, un  regard  de  miséricorde.  Ainsi  soit-il. 
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Kxeinple. 

Jean-Marie,  de  la  famille  des  Tibaldesclii, 
rune  des  plus  recommandables  de  la  ville 
d'Ascoli,  avait  un  fils  uni(|iie  qni  possédait  à 
dix-neuf  ans  tontes  les  vertus  d'un  Age  plus 
avancé.  Son  père,  pour  lui  assurer  la  succession 
de  ses  ancêtres,  lui  avait  choisi  une  épouse 
digne  de  lui.  Or,  pendant  qu'on  faisait  les 
pompeux  préparatifs  du  mariage,  une  terrible 
nouvelle  arriva  :  le  jeune  homme  venait  de 
périr  sous  les  coups  d'un  sicaire  des  Gibellir.i 
qui  avaient  voulu  se  venger  d'avoir  été  chassés 
de  la  ville  par  les  Tibaldesclii. 

On  peut  se  faire  une  idée  du  désespoir  et 
de  la  fureur  d'un  père  qui,  au  comble  de 
l'allégresse,  se  voit  tout  cà  coup  privé  d'un 
fils  sur  lequel  reposaient  toutes  ses  plus  chères 
espérances.  Il  blasphéma  contre  l'assassin, 
l'appela  un  cruel,  un  barbare,  un  démon  digne 
de  mille  supplices  et  envoya  une  troupe  de 
serviteurs  cà  sa  poursuite,  ordonnant  de  lui 
amener  le  traître  pour  le  mettre  en  pièces  ou 
de  lui  apporter  au  moins  sa  main  homicide, 
s'ils  ne  pouvaient  le  prendre  vif. 

Pendant  que  le  malheureux  frémissait  ainsi, 
le   sicaire   fuyait   pour   échapper    aux   sbires 
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envoyés  après  lui.  Tout  tremblant,  il  entre  se 
cacher  dans  la  première  maison  qu'il  rencon- 
tra. C'était  l?s  maison  des  Tibaldeschi.  Un 
domestique  le  reconnaît  et,  ayant  fermé  les 
portes,  il  courut  dire  à  son  lUMÎtre:  Seif/ncin\ 
voici  (jue  l'assassin  de  volve  fils^  l'homme  que 
vous  chevchez^  s  est  rcfiujiê^  sans  le  savoiv^  dans 
volve  maison.  Il  est  entve  vos  mains  ;  ovdon- 
nez  ce  que  vous  désivez^  ou  de  le  livvev  à  la  justice^ 
on  d'en  faire  une  victime  sous  vos  pvopvcs  yeux. 
A  cette  nouvelle,  le  vieillard  qui  goûtait  déjà 
le  plaisir  de  la  vengeance,,  se  radoucit  cepen- 
dant ;  il  réfléchit  et  s'écria  :  Suspendez  Cexêcu- 
t'ion^  mais  pvenez  (jarde  quil  ne  s'enfuie. 

Il  faut   dire  (jue   ce  père  avait  une   grande 

dévotion  à  la  très  sainte  Mère  de  Dieu  dont  on 

vénère  une  image  célèbre  dans   la   cathédrale 

d'Ascoli.  Il  avait  fait  peindre  cette  sainte  image 

et   celle  de  saint    Kmile   sur   la   porte  de   sa 

maison,   sur  Tétendard  (jui   le   précédait  à  la 

guerre,   et  enfin  dans  sa  chambre,   devant  son 

prie-Dieu.   Après  le   meurtre  de   son  fils  et  en 

possession  de  son  ennemi,  c'était  làqu'il  s'était 

agenouillé   pour  prendre    conseil    de   iMarie. 

kidez  mni^    disait-il,  ô  Mcve  des  aflligés^   6  Mève 

consotatvice.  Etvous^  mon  tves-doux  pève  et  saint 
pvotecteuv  Emile .^  conseillez-moi. 

La   Vierge  et  le   saint  opérèrent  alors    un 
grand  changement  dans  le  cœnr  paternel  de 
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ri n fortuné.  Il  se  leva,  tira  de  son  collret  une 
large  bourse,  rejoignit  le  domestique  qui 
l'attendait  et  lui  dit  :  Vite^  prenez  cet  argent  et 
mon  ineilleur  cheval^  et  clonnczlrs  de  ma  part  à 
Cassassin  de  won  fils  avec  ordre  de  partir  aussi- 
tôt. Ki  comme  le  serviteur  hésitait,  ei'ovant  à 
une  démence  occasionnée  j)ar  une  trop  grande 
donleur,  le  maître  insista:  Obéissez^  vous  dis-je. 
Je  liai  jamais  eu  resprit  ptus  sain  quen  ce  mo- 
ment^ fjrdce  à  la  Vierf/e  Marie  qui  m'a  inspiré  les 
paroles  de  son  fils:  Pardonnez  à  vos  ennemis. 

Le  servitenr,  saisi  d'admiration,  délivre 
l)romptemeni  le  coupable  qui  se  repentit  et  se 
sanva  tout  coni'ns  d'une  t(^Ue  bonté  ;  et  quand 
le  père  plus  résigné  retor.rna  dans  sa  chambre, 
il  trouva  (  ô  prodige  admirable,  ù  l'écompense 
miraculeuse  )  sur  son  prie-Dieu  une  lettre 
écrite  de  la  propre  main  de  son  fils  et  conçue 
en  ces  termes:  Votre  généreuse  miséricorde,  ô 
mon  tendre  pérc^  a  été  si  agréable  au  Seigneur^, 
quil  a  envoyé  saint  Emile  me  retirer  du  Purga- 
toire où  je  devais  gémi*'  de  longues  années.  Main- 
tenant je  jouis  de  la  béatitude  éternelle  et  je  viens 
vous  assurer  que  da))s  un  an.,  un  autre  pis  me 
remplacera  auprès  de  vous.  Continuez  à  vivre 
chrétiennement  sur  la  terrc^  et  je  prierai  pour 
vous  da)is  le  Ciel. 

Qu'on  se  figure  les  consolations  que  ressentit 
alors  ce  père  affligé!....   Il  se  recueillit  devant 
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ce  céleste  message,  h;  baisa  pioiiseiiient,  l'arrosa 
(le  ses  pleurs  et  ne  douta  point  des  merveilles 
qiril  aiiuonrait. 

Et  en  etfet  Tanné»;  suivante,  an  jour  amii- 
versaire  du  pardon  a<'cordé  si  généreusement 
au  meurtrier  de  son  fils,  il  lui  en  naiput  un 
second  qui  fut  la  joie  de  tonte  la  famille  et 
aussi  l'orgueil  de  la  ville  en  lien?. 


Un  autre  moyen  de  travailler  à  la  dé- 
livrance des  âmes  du  purgatoire,  c'est 
^offrir  à  Dieic  f otites  nos  bonnes  œuvi'es 
dans  cette  intention.  Notre  intérêt  autant 
que  celui  de  ces  chères  âmes  demande 
que  nous  fassions  généreusement  cette 
cession. 

Afin  de  prouver  cette  vérité  par  de 
solides  raisons,  nous  ferons  voir  :  i"  qu'en 
offrant  ainsi  nos  bonnes  œuvres  pour  les 
âmes  de  nos  frères,  nous  ne  diminuons 
pas,  mais  nous  augmentons  plutôt  notre 
gloire  dans  le  Ciel  ; —  2""  que  par  IL  nos 
bonnes  œuvres  ne  perdent  rien  de  leur 
force  mais  qu'au  contraire  elles  ^n  ac- 
quièrent davantage  pour  obtenir  des  grâ- 
ces du  Ciel  ;— 3""  que  par  ce  moyen  nous 


satisfaisons  pleinement  à  la  justice  de 
Dieu,  ou  que  du  moins  nous  excitons  sa 
miséricorde  à  nous  remettre  les  peines 
dues  à  nos  péchés  ; —  4"  qu'en  considéra- 
tion de  notre  charité  pour  le  prochain, 
Dieu  nous  délivrera  tout-à-fait  ou  d'une 
grande  partie  des  peines  du  purgatoire  ; 
— 5**  qu'enfin  nous  ne  faisons  rien  en  cela 
de  contraire  à  la  charité  que  nous  nous 
devons  à  nous-mêmes,  et  que  de  faire 
autrement,  ce  ne  serait  pas  nous  aimer, 
mais  nous  haïr. 

Ces  cinq  points  feront  la  matière  des 
considérations  pour  les  jours  suivants. 
Que  si  on  les  médite  sérieusement,  on 
verra  que  quand  nous  n'aurions  égard 
qu'à  notre  intérêt,  il  n'en  faudrait  pas  da- 
vantage pour  nous  porter  à  secourir  les 
âmes  qui  brûlent  dans  le  purgatoire. 


;  -'»        ^f   *  < 
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Qiien  offrant  nos  bonnes   œuvres  pour  les 

défunts  nous  ne  diminuons  pas,  mais  nous 

augmentons  plutôt  nos  mérites. 


1. 


C'oiisiflC'ratioiis. 

Remarquons  tout  d'abord,  pour  bien 
comprendre  ce  que  c'est  qu'offrir  ses 
bonnes  œuvres  à  Dieu  pour  les  âmes  du 
purgatoire;  trois  propriétés  qui  se  trou- 
vent, pour  l'ordinaire,  en  chaque  bonne 
œuvTe. 

En  premier  lieu,  la  bonne  œuvre  est 
méritoire,  c'est-à-dire,  qu'elle  mérite  un 
degré  de  gloire  dans  le  Ciel.  En  second 
lieu,  elle  est  impétratoire,  c'est-à-dire, 
qu'elle  excite  Dieu  à  accorder  quelque 
grâce,  soit  à  nous,  soit  à  d'autres  pour 
qui  noua  la  lui  offrons.  Ainsi  nous  prions, 
nous  donnons  l'aumône,  nous  jeûnons, 
nous  entendons  tous  les  jours  la  sainte 
messe,  pour  qu'il  plaise  à  Notre-Seigneur 

71 


de  nous  donner  la  santé  du  corps,  de  con- 
duire quelque  affaire  d'importance,  de 
nous  aider  à  surmonter  une  violente  ten- 
tation, en  un  mot,  défaire  quelque  faveur 
ou  à  nous  ou  à  nos  amis,  ou  même  à  nos 
ennemis,  lui  troisième  lieu,  la  bonne  œu- 
vre est  sa lùfac taire,  c'est-à-dire,  qu'elle 
satisfait  pour  nos  péchés  à  la  Justice  di- 
vine. 

Lors  donc  que  je  fais  à  Dieu  une  priè- 
re fervente  pour  lui  demander  la  persé- 
vérance dans  son  service;  i"  ma  prière 
mérite  un  accroissement  de  tfloire  ; — 
2""  elle  obtient  le  don  de  persévérance  ; — 
3°  elle  sert  de  satisfaction  pour  une  partie 
de  mes  fautes. 

Une  bonne  œuvre  est  tout  à  la  fois 
nicritoire,  iuipctratoirc  et  satisfactoirt\ 
parce  que  étant  agréable  à  Dieu  et  un 
effet  de  sa  irrâce  :  i*"  elle  est  dicrne  de  la 
récompense  qu'il  a  promise  dans  le  Ciel 
à  toutes  les  actions  de  vertu  ; —  2*^  elle 
l'excite  à  accorder  libéralement  ce  qu'on 
attend  de  lui  ; — 2"  elle  répare  en  quelque 
manière  les  offenses  qu'on  a  ><:ommises 
contre  lui,  principalement  si  l'action  est 
pénible  et  difficile,  car  plus  elle  porte 
avec  elle  de  difficulté    et  de  peine,   plus 
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elle  doit  tenir  lieu  de  satisfaction  et  de 
pénitence. 

Or,  appliquer  aux  âmes  souffrantes  les 
bonnes  œuvres  cjue  l'on  fait,  ce  n'est  pas 
leur  en  appliquer  le  mérite  ;  il  ne  peut 
être  cédé  à  personne,  |)arce  ([ue  la  récom- 
pense qui  lui  est  due  n'a  été  promise  (|u'à 
ceux  qui  les  font.  A  l'é^^ard  de  XiiJîpétra- 
tion.  il  est  douteux  (ju'on  puisse  la  céder 
aux  âmes  du  purij^atoire.  D'où  il  suit  que 
nos  œuvres  étant  inutiles  |)our  ces  sain- 
tes âmes,  tant  du  coté  du  mérite,  comme 
tout  le  monde  en  convient,  (jue  du  côté 
de  l'impétration,  conuiie  plusieurs  le 
soutiennent,  ou  du  moins,  n'étant  pas 
toujours  offertes  à  Dieu  pour  la  délivran- 
ce de  ces  âmes,  parce  qu'on  n'a  que  trop 
d'autres  choses  à  demander,  il  s'en  suit 
qu'on  ne  les  offre  ordinairement  cpi'en 
tant  qu'elles  sont  satisfaetoires. 

Appliquer  aux  morts  une  bonne  ceuvre 
c'est  donc  la  leur  transporter  en  tant 
qu'elle  est  satisfactoire,  c'est-à-dire,  c'est 
leur  céder  toute  la  satisfaction  que  l'on 
pourrait  faire  par  cette  bonne  œuvre 
pour  ses  propres  péchés  à  la  justice  di- 
vine et  prier  le  souverain  jug-e  de  l'accep- 
ter pour  l'expiation  des  leurs.  , 
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Si  donc  je  fais  quelque  bien,  tout  le 
mérite  est  pour  moi  ;  toute  Ximpctration 
est  pour  moi  ou  pour  ceux  à  qui  je  veux 
l'appliquer,  mais  la  satisfaction  n'est  pas 
pour  moi,  ni  pour  aucun  homme  vivant, 
elle  est  pour  les  morts  à  qui  je  la  donne 
toute  entière. 

Prati<]ue. 

Puisque  nos  (puvres  sont  si  fécondes,  nous 
proposer  toujours  en  chacune  d'elles  d'obtenir 
une  grâce  particulière  pour  nous  ou  pour  d'au- 
tres, et  d'expier  les  péchés  des  âmes  du  purgatoi- 
re. 

Prière. 

0  mon  Dieu,  vous  avez  mis  en  notre  posses- 
sion un  trésor  immense  et  inépuisable  dans  les 
mérites  de  votre  divin  Fils.  Faites  que  nous  ne 
laissions  passer  aucune  circonstance  où  il  nous 
sera  possible  de  les  utiliser  sans  les  appliquer 
et  à  nos  propres  besoins  et  à  ceux  des  âmes  du 
Purgatoire.  Pourrions-nous,  en  effet,  fermer 
l'oreille  à  ces  cris  lamentables  qu'elles  font  en- 
tendre :  Axjez  pitié  de  nous^  vous  qui  fûtes  nos 
amis,  vous  que  nous  avons  laissés  sur  la  terre 
comme  nos  protecteurs  auprès  de   Dieu,  vous 
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(jui  pouvez  suppléer  à  notre  impuissance  d'ac- 
quérir aucun  nouveau  mérite  pour  le  ciel. 

Ayez  pitié  de  uous^  vous  (\\n  tant  de  fois  nous 
avez  donné  les  maupies  du  plus  sincère  atta- 
chement, de  la  tendresse  la  plus  vive.  Nous 
implorons  aujourd'hui  vos  ferventes  prières; 
qu'elles  montent  jusqu'au  trône  du  Dieu  de 
miséricorde,  ([u'elles  désarment  sa  justice  ! 

Ayez  pitié  de  nom^  vous  qui,  par  vos  funes- 
tes conseils,  vos  pernicieux  exemples,  votre 
peu  d'attention  à  veiller  sur  notre  conduite, 
avez  été  1?  cause  des  soulFrances  que  nous  en- 
durons dans  ce  lieu  de  ténèbres  et  d'horreur. 
Ah  !  si  peut-être  vous  avez  partagé  nos  folles 
joies,  nos  divertissements  profanes,  partagez 
aujourd'hui  notre  douleur  et  adoucissez-la. 

Ayez  pitié  de  nous^  vous  tous  qui  avez  partagé 
nos  dépouilles  et  qui  vous  êtes  enrichis  de  nos 
biens.  Ah  !  seriez-vous  assez  insensibles  pour 
ne  pas  compatir  à  nos  maux,  vous  qui  avez 
tant  de  movens  de  diminuer  nos  souffrances  et 
de  terminer  notre  exilî 

Exemple. 

Le  prodige  que  nous  allons  raconter  succinc- 
tement a  été  examiné  et  reconnu  authentique 
par  l'autorité  ecclésiastique.  Quelque  extraordi- 
naire qu'il  soit,  rappelons-nous  que  Dieu  est 
aussi  bon  que  puissant,     i-   .    -  . 
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Dans  lo  duché  de  Liixdiiboiirg  nionnit  luic 
dame  de  la  plus  iiaute  piété.  Quelques  jours 
après  ses  funérailles,  elle  se  manifesta  à  une 
jeune  personne  d'une  vertu  exeni[)laire,  ferven- 
te, modeste,  toutedévouéeàramouret  au  culte 
de  la  sainte  Vierge  ;  rame  l'accompagnait  dans 
toutes  ses  pratiques  dv  dévotion,  surtout  lors- 
(|u'elle  assistait  au  saint  sacrifice  de  la  messe  et 
lorsqu'elle  y  partiel [jait  par  la  sainte  commu- 
nion, donnant  toutes  les  martiues  extérieures 
de  la  plus  profonde  vénération  pour  Notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  rpii  s'y  fait  notre  victime  et 
notre  aliment.  Klle  l'encourageait  dans  ses 
peines  et  ses  dévotions,  lui  donnait  de  bons  con- 
seils, enti'e  autres  «  de  ne  pas  faire  de  vœu 
légèrement,  im[)rn(l('mment,  sans  être  bien 
sure  de  raccom[)lir  avec  fidélité,  parce  (jue 
Dieu  tient  essentiellement  à  ce  (ju'onlui  rende 
ce  qui  lui  a  été  librement  promis.  »  Elle  en  fai- 
sait l'expérience  trop  tardive. 

;  Elle  la  pria  un  jour  de  faire  acquitter  trois 
messt^s  auxquelles  elle  s'était  obligée  par  vœu, 
mais  qu'elle  n'avait  pu  demander  avant  de  mou" 
rir.  Les  trois  messes  dites,  elle  témoigna  une  si 
vive  reconnaissance  à  la  jeune  personne,  qu'elle 
lui  tendait  les  bras  avec  une  etfusion  de  joie  et 
d'afl'ection  extraordinaires,  lui  déclarant  que 
son  expiation  venait  d'être  considérablement 
abrégée,  et  la  priant  de  ne  pas  la  délaisser. 


Ailiniôe  par  ce  succès,  la  pieuse  denioisolle 
se  jeta  à  genoux,  récitant  les  bras  en  croix,  cinq 
Pater  et  cinq  Ave  en  riionneur  des  cimj  plaies 
de  Notro-Seignenr.  L'anie  en  était  si  toncliéeet 
si  soulagée  qu'(»lle  s'approchait  d'elle  et  que, 
pour  exciter  sa  ferveur,  elle  lui  soutenait  les 
bras. 

Elle  lui  apparaissait  de  Joui"  eu  jour  [dus  belb\ 
plus  rayoïniante,  à  mesure  (jue  ses  douleurs 
s'adoucissaient.  Une  seule  restait  sans  remède  et 
c'était  la  plus  cruelle,  la  privatiou  de  la  vue  de 
Dieu.  Klle  disait  à  sa  bieul'aitrice  (|ue  ce  tour- 
ment devenait  tous  les  jours  plus  intoléi'al)le. 

L'heure  du  bonheur  souua  euliu  pour  elle. 

Elle  en  fit  pari  à  la  pieuse  fille,  et  le  jourda 
rinunaculée  Conception  elle  s'envola,  radieuse 
et  transformée,  prendre  sa  place  paiini  les 
cho.'urs  des  auges. 

Sainte  Gertrude,  qui  a  aussi  entendu  les 
plaintes  d'une  Ame  qui  n'endurait  pas  d'autre 
expiation,  assure  qu'elle  se  serait  dévouée  à 
tous  les  supplices,  livrée  à  la  rage  de  tous  les 
démons,  pour  être  enfin  mise  en  la  possession 
de  Dieu. 


il 
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Qtien  offrant  nos   bonnes  œnvrcs  ponr  les 

défunts  nous  ne  dûninnon^  pas,  mais  nous 

aiLgmeiitons  phdôt  nos  nzcrites. 


H. 


C'oiiNi<U'ratioii»4. 

Que  nos  mérites  ne  diminuent  point 
par  l'offrande  que  nous  faisons  à  Dieu  de 
nos  bonnes  œuvres  pour  les  défunts,  nous 
en  avons  la  preuve  dans  la  Sainte  Ecri- 
ture. L'homme  charitable,  dit  l'Esprit 
saint  (  Prov,  AY,  i  7  )  fait  du  bien  à  son 
âme.  Or,  si  la  cession  de  nos  bonnes  œu- 
vres faisait  diminuer  nos  mérites,  il  fau- 
drait dire  que  notre  charité  nous  fait  du 
tort,  ce  qui  serait  contraire  à  la  parole  de 
Dieu. 

Mais  non-seulement  le  mérite  de  nos 
bonnes  œuvres  ne  diminue  pas  quand 
nous  les  offrons  pour  les  morts,  mais,  Jl 
augmente  de  beaucoup,  cette  vérité  ^e 
prouve  par  l'autorité  de   saint   Thomas, 
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qui  enseig-ne  que  quand  un  homme,  pa^* 
charité  souffre  pour  un  autre,  hi  satisfac- 
tion ou  la  pénitence  qu'il  fait  est  plu> 
agréable  à  Dieu  que  s'il  souffrait  pour  lui- 
même  :  *'  car  l'un  est  l'effet  d'une  ferven- 
te charité,  et  l'autre  d'une  inévitable  né- 
cessité. "  Sur  quoi  nous  pouvons  former 
ce  raisonnement  :  Celui  qui  fait  une  bon- 
ne action  pour  l'amour  d'un  autre,  qui  a 
un  be::oin  extrême  de  son  assistance,  non- 
seulement  fait  cette  action,  qui  de  soi  est 
louable,  mais  il  la  fait  par  le  motif  d'une 
pure  charité  ;  elle  est  donc  et  plus  agré- 
able à  Dieu  et  plus  méritoire  que  si  ce 
motif  n'y  entrait  pas  et  que  la  charité  n'y 
eut  point  de  part.  Car  cette  divine  vertu 
relève  les  choses  les  plus  petites.  C'est 
elle  en  effet  qui  fait  qu'un  verre  d'eau 
froide  donné  pour  l'amour  de  Dieu,  est 
récompensé  magnifiquement  dans  le  Ciel. 
C'est  elle  qui  faisais  dire  au  Sauveur 
qu'une  pauvre  veuve  avait  plus  mis  dans 
le  tronc  qiic  tous  les  autres  (  L  ne,  XXL  3  ) 
quoiqu'elle  n'y  eut  mis  que  fort  peu  de 
chose.  Comme  donc  l'action  d'elle-même 
est  méritoire,  elle  l'est  incomparablement 
davantage  quand  on  y  ajoute  le  motif  de 
la  charité. 


Or,  l'acte  par  lequel  nous  offrons  à 
Dieu  nos  bonnes  œuvres  ne  peut  être 
que  d'un  très-grand  prix  ;  car,  i""  il  pro- 
cède d'un  très-pur  amour  de  Dieu  ; — 
2*^  c'est  l'effet  d'une  insigne  gratitude  ;— 
3^  il  peut  venir  d'un  désir  ardent  de  répa- 
rer les  injures  qu'on  a  faites  à  la  majesté 
divine  ; —  4*"  il  peut  naître  d'un  amour  ten- 
dre pour  Notre  -  S.eigneur  qui  regarde 
comme  fait  à  sa  personne  tout  le  bien 
qu'on  fait  au  moindre  des  siens. 

L'application  de  nos  bonnes  œuvres 
faites  en  la  manière  et  pour  la  fin  que 
nous  disons  est  donc  un  acte  très-parfait 
d'amour  de  Dieu,  de  gratitude,  de  péni- 
tence et  d'amour  de  Jésus-Christ,  il  ren- 
ferme par  conséquent  le  mérite  particu- 
lier de  chacune  de  ces  vertus.  Et  comme 
plus  une  action  a  de  mérite,  plus  elle  au- 
ra de  récompense  dans  le  Ciel,  l'offrande 
de  nos  bonnes  œuvres  pour  les  âmes  du 
purgatoire,  en  augmentant  nos  mérites, 
aup^mentera  notre  crloire  dans  l'éternité. 

« 

Pratique. 

Regretter   vivement  d'avoir  perdu   tant  de 
mérites  pour  avoir  négligé   d'offrir  vos  bonnes 
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œiivi'es  pour  les  morts,  etproiulre  Ui résolution 
d'v  être  iidèle  à  l'avenir. 

Prières 

Quelles  voix,  ô  mon  Dieu,  se  sont  lait  enten- 
dre ?  Des  pleurs  et  des  gémissements,  des  voix 
qui  rappellent  des  souvenirs,  de  doux  attache- 
ments, pejt  être  aussi  de  criminelles  tendresses; 
des  voix  qri  me  rappellent  des  années  passées 
hors  de  votre  amour;  des  voix  qui  me  rappel- 
lent de  funestes  exemples,  des  conseils  perfides  -, 
les  voix  enfin  de  ces  malheureuses  âmes  que 
votre  justice  punit  rigoureusement  pour  ne 
vous  avoir  pas  assez  aimé. 

Oh  î  mon  cd'ur  serait-il  assez  froid  pour 
n'être  pas  ému  de  peines  si  profondes',  et  que 
me  demandent-elles,  ces  âmes  ([ui  implorent  à 
si  juste  titre  ma  commisération  ?  rien  que  je 
ne  sois  capable  de  faire  en  leur  faveur.  Soyez 
béni,  ô  mon  Dieu,  puisque  vous  avez  permis 
que  des  obligations  étroites  me  fussent  rap- 
pelées !  Et  quels  moyens  emploiei'ai-je  pour  les 
secourir  ?  Les  voici,  Seigneui",  votre  amour 
pour  ces  âmes  me  les  suggère  [)ar  ma  tendre 
mère,  la  sainte  Église. 

Oh!  mon  cœur  serait-il  assez  froid  pour 
n'être  pas  ému  de  peines  si  profondes  î  et  que 
me  demandent-elles,  ces  âmes  qui  implorent  à 


si  juste  litre  commisération?  rien  qiis  je  ne 
sois  capable  de  faire  en  leur  faveur.  Soyez  béni, 
ô  mon  Dieu,  puisque  vous  avez  permis  (jue 
des  ol)ligations  étroites  me  fussent  l'appelées! 
Et  quels  moyens  emploierai-je  pour  les  secou- 
rir /  Les  voici,  Seigneur,  votre  amour  pour  ces 
âmes  me  les  suggère  par  lua  tendre  mère,  la 
sainte  Eglise. 

Votre  sainte  Kglise  m'enseigne  ù  divin  Sau- 
veur !  que  je  peux  gagner  des  indulgences 
sans  nombn*,  et  en  appliquant  les  fruits  aux 
âmes  du  purgatoire,  je  peux  leur  procurer 
le  soulagement  qu'elles  désirent,  par  mes 
prières,  mes  communions,  par  le  saint  sacri- 
fice de  la  Messe,  par  mes  ainuônos,  mes  visites 
à  l'auguste  sacrement  de  vos  autels,  eu  général 
par  toutes  les  bonnes  œuvres  aux(]uelles  je 
pense  m'appliquer. 

Je  prends  donc  dè^s  ce  moment,  union  Dien, 
la  résolution  d'utiliser  tous  ces  précieux  moy- 
ens. L'emploi  que  j'en  ferai  sera  non-seulement 
utile  aux  malheureuses  âmes  que  j'entreprends 
de  servir,  mois  encore,  par  la  bonté  de  Dieu, 
il  me  sera  très  utile  à  moi-même. 

Exemple. 

Sainte  Marguerite  de  Gortone  avait  été  une 
grande  pécheresse.   Elle  fit  de  ses  égarements 


1 


SHIZIKMK  JOUR  1/3 


une  pénitence  si  sévère  qu'elle  reçut  de  Dieu 
des  grâces  n.erveilleuses.  Parmi  ses  dévotions, 
celle  aux  anies  du  purgatoire  occupait  une 
place  de  choix  ;  aussi  Dieu,  touché  de  son  zèle, 
la  faisait  souventjouir  du  bonheur  de  leur  déli- 
vrance. 

Deux  marchands,  voyageant  de  compagnie, 
étaient  tombés  entre  les  mains  de  vol^^urs  qui, 
pour  les  dépouiller  plus  impunément,  leur  don- 
nèrent la  mort.  Ils  apparurent  à  sainte  Margue- 
rite. «  Nous  n'avons  pu,  lui  dirent-ils,  recevoir 
les  derniers  sacrements  et  nous  réconcilier  avec 
Dieu  par  une  bonne  confession,  quoique  nous 
en  eussions  grand  besoin.  Cependant,  tandis  que 
nos  assassins  nous  conduisaient  au  fond  d'un 
bois  pour  nous  ôter  la  vie,  le  Sauveur  nous  a 
touchés  de  sa  grâce  ;  Marie,  le  refuge  des  pé- 
cheurs,  est  accourue  à  notre  secours.  Nous  avons 
été  inspirés  de  recevoir  le  coup  qui  allait  tran- 
cher nos  jours,  en  expiation  de  nos  fautes,  et 
nous  avons  eu  le  bonheur  de  faire  un  acte  de 
contrition.  Nous  avons  par  là  échappés  à  la  dam- 
nation éternelle  ;  mais  maintenant,  hélas  !  nous 
souffrons  dans  le  purgatoire  des  tourments  af- 
freux. Le  Seigneur,  dans  son  amour,  nous  a 
permis  de  venir  vous  exposer  nos  besoins;  nous 
vous  conjurons  en  son  nom  de  vous  souvenir 
de  nous.  » 
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La  sainte  n'eut  pas  besoin  ùo  se  l'aire  pri^M* 
longtemps  ;  elle  travailla  de  tout  son  c<i'nr  à 
lenr  délivrance.  Son  zèle,  an  reste,  ne  se  bor- 
nait pas  là;  elle  engageait  toutes  les  personnes 
auprès  desquelles  elle  avait  accès,  à  s'intéresser 
à  ses  bien-aimés  client.  N.  S.  se  servit  même 
d'elle  pour  dire  aux  entants  de  Samt-François, 
qu'il  lenr  recommandait  de  se  souvenii* davan- 
tage d^  amesdu  purgatoir(\..  -(En  ce  moment, 
ajon tait-elle,  elles  sont  innombrables,  et  lenr 
nombre  augmente  cliaqu3  jour,  parce  que  per- 
sonne presque  ne  pense  à  elles.  »  Cet  avis  que 
pi  sainte  leur  transmit  fut  conservé  dans  les 
an'liives  de  Tordre  à  titre  d'avertissemenis  di- 
vins. 
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Oiicu  offra)it  nos  bonnes  œuvres  pour  les 

défunts  nous  ne  diminuons  pas,  nuns  nous 

augmentons  plutôt  nos  mérites. 


III. 


CoiiNîflC'ral  ioiiM. 

Mais  la  |)erfection  essentielle  de  cet 
actti  par  lequel  nous  offrons  à  Dieu  nos 
bonnes  œuvres  consiste  en  ce  qu'il  est 
un  admirable  effet  de  la  charité  du  pro- 
chain. Cet  acte,  en  effet,  est  si  excellent 
qu'il  contient  lui  seul  et  qu'il  surpasse 
notablement  en  mérite  toutes  les  œuvres 
de  miséricorde,  si  estimées  de  Notre- 
Seigneur  qu'il  promet  à  tous  ceux  qui  les 
exerceront,  qu'au  grand  jour  du  Juge- 
ment, il  leur  dira  :  Venez,  les  bénis  de  mon 
Père,  prenez  possession  dit  royaume  qui 
vous  a  été  préparé  dès  le  eommencement  du 
monde.  J'ai  eu  faim  et  vous  m  avez  donné 
à  manger  ;  fai  eu  soif,  et  vous  ni  avez  don- 
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ne  à  boire  :  fêlais  étranger,  et  vous  m  avez 
logé  ;  j  étais  sans  vêtement  et  vous  né  avez 
revêtu  ;  fêtais  malade,  et  vous  ni  avez  visi- 
té :  fêtais  prisonnier  et  vous  êtes  venu  me 
voir  {Mat,  XXV,  34  ). 

Nous  disons  donc  que  l'acte  de  charité 
dont  nous  parlons  comprend  lui  seul  et 
surpasse  en  mérite  toutes  ces  œuvres  de 
miséricorde.  Car  celui  qui  tire  une  âme 
du  purgatoire  et  qui  lui  ouvre  le  ciel,  lui 
donne,  non  pas  les  miettes  de  sa  table, 
mais  le  pain  des  anges,  dont  elle  est  si  af- 
famée qu'il  n'y  a  point  de  tourment  qui 
soit  comparable  à  sa  faim.  Il  lui  donne, 
non  pas  un  ver  7^e  cT  eau  froide, vcvaêx^  la  sour- 
ce tout  entière  de  cette  eau  qui  rejaillit 
jusque  dans  la  vie  éternelle,  de  cette  çau 
dont  elle  a  une  telle  soif  qu'elle  brûle 
jour  et  nuit  sans  pouvoir  se  procurer  le 
moindre  rafraîchissement.  Il  ne  la  loge 
pas  chez  lui  comme  une  étrangère  qui 
passe,  mais  il  l'introduit  dans  cette  de- 
meure éternelle,  dans  ce  bienheureux  sé- 
jour après  lequel  elle  soupire.  Il  la  revêt, 
non  pas  d'un  habit  que  le  temps  consu- 
me, mais  de  la  robe  d'immortalité.  Il  la 
visite  pour  l'assister,  non  dans  un  léger 
accès  de  fièvre,  mais  dans  l'ardeur  de  ces 
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(lammes  impitoyables  qui  la  tourmentent 
sans  lui  donner  de  repos.  Enfin  il  des- 
cend dans  sa  prison  pour  rompre  ses 
chaînes  et  la  mettre  dans  la  Morieuse  li- 
berté  des  enfants  de*»  Dieu.  Comprenez, 
si  vous  pouvez,  quel  doit  être  le  prix 
d'une  œuvre  si  héroïque. 

Mais  nous  avons  encore  quelque  chose 
qui  relève  extrêmement  le  mérite  de  cette 
œuvre.  C'est  que  quand    les  Justes,  sur- 
pris des  paroles  que  le  Fils  de  Dieu  leur 
aura  dites,  lui  demanderont  :    Quand  est- 
ce,  Seigneur,    que  vous  voyant  presse  de  la 
faim,  nous  vous  avons  donné  à   viaiiger  ; 
ou  tourmenté  de  la  soif,  et  nous  vous  avons 
donné  à  boire  f  II  leur  répondra  :  Je  vous 
dis  en  vérité,  que  tout  le  bien  que  votis  avez 
fait  au  moindre  d£  mes  frères,  c'est  à  moi 
que  vous  lavez  fait;   comme  s'il  disait  : 
toutes  les    œuvres    de    miséricorde   que 
vous  avez   exercées   envers   mes  frères, 
m'ont  été  aussi  agréables  que  si  vous  les 
aviez  exercées  envers  moi-même.    Je  ne 
vous  suis  pas   moins    obligé  du    secours 
que  vous  avez  donné  à  l'âme  d'un  de  mes 
frères  que  si  vous  aviez  tiré  mon  âme  du 
purgatoire  et  que  vous  l'eussiez  mise  dans 
le  Ciel.     Quelle  récompense  devez-vous 
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donc  attendre  de  moi,  et  cjne  puis-je  vous 
refuser  après  ce  que  vous  avez  fait  pour 
un  des  miens,  que  j'aime  comme  moi- 
même  ?  Qu'y  a-t-il  à  ajouter  à  cela  ? 

Prati<|iio. 

N«'  juMdrc  ,'iucune  occasion  do  pratiffuer  les 
(fMivres  de  charité  tant  louées  par  Notre  Sei- 
gnenr  et  en  ollVir  le  fruit  salisfartoire  pour  les 
aines  du  jmr^atoiie. 

Prieure. 

O  piensos  Ames  du  purp:atolre,  vous  qui 
attendez  de  moi  cpie  je  contribue  à  vous  sou- 
lager dans  vos  peines  ;  vous,  envers  (jui  j'ai 
contracté  l'obligation  étroite  de  la  reconnais- 
sance la  plus  vive  pour  tous  les  biens  nue  vous 
m'avez  faits,  lorscjne  vous  étiez  sur  la  terre, 
vous,  mes  parents  et  amis  ;  le  trésor  infini  des 
mérites  du  Fils  de  Dieu,  notre  Sauvenr,ne  vous 
est  plus  ouvert,  vous  ne  pouvez  plus  i)uiser 
dans  cette  source  intarissable.  Je  serai  donc 
votre  médiateur  entre  le  ciel  et  vos  soutïVances. 
J'irai  moi-même  à  cette  fontaine  sacrée  d'où 
découlent  tant  de  grâces,  et  je  prierai  Dieu  de 
vous  en  faire  l'application.  Ames  infortunées, 
non,  rien  ne  me  contera  pour  vous  être  utile 
pendant  que  je  le  peux  encore  ;  les  prières,  les 


l)Omu's  œiivros,  l«^s  joùiios,  U\s  niortiln'alloiis, 
les  auslôrités;  <mi  un  mol,  toutes  les  actions  |»ar 
lescpielles  je  pourrai  vous  acquérir  des  indul- 
gences, me  seront  faciles  et  agréables,  (^ue  le 
Seigneur  bénisse  ma^fense  résolution,  et«iu'il 
me  donne  la  grâce  nécessaire  pour  bî  succès 
d'une  entreprise  (|ui  intéresse  sa  gloiie  et  son 
amour  pour  tous  ! 

Kxeiiiple. 

Nous  apprenons  du  pieux  pontife  Benoît  \II1 
le  fait  suivant  In  dominicain  lui  l'aconta  cpie 
sou  père,  seigneur  assez  puissant  et  ot>uleut, 
employait  pour  ferrer  ses  chevaux  un  certain 
forgeron,  au(|uel  il  demeura  n'devable,  en 
mourant,  d'une  certaine  sonune  pour  les  tra- 
vaux (|u'il  lui  commandait  depuis  bien  des 
années.  Après  sa  mort  il  apparut  à  l'un  de  ses 
fidèles  serviteurs  tenant  d'une  main  un  marteau 
et  de  l'autre  une  tenaille  avec  des  fers  achevai 
fout  rouges:  <  Va,  hii  dit-il,  [«rie  ma  fenmie 
d'acquitter  de  suite  mes  dettes  qui  me  retien- 
nent dans  k^s  supplices  du  purgatoire.  ).  La 
pieuse  dame  s'empressa  de  satisfaire  tous  les 
créanciers  de  son  mari,  qui  lui  était  aussi  ap- 
paru comme  enseveli  dans  vni  lac  de  tourments, 
lié,  des  pieds  à  la  tète,  par  une  grosse  corde,  et 
lui  criait  ;  «  Déliez-moi,  i  femme,  déliez-moi.  >> 


Après  racquittenuînt  de  ses  dettes,  il  se  montra 
de  nouveau  et  lui  dit  :  «  J'étais  très-étroitement 
lié  dans  les  supplices  jusqu'à  ce  que  vous  eus- 
siez payé  les  dettes  que  j'avais  contractées  ;  et 
maintenant  je  vais  joui^de  la  gloire  céleste.  » 
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Qîie  ceux  gui  offrent   leicrs  bonnes  œuvj-es 
poîcr  les  défîLiits  7i  obtiennent  pas  moins 
•  de  grâces,  et  qiian  contraire,  ils  eji 
obtiennent  davantage. 

T. 


C'OiiHidératioiiH. 

Pour  bien  comprendre  cette  vérité,  il 
faut  se  ressouvenir  de  ce  qui  a  été  dit 
dans  les  considérations  précédentes,  que 
nos  bonnes  œuvres  sont  en  même  temps 
et  méritoires  et  impétratoires  et  satisfac- 
toires  :  qu'en  tant  qu'elles  sont  méritoires, 
il  n'y  a  que  nous  qui  en  profitions  :  que 
comme  impétratoires,    elle  peuvent  être 


utiles  et  à  nous  et  à  tous  ceux  pour  qui 
nous  voulons  obtenir  de  r3ieu  quelque 
grâce  ;  que  comme  satisfactoires,  elles  ne 
servent  qu'à  nous  seuls,  à  moins  que  nous 
en  fassions  un  transport  à  d'autres,  et 
qu'en  ce  cas,  toute  la  satisfaction  appar- 
tient à  ceux  en  faveur  desquels  nous  nous 
en  privons. 

Il  suit  de  là  que  la  même  pénitence, la  mê- 
me prière  peut  servir  et  pour  obtenir  les 
grâces  que  nous  désirons,  comme  la  con- 
version des  pécheurs,  la  patience,  la  santé 
ou  une  heureuse  mort,  soit  pour  procurer 
quelque  soulagement  aux  âmes  du  pur- 
gatoire :  comme  si  nous  disions  :  Seigneur, 
je  vous  offre  cette  aumône  afin  qu'il  vous 
plaise  de  rendre  la  santé  à  mon  père  et 
en  satisfaction  des  péchés  pour  lesquels 
les  âmes  sont  punies  dans  le  purgatoire. 

Il  suit  de  là  encore  que  lorsque  quel- 
qu'un donne  l'aumône,  qu'il  jeûne,  qu'il 
fait  des  prières  en  l'honneur  de  la  bien- 
heureuse Vierge  ou  de  saint  Joseph  ou 
d'un  autre  saint,  il  ne  laisse  pas  de  pou- 
voir en  même  temps  soulager  les  morts  ; 
et  même  s'il  pense  aux  morts,  sa  dévo- 
tion en  sera  plus  agréable  à  la  Ste.  Vier- 
ge et  aux  autres  Saints.    C'est  ainsi  que 
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les  bonnes  œuvres,  étant  faites  en  esprit 
de  compassion  pour  les  âmes  du  purga- 
toire, acquièrent  un  nouveau  degré  de 
bonté,  sans  lequel  elles  seraient  moins 
parfaites  et  plairaient  moins  à  Dieu  et 
aux  Saints.  Tant  s'en  faut  donc  que  l'ap- 
plication qu'on  fait  de  ses  bonnes  œuvres 
aux  âmes  du  purgatoire  soit  incompatible 
avec  d'autres  intentions,  qu'au  contraire 
c'est  un  moyen  d'obtenir  plus  facilement 
ce  qu'on  demande.  En  voici  les  raisons. 
Première  raison.  Cet  acte  de  charité 
est  si  parfait,  que,  comme  il  a  été  dit,  il 
contient  éminemment  toutes  les  œuvres 
de  miséricorde  corporelle.  Or,  parmi  les 
œuvres  saintes,  il  n'y  en  a  guère  qui  soient 
plus  capables  de  gagner  le  cœur  de  Dieu 
que  les  œuvres  de  charité,  c'est  ce  que 
veut  ciire  le  Sauveur  par  ces  paroles  : 
Bienheiiretix  sont  les  miscricordietcx,  car 
on  lenr fera  miséricorde  (  Matth.  /^,  7)  ; 
et  par  ces  autres  :  On  se  servira  pour 
vous  de  la  même  mesure  dont  vous  vous  serez 
servis  pour  les  autres  (  Marc,  IV,  24  ). 
Et  comme  si  ce  n'était  pas  encore  assez, 
il  ajoute  :  on  vous  donnera  même  davantage. 
Mais  quelle  est  cette  mesure  dont  on  se 
servira  pour  nous  et  que  nous   donnera- 
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t-on  par  dessus  ?  Ecoutons  le  Sauveur 
même  qui  l'explique  admirablement  et 
en  peu  de  mots  en  saint  Luc  :  ''  Donnez, 
dit-il,  et  on  vous  dojuiera.  Les  dons  qne 
l'on  versera  dans  votre  sein  seront  d 7i7ie  me- 
sure pleine,  pressée  et  surabondante  (  VI, 
38).  De  quels  termes  plus  énergiques 
pouvait-il  user  pour  exprimer  la  gran- 
deur de  cette  mesure  ?  Mais  qui  n'atten- 
drait d'une  bonté  infinie  des  dons  infinis  ? 
Ne  serait-ce  pas  un  aveuglement  étrange 
que  de  vouloir  mesurer  notre  libéralité 
à  celle  de  Dieu  ?  Si  donc  nous  autres, 
qui  sommes  pleins  de  malice,  nous  ne  lais- 
sons pas  de  faire  du  bien  à  nos  frères,  si 
nous  sacrifions  tout  pour  les  délivrer  de 
leurs  peines  et  pour  avancer  leur  bon- 
heur, n'avons-nous  pas  sujet  d'espérer  que 
Dieu  infiniment  bon  récompensera  notre 
charité  par  une  excessive    profusion    de 


ofrâces  ? 


Pratique. 

Ne  plus  séparer  les  intérêts  des  âmes  de  nos 
propres  intérêts  :  les  mêmes  prières  pouvant 
servir  les  uns  et  les  autres. 
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Prière, 

Vous  voyez,  ù  mon  Dieu,  le  grand  désir  qui 
me  [)resse  de  soulager  les  âmes  du  purgatoire. 
Vous  qui  êtes  la  source  de  toutes  les  grâces, 
donnez  moi,  je  vous  en  supplie,  assez  de  fer- 
veur pour  que  je  puisse  obtenir  tout  l'effet  que 
j'attends  de  mes  prières  et  de  mes  l)onnes  (imi- 
vres  ;  car  je  sais  que  le  secours  que  votre  misé- 
ricorde m'accordera  pour  elles  sera  proportion- 
né à  la  dévotion  que  j'aurai  dans  tout  ce  que 
je  me  propose  d'entreprendre  afin  de  me  rendre 
utile  à  ces  pauvres  âmes. 

Je  n'ignore  pas,  Seigneur,  toute  mon  indi- 
gnité ;  je  comprends  combien  je  suis  incapa- 
ble de  rien  faire  qui  vous  soit  agréable.  Mais 
votre  divin  cœur  n'est-il  pas  rempli  des  bontés 
les  plus  ineffables  ?  Recevez  donc.  Seigneur, 
et  exaucez  les  prières  que  je  vous  adresserai 
en  leur  faveur:  agréez  toutes  les  bonnes  œu- 
vres que  j'entrepi'endrai  pour  diminuer  la 
sévérité  des  supplices  qu'elles  endurent. 

Que  par  votre  miséricorde  et  ma  médiation, 
quelque  indigne  qu'elle  soit,  elles  puissent, 
sans  retard  jouir  dans  le  ciel,  avec  vos  élus,  de 
la  gloire  que  vous  leur  avez  préparée;  faites 
aussi  qu  *^n  travaillant  moi-même  à  augmenter 
le  nombre  des  justes  qui  vous  adorent  dans  le 
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ciel,    je  puisse  mériter  un    jour  d'entrer  en 
participation  du  même  bonlieiir.  Ainsi  soit-il. 

Exemple. 

\jEcho  du  Purgaloire  cite  nue  lettre  ([ni  fut 
écriteen  1640  par  Guillaume  Freyssen,  fameux- 
libraire  de  Cologne,  au  R.  P.  de  Montsart,  de  la 
compagnie  de  Jésus,  grand  promoteur  de  la 
dévotion  aux  âmes  du  purgatoire,  par  sou  pré- 
cieux livre  de  miscriconlia  fulelibus  dcfanclis 
exhibendd. 


I. 


((  Permettez-moi  de  vous  dire  combien  je  me 
sens  heureux  d'avoir  été  choisi  par  vous,  pour 
faire  imprimer  et  pour  vendre  l'excellent  ou- 
vrage que  vous  venez  de  composer,  sur  la  dé- 
votion que  nous  devons  avoir  aux  Ames  souf- 
frantes du  purgatoire.  Je  viens  d'éprouver 
moi-même  ce  que  vous  y  dites  de  la  puissance 
de  ces  saintes  âmes  à  l'égard  de  leurs  bienfai- 
teurs, par  deux  guérisons,  celle  de  mon  fils  et 
de  mon  épouse  que  je  ne  crains  pas  d'appeler 
miraculeuses.  Voici  d'ailleurs  comment  les 
choses  se  sont  passées,  je  vous  laisse  juge  de 
l'affaire,  bien  convaincu  que  vous  penserez 
comme  moi.  >  .  .  -| 


<(  Pendant  les  jours  de  l'êtes  qui  viennent  de 
s'écouler,  ma  maison  étant  fermée  et  n'avant 
pas  autre  chose  à  faire,  je  me  mis  à  lire  votre 
livre  sur  la  dévotion  aux  âmes  du  purgatoire. 
J'en  étais,  par  hasard  ou  plutôt  c'est  le  hon  Dieu 
qui  le  permit  ainsi,  j'en  étais  à  la  fin  du  chapi- 
tre où  vous  dites  que  nous  pouvons  obtenir 
beaucoup  de  grâces  en  priant  pour  ces  âmes 
souffrantes,  lorsqu'on  vient  m'annoncer  que 
mon  fils  âgé  de  quatre  ans  venait  d'être  saisi 
tout  à  coup  par  les  atteint(»s  d'une  maladie 
violente,  compliquée  d'accès  pernicieux.  Je 
vole  comme  vous  pouvez  bien  le  penser,  à  l'ins- 
tant môme,  auprès  de  mon  enfant,  que  je  trouve 
sans  connaissance  et  en  proie  à  d'effroyables 
contorsions.  Je  fis  de  suite  appeler  le  médecin  de 
la  maison;  celui-ci  trouva  l'enfant  si  malade 
qu'il  voulut  avoir  une  consultation  avec  d'an- 
tres célèbres  docteui's  de  la  ville.  On  les  fair, 
appeler  à  Tintant  même,  mais  lorsqu'ils  furent 
tous  réunis,  Taffreuse  maladie  avait  fait  de 
tels  progrès  qu'ils  déclarèrent  le  mal  sans 
remèdes.  Cette  nouvelle  consterna  la  maison 
et  me  jeta  presque  dans  le  désespoir,  c'était  le 
seul  enfant  qui  me  restait,  j'aurais  fait  pour  lui 
sauver  la  vie,  les  plus  grands  sacrifices. 

((  J'étais  dans  :ette  triste  situation,  quand 
tout  à  coup  me  vint  la  pensée  que  je  pourrais 
sauver  mon  enfant  en  faisant  un  vœu  en  faveur 
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des  Amos  du  purgatoire.  Sur-le-champ  je  me 
rends  à  l'église,  et  je  supplie  avec  une  grande 
ferveur  le  bon  Dieu  de  m'exaucer;  m'engageant 
par  vœu  à  propager  selou  mon  pouvoir  la 
dévotion  aux  saintes  âmes  du  purgatoire,  et 
pour  cela  je  promis  de  distribuer  sans  les  faire 
payer  cent  exemplaires  du  livre  que  je  vous  ai 
l'ait  imprimer  et  qui  appnMid  à  s'intéresser  aux 
membres  de  l'Kglise  soutirante.  Je  sors  de 
l'église  plein  de  confiance,  je  prends  sans  plus 
de  retard  un  certain  nombre  de  ces  livres  et 
je  m'en  vais  les  distribuer  à  des  prêtres,  à  des 
religieux  et  à  plusieurs  personnes  pieuses  de 
ma  connaissance,  les  suppliant  de  mettre  en 
pratiijue  les  bons  conseils  que  vous  y  donnez 
sur  la  compassion  que  nous  devons  avoir  pour 
les  défunts.  —  Le  croiriez-vous,  mon  révérend 
Père  ?  déjà  j'étais  exaucé  !  et  ({uand  je  r»Milrai 
à  la  maison,  je  trouvai  mon  fils  hors  de  tout 
danger;  il  passa  une  bonne  nuit,  et  le  lende- 
main il  se  leva  comme  à  son  ordinaire,  il  fut 
à  la  promenade  et  mangea  connue  s'il  n'avait 
jamais  été  malade.  Toul  le  monde  dans  la 
maison  était  étonné  de  cette  guérison  si  promp- 
te et  si  inattendue  ;  et  les  médecins  qui  avaient 
soigné  mon  fils  ne  balancèrent  par  un  instant 
à  l'appeler  tout  à  fait  miraculeuse.  Quand  à 
moi,  pénétré  de  reconnaissance  pour  un  si 
grand  bienfait,  je  n'eus  rien  de  plus  pressé  que 


fraccoiiîplir  entièrement  ma  promesse;  je  me 
rendis  au  collège  de  la  compagnie,  et  je  priai 
tons  vos  pères  d'accepter  de  votre  ouvrage  tous 
les  exemplaires  (ju'ils  désireraient,  et  de  vou- 
loir bien  les  distribuer  eux-mêmes  aux  persou- 
nes  pieuses  qu'ils  counaissaieut,  aliu  que  les 
âmes  soutrrantes,  mes  bienfaitrices,  lussent 
soulagées  aussi  promptement  que  possible  par 
de  nouvelles  prières. 

«  De  mon  côté  je  ne  les  oubliai  pas  dans  mes 
prières;  et,  ayant  appris  à  mon  épouse  le  vœu 
que  j'avais  fait  en  leur  faveur,  il  fut  convenu 
avec  elle  que  nous  forious  dire  pour  les  saintes 
âmes,  nos  bienfaitrices,  nue  neu  vaine  de  messes 
tout  de  suite  en  action  de  grâces,  et  puis  tous 
les  aus  à  pareil  jour,  nue  messe  commémora- 
tive  d(î  cett(^  gnérison  miraculeuse. 
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Que  ceux  qui  offrent  leurs  bonnes  œiivres 

pour  les  morts  n'obtiennent  pas  moins 

de  grâees,  et  qu'aie  eon traire,  ils  en 

obtien  nen  t  ciai  ^an  ta  g  c. 

II. 


CoiisicU'ratioiiH. 

Seconde  raison.  Cette  charité  si  excel- 
lente qu'on  a  pour  les  morts  n'est  pas 
moins  agréable  à  Notre-Seigneur  que  s'il 
en  recevait  le  fruit.  Comme  donc  ces  âmes 
que  nous  délivrons  du  purgatoire,  n'ont 
point  de  plus  grand  plaisir  que  de  nous 
donner,  en  tout  temps  et  en  tout  lieu, 
des  marques  certaines  et  effectives  de 
leur  reconnaissance,  nous  devons  croire, 
à  plus  forte  raison,  que  le  Fils  de  Dieu, 
qui  prend  sur  lui  toute  l'obligation  qu'el- 
les ont  à  leurs  bienfaiteurs,  nous  remplira 
de  ses  dons,  puisqu'il  surpasse  infiniment 
tous  les  bienheureux  en  libéralité  com- 
me en  toute  autre  vertu. 
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Troisième  raison.  De  même  que  par 
cett<'  action  de  charité,  nous  méritons 
que  le  1^'ils  de  Dieu  nous  assiste  dans 
tous  nos  besoins,  ainsi  nous  nous  ren- 
dons dii^nes  de    l'assistance    et  de  la    fa- 

«15 

veur  de  tous  les  Saints  qui  rè<^ment  avec 
lui  dans  le  Ciel,  tant  parce  que  leurs  in- 
clinations sont  toujours  conformes  aux 
siennes,  que  parce  qu'ils  sont  tellement 
unis  ensemble,  que  le  bien,  qu'on  fait  au 
moindre  d'entre  eux,  en  avançant  de 
quelques  jours  ou  de  quelques  heures  le 
temps  de  son  entrée  dans  la  i^loire,  est 
un  bien  commun,  que  tous  ressentent 
presque  ég-alement.  C'était  la  pensée  de 
saint  Aucrustin  qui  disait  que  "  dans  le 
ciel,  chac^ue  bienheureux  a  autant  d'a- 
mour pour  les  autres  que  pour  lui-même, 
et  qu'il  se  réjouit  du  bonheur  des  autres 
comme  du  sien  propre:  "  D'où  nous  con- 
cluons que  si  les  Saints  prennent  part 
au  bonheur  les  uns  des  autres,  ils  doivent 
aussi  prendre  part  à  l'obligation  que  quel- 
ques uns  ci'eux  ont  à  leurs  amis  qui  les 
ont  tirés  du  purgatoire  et  introduits  dans 
le  ciel.  Comme  donc  ceux-ci  n'oublient 
rien  pour  marquer  leur  gratitude  envers 
ces  personnes  charitables,  peut-on  douter 
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que  les  autres  ne  le  leur  donnent  les  mê- 
mes marques  de  reconnaissance. 

Cette  manière  donc  de  disposer  de 
nos  bonnes  œuvres  en  faveur  des  morts, 
non-seulement  n'empêche  pas  que  nous 
n'obtenions  d'autres  orrâces,  mais  elle  ai- 
de beaucoup  à  nous  les  faire  obtenir. 

Prîitiqiie 

OilVir  à  Dieu  (iiielqiu.^s  pii«M\'^s  et  (raiitres 
bonnes  œuvres  pour  les  àuies  du  purgatoire 
quand  on  veut  ol)tenir  ({ui.dcpie  «.nàctî. 

Prière. 

Comment  ponrrious-nous  ne  pas  tout  allcn- 
dre  de  votre  miséricorde,  ù  mon  Dieu,  puisque 
nous  avons  auprès  dti  vous  un  si  puissant 
médiateur  -*  Nous  sommes  coupables  et  sou- 
verainement indignes  de  votre  clémence  ;  par 
nous  mêmes  nous  ne  méritons  que  votre  colère 
et  vos  châtiments.  Mais  celui  qui  sollicite  notre 
pardon  esL  digne  de  tout  votre  amour,  puis(jue 
pour  l'obtenir,  il  s'est  immolé  et  s  immole  enco- 
re pour  nous.  N'a  t-il  pas  olïert  à  votre  justice 
toutes  Icb  réparations  qu'elle  avait  le  droit 
d'exiger.  Une  seule  goutte  de  son  sang  eut  suffi 


pour  clV.KMM'  loules  les  iiiituiiU's  du  ukhkIp,  ri 
il  l'a  ivp.iudu  î\  Mois,  il  vous  l'a  otlort  jusiju'à 
la  (l«M"uiôr('  goul.l(\  l'îcoulc/ doue,  S(»iy:niMii",  la 
voix  de  co  sang  adoiablc,  «jui  ur  ('ii(»part  pour 
dinuaud(M'  V(Mii:(\'nu'(»,  mais  giiHM»  v\  niisôricor- 
(1(».  »lour  (M  nuil  la  voix  d«»  notre  divin  nuMlia 
tour  s'(»lôvo  V(M"s  h»  Irnne  do  voln»  iuliuii»  Ma 
joslô,  pour  vous  rair(MMi(*<u'o  (UiltMidic  rf>sparo 
\c>  (Tuno  inénarrable  charité,  (|ui  pour  la 
pn^nièn*  t'ois  s'éehappèiMMit  de  si^s  lèvres  mou- 
rantes, alors  (]u'il  a^.ronisait  sur  l'arbre  de  la 
cioix.  «  Mon  Père,  pardonnoz-lenr,  car  ils  ne 
savent  ee  (|r.'ils  font,  n  1-a  viefinn»  {\\iv  nous 
vous  otVrons  sur  co\  aut«d  (Sl  la  même,  n  nH)n 
l)i(Mi,  (jui  s'immola  sur  h*  ('alvaire.  Voyez  ses 
larnn^s,  éeoutez  ses  soupirs,  souvenez  vous  de 
s(*s douleurs,  des  i)lai(^s  dont  idle  a  éLeeouvert(\ 
el  au  nom  do  son  san^r,  doses  méritt's,  (b»  sa 
mort,  onvro/.  eu  nolr<»  faveur  les  trésors  de 
votrtMnisérieorde,  qu'elb^  se  répande  sur  tous 
les  rachetés  du  Calvaire,  sur  les  jusic^s  pour  les 
maintenir  dans  la  justice,  sur  b^s  pécheurs 
pour  les  convertir  et  les  arracluM*  à  l'enfer  ; 
qu'elle  se  répande  surtout  sur  les  saintes  âmes 
du  purgatoire,  pour  adoucir  leurs  peines,  tem- 
pérer l'ardeur  des  llammes  qui  les  dévorent, 
les  éteindre  et  les  laisser  libres  de  s'envoler  au 
ciel.  Ainsi  soit-il. 
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ir. 

<(  (-oimiic  vous  1(!  jMMisc/,  j'rl.'iis  loiil  Ihmiioux 
(le  ("('11(3  r.ntMii'  (lu  ci»;!,  iii;iis  nous  ii'ni  avions 
pas  (Micoi'L'  fini  ;iV(M'  le  iii.ilInMir. 'l'rois  sciij.n- 
iics  ne  sT'I.'ii'Mil,  pas  ('m'ouUm's  (|iriiii  aiilrr  acri- 
(l(Mil  non  moins  ;4:ran<l  p<'sa  sur  nH)i  :  mon 
ôponsc,  (Ml  r(Milr;inl,  (In'z  clic,  Int  pi'is(;  lonl  à 
a)\\[)  dnn  Ircmhlcmcnt  snbil,  (]{'  lonl  s(^s  nnnn- 
brcs(|ni  l;i  jctail  à  Icimc  cl  loi  ("jt.'iit  lonl  H(!nli 
miMil.  I*cn  à  pcn  les  p.'ii'oxismcs  an^qncnh'n'cnl, 
1(*  mal  l'tMionbla  (\{'  violence  clelh;  nr»  tarda  pas 
à  pci'drc  la  comiaissanc(;  (jt  la  parok».  On  (mii- 
l)loya  Ions  les  rcnK'dcs  i)ossil)les,  m;«is  on  vain  ; 
1(»  mal  ,i;r,'mdissail  Ions  les  Joni's,  cl  en  lin  l'on 
jn,i;(M  ([ne  lonl  ('Hait  Uni  pon^(dl(^ 

<(  litî  confessenr  ((ni  fassislail,  voyaiil  (jn'il 
n'y  avait  [)lns  rien  à  allendre,  nradressait  dos 
paroles  de  consolation  et  ni\3\lioi'tail  paUn'iiel. 
l(Mnenl  à  mo  somneltre  à  la  volonU»  do  Dien 
(]ni  appelait  en  pai'a(jis  la  compa<^n(i  de  ma 
'Oimt^sse. 

<(  I*oni'  moi,  apn;s  rexpi'M-ience  (pn;  j'en  avais 
fait  ponr  mon  enfant,  j(3  mis  do  iionvean  tonte 
ma  confiance  dans  les  bonnes  âmes  du  purga- 
toire et  je  ne  désesp(M'ais  pas  d'obtenir  d'(3lles 
la  guérison  delà  mîjre.  Je  retournai  à  la  même 
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église:  là,  prostorné  devant  l'autel  du  Saint- 
Sacrement,  je  l'enonve'ai  mes  supplications 
avec  toute  la  ferveur  dont  j'étais  v  '\pable.  0 
mon  Dieu,  disais-je,  votre  miséricorde  ne  s'é- 
puise point.  Au  nom  de  cette  bonté  infinie,  ne 
permettez  pas  que  la  guérison  de  mon  fils  soit 
payée  cruellement  de  la  mort  de  sa  mère.  Et 
vous,  saintes  Ames  du  purgatoire,  venez  à  mon 
secours  ! 

'(  Après  cette  prière,  jb  .ormulai  mon  vœu 
de  distribuer  <'ette  fois  deux  cents  exemplaires 
de  votre  excellent  livre,  afin  d'engager  un  plus 
grand  nombre  de  personnes  à  intercéder  pour 
les  âmes  soulfrantes. 

'(  Je  suppliais  celles  (jui  avaient  été  déjà 
délivrées  et  qui  étaient  dans  la  gloire  de  s'unir 
à  celles  qui  soulTraient  encore,  bien  convaincu 
que  Notre-Seignenr  Jésus-Christ,  leur  époux, 
ne  refuserait  pas  de  prêter  à  toutes  ces  suppli- 
cations une  oreille  favorable. 

<(  Or,  le  croiriez-vous.  mon  Père?...  Après 
cet  acte  de  piété,  com.je  je  retournais  à  la 
maison,  je  vois  accourir  au-devant  de  moi  mes 
domestiques.  Ils  m'annoncent  tout  joyeux  que 
la  malade  est  guérie,  que  ^le  délire  a  cessé  et 
qu'elle  a  recouvré  la  i)arole  avec  toute  sa  con- 
naissance. Je  coursjlm'en  assurer,  et  tout  cela 
était  vrai.    La  malade  était  bien    réellement 
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guérie.  Je  lui  donne  des  alinjonlsqu'elle  mange 
avec  avidité. 

((  Elle  se  lève  et  très-peu  de  temps  après, 
elle  était  si  parfaitement  guérie,  qu'elle  veuait 
avec  moi  dans  la  même  église  où  j'avais  fait  mou 
vd'u,  pour  remercier  le  Seigneur  des  miséri- 
cordes de  la  nouvelle  grâce  qu'il  venait  de 
nous  accorder.  Nous  donnarnes  encoie  neuf 
messes  pour  les  ànir-s  du  purgatoire  (]ui  uous 
l'avaient  ol)teuue,  et  uous  décidâmes  aussi  de 
faire  dire  [)0ur  elles  tous  les  ans,  le  jour  aiuii- 
versaire  de  ïette  guérison,  (|ue  tout  U)  monde 
regardait  comme  un  vi'ai  uii racle,  une  messe 
commémorativti  de  Jlcqiiii'm. 

((  De  mou  côté  je  me  hâtai  d'acconqjlir  la 
promesse  que  j'avais  fait(3  de  distribuer  deux 
cents  exem[)laires  du  saint  livre  qui  (\\cile  h^s 
fidèles  à  prier  pour  li'S  âmes  du  purgatoire  que 
je  regarde  dès  aujourd'hui  conuiie  rues  vérita- 
bles bienfaitrices. 

«  Mou  très-révérend  P'îre,  je  vous  prie  d'ac- 
corder, au  l'écit  que  je  viens  de  vous  faire,  de 
ces  deux  guérisous  miraculeuses,  ueu  foi  pleine 
et  entière  ;  c'est  en  présence  de  Dieu  que  je  l'ai 
écrit  et  que  jt3  le  signe,  n'ayant  d'antre  l)utque 
celui  de  faire  connaître  combien  grande  est  la 
puissance  des  saintes  âmes  sur  le  cœur  d(^ 
Notre-Seig..  'u.r  Jésus-Clirist,  leur  époux.  Veuil- 
lez,  mon  père,  vous  unir  à  nous   pour  i-emer- 
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cier  le  ciel  et  le  purgatoire  de  ce  double  uiiracle 
que  nous  n'oublierons  jamais.  Puisse-t-il  faire 
comprendre  à  tous  ceux  qui  en  aurontconnais- 
sauce,  combien  sainte  et  salulaire  est  la  pensée 
(le  prier  pour  les  morts,  afin  ({n'ils  soient  sou- 
lai^és  dans  leurs  soulîVances  !...)• 


VIXCTIEME    JOUR. 

Qiicn  offrant  ses  boimes  œuvres  pour 

les    morts,    noii-seiilement  on  ne  satisfait 

pas  vioinSy  mais  on  satisfait  davantage 

pour  ses  pèches  à  la  justice  divine. 

1. 


CoiiMi<U'rutioiiN. 

Il  semble  que  quand  nous  cédons  aux 
morts  la  satisfaction,  qui  est  un  des  fruits 
de  nos  bonnes  œuvres,  nous  nous  en  pri- 
vons tout  à  fait  nous-mêmes.  D'où  il 
s'ensuit  qu'en  voulant  soulager  les  autres, 
on  ne  songe  pas  à  s'exempter  des  hor- 
ribles peines  qu'on   aura  à  souftrir  dans 


le  purû^atoire.  Or,  cette  manière  d'a^L^ir 
paraît  contraire  à  l'ordre  même  de  la  cha- 
rité qui  veut  qu'on  pense  à  soi-même 
avant  que  de  penser  au  prochain,  C'est 
là  le  principal,  ou  pour  mieux  dire,  le 
seul  prétexte  dont  plusieurs  couvrent 
leur  indifférence  et  leur  dureté  pour  les 
morts. 

Considérons  aujourd'hui  que  lors. mê- 
me que  nos  bonnes  œuvres  offertes  pour 
les  âmes  du  purgatoire  ne  nous  servi- 
raient plus  de  rien  pour  l'expiation  de 
nos  péchés,  notre  intérêt  demande  en- 
core que  nous  fassions  cette  offrande  de 
toutes  nos  œuvres  satisfactoires  :  car  si 
nous  perdons  d'un  côté,  nous  gagnons 
de  l'autre  infiniment  davantao^e. 

La  raison  en  est  évidente.  Car  cet 
acte  d'une  charité  désintéressée  et  qui 
n'envisage  que  Dieu,  mérite  une  telle 
récompense  dans  l'éternité,  qu'un  mal 
passager,  qui  est  cause  d'un  si  grand  bien, 
doit  être  compté  pour  fort  peu  de  chose, 
quelque  grand  qu'il  soit.  Le  mal  que  j'ai 
à  souffrir  ne  peut  être  long  ;  le  bien  que 
j'espère  sera  éternel.  Un  homme  passe- 
rait pour  fou,  qui  a\'ant  une  rente  fort 
petite  et  ne  l'ayant  que    pour    peu  d'an- 
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nées,  n'y  voudrait  pas  renoncer,  quoiqu'il 
sût  qu'en  l'abandonnant  il  en  gâ<.merait 
une  autre  mille  fois  plus  considérable,  et 
dont  il  jouirait  toujours.  Dira-t-on  queje 
sois  plus  sage,  si  je  fais  difficulté  de  cé- 
der mes  bonnes  œuvres  aux  morts,  par- 
ce que  je  crains  d'être  condamné  comme 
eux  pour  quelque  temps  aux  Hammes 
du  purgatoire,  bien  queje  sois  sûr  qu'en 
leur  faisant  cette  charité,  j'augmenterai 
de  beaucoup  et  pour  jamais  ma  couron- 
ne dans  le  Ciel  ? 

Il  est  souhaitable  pour  moi  d'éviter 
les  peines  du  purgatoire  ;  mais  ce  sont 
des  peines  qui  ne  dureront  pas  toujous, 
qui  ne  dureront  peut-être  que  quelques 
moments  :  au  lieu  que  la  perte  du  moin- 
dre degré  de  gloire  est  irréparable,  puis- 
que c'est  la  perte  d'un  bien  éternel  et 
d'un  bien  si  grand  que  quand  il  faudrait 
souffrir  mille  fois  et  durant  des  siècles 
entiers  toutes  les  peines  de  ces  âmes  qui 
implorent  notre  assistance,  ce  ne  serait 
pas  l'acheter  trop  cher.  En  effet,  si  tout 
le  mal  que  l'on  souffre  dans  le  purgatoire 
devait  être  éternellement  récompensé 
par  un  seul  degré  de  gloire,  à  peine  mé- 
riterait-il le  nom  de  mal  ;  comme  l'on  ne 


mettrait  pas  au  nombre  des  maux  une 
légère  piqûre,  si  l'on  pouvait  gagner  par 
là  une  immense  fortune. 

Pratique. 

Couibattre  ranioiir  propre  pu  s'appllipiaiit  d'a- 
bord à  la  mortifiratioii  des  s(mis  extérieurs, 
comme  de  la  lan^mie,  des  yeux,  i^r.,  pour  se  pré- 
parer àfair(»  géiiéreusenieut  la  cessiou  de  uos 
bouues  (puvres. 

Prière. 

La  céleste  Jérusaleiu  est  l'épouse  de  ^l'A- 
gneau  ;  c'est  pour([uoi,  connue  il  est  le  Saint 
des  saints,  il  n'a  gardt?  de  soutlVir  qu'il  y  entre 
rien  qui  soit  souillé  de  la  moindre  tache, 
s'étant  lui-même  livré  pour  clle^  dit  saint  Paul, 
ofni  de  la  sauclf/ier^  en  la  sancll/lant  dans  le 
baptême  de  l'eau  par  la  parole  de  vie,  pour  la 
faire  paraître  devant  lui  pleine  de  gloire^  n'ayant 
ni  tac  fie  ^  ni  ride,  ni  rien  de  semblable. 

Mais,  comme  c'est  seulement  par  lui  que 
tous  les  saints  sont  purifiés,  c'est  aussi  par 
ses  mérites  que  je  lui  demanderai  le  pardon  de 
mes  fautes  et  la  délivrance  des  âmes  qui  sont 
dans  le  lieu  qu'il  a  destiné  pour  l'expiation 
des  péchés  ;   c'est  par  son   précieux   sang   que 


j'ininloi'orai  sa  clémence,  car  lui  seul  i)out  me 
purifier  de  mes  crimes,  et  il  le  fait  eu  trois 
manières:  La  première,  par  l'eau  du  baptême 
avec  la  parole  de  vie;  la  seconde,  par  le  feu  de 
la  douleur  et  de  la  pénitence  ;  la  troisième,  par 
le  feu  du  purgatoire.  Le  baplême  elîace  tous  les 
péchés,  ({uant  à  la  coulpe  et  quant  à  la  peine  ; 
la  pénitence  elïace  entièrement  les  péchés  mor- 
tels et  véniels  quant  à  la  couple,  mais  elle 
n'efface  pas  toujours  entièrement  toute  la  peine 
qui  leur  est  due  ;  le  feu  du  purgatoire  n'eiface 
que  les  péchés  véniels,  quant  à  la  coulpe  et  à 
la  peine  ;  car,  pour  les  péchés  mortels,  il  n'en 
efface  que  la  peine;  il  en  faut  elîacer la  coulpe 
avant  la  mort,  autrement  c'est  le  feu  de  l'enfer 
qui  les  punit  éternellement. 

\j'a  pensée  d'un  malheur  si  effroyable  ne 
doit-elle  pas  nous  faire  trembler  ?  •<  Adam  ei 
«  Eve,  dit  saint  Ambroise,  avant  été  chassés  du 
«  Paradis,  Dieu  mit  à  la  sortie  une  épée  ilani- 
<  boyante  pour  en  défendre  l'entrée  ;  c'est  pour- 
((  quoi  il  faut  que  nous  passions  par  les  ilannnes. 
«  Nul  n'en  est  dispensé.  »  Cependant,  quiconque 
a  eu  en  cette  vie  le  feu  de  la  charité  ne  peut 
craindre  en  l'autre  l'épée  du  feu  ;  car,  Seigneur, 
tous  ceux  qui  esplrenl  en  vous  ne  seront  point 
confondus.  ,    . 

Éprouvez-nous  donc,  ù  mon  Dieu  !  en  ca 
monde,  afin  que  je  n'aie  pas  besoin  d'être  puri- 


fié  en  l'autre  vie.  Que  le  feu  de  votre  ardente 
<'haritè  me  consume,  qu'il  enlève  de  -mon  ame 
jusqu'à  la  moindre  élineelle  du  feu  desp^'ssions, 
de  ce  feu  impur  qui  souille  et  corrompt,  et  ([ui 
prépaie  Tàme  aux  plus  affreux  supplices. 

Exemple. 

Archangèle  Pani^arola,  prieure  du  monas- 
tère de  Sainte-Mai'tlie,  à  Milan,  avait  un  zèle 
extraordinaire  pour  le  soulagement  des  âmes 
du  purgatoire.  Cependant  elle  ne  songeait  que 
rarement  à  ramé  de  son  père,  bien  qu'elle  l'eut 
tendrement  aimé  pendant  sa  vie.  {.ai  événe- 
ment inattendu  et  merveilleux  la  tira  d(î  cette 
insensibilité. 

Le  jour  de  la  fête  des  Morts,  son  ange  gar- 
dien lui  apparaît  tout-à-coup,  la  prend  par  la 
main  et  la  conduit  en  esprit  en  purgatoire.  Là. 
parmi  les  Ames  qu'elle  aperçoit,  elle  reconnaît 
celle  de  son  père.  A  peine  celui  ci  a-t-il  l'econ- 
nu  lui-même  sa  fille  qu'il  se  soulève  vers  elle? 
en  s'écriant  :  c  Hélas  !  Archangèle.  ma  fille,  com. 
ment  as-tu  pu  oublier  si  longtemps  ton  mal- 
heureux père  dans  les  tortures  (|u'il  soutfre 
ici  ?  Tu  te  montres  animée  d'une  entière  chari- 
té envers  les  étrangers  ;  j'en  ai  vu  beaucoup 
délivrés  par  tes  suffrages  ;  et  moi,  qui  suis  ton 
père,  à  qui  tu  dois  tant,  tu  m'oublies  î  »  Archan-  | 
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gèle  demeura  interdite  à  ces  reprorlies  riirelle 
recoiinaiîisait  mériter  ;  et,  au  milieu  des  san- 
glots, elle  promit  à  sou  père  de  tout  faire  pour 
le  délivrer.  Cependant,  ne  pouvant  comprendre 
comment  il  se  faisait  que,  ayant  eu  souvent 
l'intention  et  formé  la  résolution  de  prier  pour 
sou  père,  elle  l'avait  d'ordinaire  oublié  ;  elle  en 
demanda  l'explication  à  son  ange  gardien  qui 
luirépodit  :  «  Votre  oubli  a  été  permis  de  Dieu 
eu  punition  du  pende  zèle  de  votre  père,  quand 
il  était  plein  de  vie,  à  travaillera  son  salut  et 
au  soulagement  des  âmes  du  purgatoire.  » 

Dt>s  ce  jour,  Archangèle  n'eut  plus  de  repos 
jus(]u'à  ce  (|ue,  par  ses  prières,  ses  jeûnes  et  ses 
macérations,  elle  eût  délivré  une  Ame  (jui  lui 
était  si  chèrt\  Quand  la  justice  divine  eut  été 
satisfaite,  cette  âme  lui  appai'ut  entourée  de 
lumière,  la  remerciant  vivement  des  secours 
([u'elle  lui  avait  donnés. 
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Qn  en  offrajit  nos  bonnes  ccnvres  poul- 
ies morts  y    non-senlenient  on  ne  satisfait 
pas  moins,  mais  on  satisfait  davantage 
pour  ses  pce/ics  à  la  justice  divine. 


II. 


C*oiiMiflt>  rat  ions. 

L'acte  que  Ton  fait,  lorscju'on  offre 
pour  les  morts  ses  œuvres  satisfactoires 
est  à  peu-près  conçu  en  ces  termes  :  Sei- 
gneur, je  vous  offre  cette  prière,  ce  jeû- 
ne, cette  aumône  pour  les  âmes  du  pur- 
gatoire, ou,  pour  l'âme  d'un  tel,  etc,  ce 
que  j'offre  donc  et  ce  que  je  cède  est 
toute  la  satisfaction  attachée  à  mes  bon- 
nes œuvres  :  si  bien  que  le  fruit  que  je 
tirerais  de  ma  prière,  de  mon  jeûne,  de 
mes  aumônes  pour  l'expiation  de  mes 
fautes,  ce  fruit,  n'est  plus  à  moi,  mais  aux 
âmes  à  qui  je  l'ai  transporté. 

Or,  cet  acte  héroïque   de  charité    que 
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j'ai  fait  en  l'offrant  pour  dlcs  et  en  m'en 
privant  moi-même,  m'est  très-utile,  et  il 
a  la  vertu  de  satisfaire  pleinement  à  Dieu 
pour  mes  péchés.  A  la  vérité,  cette  priè- 
re, ce  jeûne,  cette  aumône  ne  satisfait 
point  pour  moi  ;  tout  le  fruit  que  j'en 
puis  tirer  est  pour  les  âmes  en  fiiveur 
desquelles  j'y  ai  renoncé  ;  mais  l'acte  par 
lequel  j'y  ai  renoncé,  cet  acte  si  noble, 
si  généreux  est  pour  moi  et  non  pas 
pour  elles,  et  il  contient  une  manière  de 
satisfaction  beaucoup  plus  parfaite  que  la 
plupart  ne  s'imaginent,  et  comme  nous 
allons  le  prouver  parles  raisons  suivantes. 
Preniicre  raison.  Toute  bonne  œuvre, 
qui  mérite  un  sublime  degré  de  gloire,mé- 
rite  aussi  une  entière  rémission,  ou  une 
diminution  notable  de  la  peine  qui  arrête 
la  jouissance  de  cette  gloire  qu'on  s'est 
acquise  par  sa  bonne  œuvre.  D'ailleurs, 
plus  on  se  rend  agréable  à  Dieu  par  quel- 
que action  sainte,  plus  on  répare  l'injure 
qui  lui  a  été  faite  par  des  actions  crimi- 
nelles. Car,  c'est  le  propre  des  grandes 
actions,  non-seulement  de  mériter  une 
éternelle  récompense,  mais  d'obtenir  une 
entière  abolition  des  fautes  passées  et 
d'en  effacer  la  mémoire.    C'est  pour  cela 


que  plusieurs  Docteurs  enseignent  qu'en 
cha([uc  Ijonne  (L-uvre  la  satisfaction  et  le 
mérite  sont  toujours  é^aux.  Et  sur  ce 
principe  nous  disons  que  la  charité  qui 
s'exerce  envers  les  âmes  des  défunts, 
étant  d'un  très-orrand  mérite  auprès  de 
Dieu,  elle  doit  être  par  conséquent  d'une 
très-g-rande  efficacité  pour  la  satisfaction 
des  péchés  et  la  rémission  de  la  peine 
qu'il  faut  souffrir  dans  le  pur<^^atoire. 

Pratique. 

Conibaltre  l'amoiir-propre  par  la  inortifica- 
tioii  des  sens  intérieurs,  de  riniagination,  en 
particuUer  en  renonrant  à  tant  de  pensées 
vaines  et  dangei'enses  et  nous  préparer  à  faire 
la  cession  de  toutes  nos  bonnes  œuvres. 

Prière. 

Comment  pourrais-je,  ù  mon  Dieu,  ne  pas 
exercer  la  miséricorde  envers  des  âmes  qui 
vous  sont  si  chères,  puisque  j'ai  tant  besoin 
que  vous  l'exerciez  envers  moi.  Ah  !  Seignein*, 
je  le  sais,  j'ai  tout  à  craindre  de  votre  justice, 
et  je  puis  dire  avec  le  saint  roi  pénitent:  Si 
vous  tenez,  ô  mon  Dieu,  un  compte  exact  des 
iniquités,  qui  pourra  subsister  devant  vous  ? 
Je  le  confesse  en  gémissant,  mes  fautes  sont 
grandes,   elles  sont  innombrables;  j'ai  péché 
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l»Mir(^  pvo|>ovlionuô<^  ;\  ItMiv   ,Lir;ni<l«Mn"  o\  ;\  Nmii 
n(>nibri\    Mon  t'«^p(Milir   «nI  )\iM)ron(1.    il  f^sl  sin 
<N*^v«\   <M  j'oMpôn\    A  mon  l>i«Mi.  (pn»  v»nis  nTar 
<N>V(1<M>07  lo  p.ndon  tlo  \;\\\\    «rnll'i'nsps,  phis^pir 
vons  >i\»^7.  pn>tni?tlo  no  p^ï*  rojoltM' loruMUi  on 
trit  <M    îionnli*"^  ;   mais  jo  sais    pio  si  vous   \\\o 
vomi'Woy    la  ]>(Mn<^   olornoUc^  «Im»  A  n\os  ranl«'s, 
vons  n(-  ni»'  nMn<Mio/.    pas  la  point^    liMnpnvollc 
<]\ii  l<Mir  t^sl  onooro  <ln«\  «M  qn(Molr(\jnsli(MM^\i 
g'O  {\\\o  )o  la  snlMsso,  snildans  ro  ninnilo  par  los 
sontVranoos  Aol«^ntait'«^s,  soi!  «lans  lo  ptn'tialoi!»' 
]\\r  \uio  |vnilonoo  qno  V(>ns  nTiinposorc^z  vons 
m(^m(\   H(Mas  î  S<Mj:n<Mir,  jo  1(^  sons,  jo  n\'ôpar 
irn(^  t^0]^  mo\  m(\]u\  ol  lua  l;\olnMo  i^sl  si  gran 
do.  qno   ]o  sins   \)\c\\    \o\u   di^   vons  olVrir   wwo 
satisfaolion   pr(^|'H>rli(>n noo  à  nn^s  tanh^sol  {\\w 
■jo  n'oso  nio  llallor  (Vôviior  l<^s   hn^riMos  oxpia 
t ion?*  du  i^nVi^aloiri^  :   mais  jo  puis  niôrihM'  \\i\v 
U  oharilt^  quo  jo   vonx  oxoroor  onviM's  los  sain 
îo$  Ames  qui  los  subissowt  niaintonanl,  qn'olh^s 
5oiont  ^in  jour  abr<>gôes  pour  moi.  o\  dosormais 
je  uo  îH^'gîii^^rai  riou  potir  tloohir  votre  jnstioo 
ou  lour   faveur:  jo  serai  charitaMo,  pénéro\i\ 
ot  nii:?érioordioux  pour  elles,   eomuuue  jo  son 
haiu*  qu'on  le  soit  plus  tard  pour  moi. 
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<'•!  lil.  flaiiH  l;i  vi.»  fit'  l;i  v^m'-i/ihln  M;iii«' 
^l^\nli^^na  <|irimn  ip|iui,.imn  «N'Cinih.  d».  ( ,. 
mniiMslpij»  lui  ;i|i|i,'iriit  i-l  lui  dit  :  <,  INhii  >|im>||(> 
ifiisoii  IIP  (iMtos  Vous  |i|iiM  lf>sst;iliniiR(}ii  rlipfnifi 
«1»'  i;i  rn)ix  poiii'  mni  rt  |iniir  |fs  «niiica  Amps 
'In  pmf^.'ihMrt^  ?))  L;i  s»m\  miiIp  de  hi»Mi,  siii  juisf 

il<»     et»  ilis(  (Hll^,     II'    lui    riMiiic     liirti    d.'l  VMIlIn^P 

(|M, 111(1  pIIc  (MiltMiilil  l;i  VMJx  d<'  .Icsiis  (Jlirisl  (fiii 
i(''pôl;iil  li's  inrMiK'H  p;ii(»|('s  «'I  (|iii  /ipiiihi  ;  '(  |,(}s 
slMlimi^  lin  <|i(>inin  de  l;i  ({(mv  soiil  hdl*':iHMd 
pi(dll;ihl<>s  ;ni\  Aiik'h  du  jiur^iddiic  prun-  les 
i|U(dl('s  lu  ;m  rnnlinn»'  de  |rw  idliir,  (pir  cctij' 
;lni»>  rsl  vcmiiic,  ,111  ihmi  i\f)  lonh'H  les  /mires,  1rs 
(ItMiiniHJcr  MiiKsi  puni'  «dlns.  (h-sI,  là  un  snlfr/igc 
«l'innî  iinporhnicc  iii;iii'iii'('  pour  «'l's  pauvres 
AniPs.  (V(»sl.  aussi  la  cnisr  d»-  (  «-h  cfiirujiunifa- 
lions  (jn'rllivonl  li;iliiln(dlriiH'ul  ;iv(m;  loi,  <;l 
(h»  ndlps  <pi»<  In  ;is  loi-nn'inc  avcr.  les  piotru- 
l«Mirs,  (jui  ne  ccsscnl,  de  pii««i-  pour  lr)i  et  de 
dôrmuli-f»  \;\  cause  dcvani  ui;i  pislice.  hisà  tes 
consjiMirs  de  puiser  dans  ces  liésors,  et,  donne- 
leur  ce  précienx  caj»ital,  afin  (pTelles  s'en  eu 
ricliissenl.  » 


^    1 
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.^         VINGT-DEUX IKMK  JOUR. 

Qtceu  offrant  nos  bojincs  œnvrcs  pour 
les  morts,  non- seulement  on  7ie  satisfait  pas 
moins,    mais  on  satisfait  dava?itage  ponr 
ses  péchés  à  la  J  îi  s  tic  e  divine.    • 

111. 


C*oiisidoratioiiN. 

Seconde  liaison.  C'est  le  sentiment  de 
beaucoup  de  théologiens  très-célèbres, 
que  ce  qui  donne  à  une  bonne  œuvre  la 
vertu  de  satisfaire  pour  les  péchés,  n'est 
pas  tant  la  peine  et  la  répugnance  qu'on 
y  trouve,  que  la  charité  avec  laquelle  on 
l'entreprend  et  on  l'exécute.  Si  cela  est, 
il  faut  avouer  que  la  compassion  qu'on  a 
pour  les  morts  étant  l'effet  d'une  charité 
très-pure,  elle  doit  beaucoup  servir  à  l'ex- 
piation de  nos  offenses.  Mais  quoiqu'il 
en  soit,  il  est  toujour  sûr,  et  tout  le  mon- 
de en  convient,  que  les  bonnes  œuvres 
sont  satisfactoires,  quand   elles  sont   dif- 
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ficiles  et  pénibles,  et  qu'il  faut  vaincre  son 
inclination  pour  se  déterminer  à  les  faire, 
ainsi  qu'il  arrive  dans  le  jeûne,  dans  l'au- 
mône et  dans  l'oraison,  non-seulement 
lorsqu'on  fait  toutes  ces  choses  pour  le 
prochain,  mais  même  lorsqu'on  ny  re^-ar- 
de  que  son  intérêt. 

Comme  donc  la  nature  humaine  est  si 
corrompue  qu'il  n'y  a  presque  point  de 
bonne  action  où  il  ne  se  trouve  quelque 
sorte  de  difficulté,  soit  qu'on  travaille 
pour  soi-même  ou  pour  le  prochain,  aussi 
n'y  en  a-t-il  presque  aucune,  si  légère  \ 
qu'elle  puisse  être,  qui  ne  soit  satisfactoi- 
re.  Comment  donc  une  nature,  faible 
d'elle-même  et  inclinée  au  mal,  n'aurait- 
elle  pas  une  extrême  répugnance  à  jeû- 
ner, à  donner  l'aumône,  à  persévérer  long- 
temps en  prière  au  pied  des  autels,  à  ex- 
ercer toutes  sortes  d'austérités  dans  la 
seule  vue  d'expier  les  péchés  d'autrui  ? 
Comment  ferait-elle  toutes  ces  choses 
avec  allégresse  et  avec  ferveur  par  le 
motif  d'une  charité  désintéressée,  sans 
gagner  d'insignes  victoires  sur  son  amour- 
propre  ?  , 

Il  faut  donc  avouer  que  des  œuvres  si 
excellentes  et  en  même  temps  si  pénibles 


ne  laissent  guère  de  peines  à  payer  dans 
l'autre  monde,  et  qu'il  faut  se  faire  vio- 
lence pour  se  résoudre  à  les  pratiquer. 
Elles  sont  pénibles  ;  car,  si  elles  ne  l'é- 
taient pas,  auriez-vous  autant  de  difficul- 
té que  vous  en  avez  à  faire  assez  peu  de 
chose  pour  les  âmes  de  vos  frères.  Mais 
si  vous  êtes  porté  à  les  soulager  et  que 
vous  vous  en  fassiez  un  plaisir,  parce  que 
la  charité  vous  en  adoucit  la  peine,  sa- 
chez que  la  satisfaction  ne  perd  rien  par 
là  de  sa  force,  parce  que,  selon  saint  Tho- 
mas, quand  la  peine  n'est  diminuée  que 
par  la  ferveur  de  la  volonté,  le  mérite 
n'en  est  pas  moindre  :  au  contraire  il  en 
est  plus  grand.  Et  la  même  chose  se 
peut  dire  de  la  satisfaction. 

Pratique. 

Combattre  l'amour  désordonné  de  soi-même 
en  ne  se  recherchant  en  rien,  mais  ne  voulant 
en  tout  qne  le  bon  plaisir  de  Dieu. 

Prière. 

Dieu  de  bonté,  vous  dont  l'amour  est  infini, 
glorifiez-vons,  uous  vor.s  en  supplions,  en  exer- 
çant envers   les  saintes  Ames   du   purgatoire 
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votre  miséi'irorflo,  le  plus  beau  comme  le  i>liis 
doux  de  vos  atli'ibuls.  Ecoutez,  Seigneur,  les 
supplications  que  votre  Kglise  ne  cesse  devons 
adresser  en  laveur  de  ces  âmes  souffi-autes  ; 
permettez  que  nous  y  joiguions  nos  humbles 
prières,  nos  œuvres  satisfactoires,  et  (]ue,  mal- 
gré Timmensité  des  dettes  que  nous  avons  nous- 
uiômes  contractées  envers  votre  justice,  nous 
vous  oll'rions  le  peu  que  uous  pouvons  faire 
pour  rac([uit  de  colles  de  nos  frères.  Oubliez, 
Seigneur,  les  droits  de  voti'e  justice  pour  ne 
vous  souvenir  (]ue  de  ceux  de  votre  miséricor- 
de ;  exercez-la  dans  toute  son  étendue  i-uv  ces 
âmes  qui  vous  sont  si  chères,  et  puisque  vous 
ne  les  frappez  qu'à  regret,  laissez-vous  fléchir, 
donnez  un  libre  cours  à  votre  anioui*,  ouvrez- 
leur  votre  sein  paternel,  permettez-leur  d'aller 
enfin  vous  glorifier  dans  le  ciel  par  leurs  ac- 
tions de  grâces  et  leurs  éternelles  louanges. 
Ainsi  soit-il. 

Exemple. 

l^a  vénérable  mère  Marie-Denise  de  Marti- 
gnat,  religieuse  de  la  Visitation,  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  fut  inspirée  de  ce  dévouer 
au  soulagement  des  âmes  du  purgatoire.  Elle 
communiquait  bien  souvent  d'une  manière 
intellectuelle  avec  elles  ou  avec  leurs  anges 
gardiens.  Voici  nn  trait  qu'elle  rapporte.    .. 
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Un  prince  de  la  maison  de  Savoie  se  prit  de 
qnei'elle  avec  un  de  ses  parents  dans  le  mois 
de  février  1044.  Un  dnel  en  fnt  le  résnltat  mal- 
heureux. Frappé  au  premier  coup  d'épée,  le 
prince  tomba  mort. 

L'Kglise,  qui  réprouve  inexorablement  ces 
actes  barbares,  lui  refusa  ses  suffrages  ;  mais  la 
mère  Denise  eonnut,  par  révélation,  ([ne  la  mal- 
heureuse victime,  se  voyant  aux  prises  avec  la 
mort,  lit  un  acte  de  contrition  parfaite  et  échap- 
pa au  démon,  prêt  à  saisir  sa  proie. 

L'âme  fut  dans  le  purgatoire  ;  mais,  o  Dieu  ! 
quel  purgatoire  î 

La  vénérable  Marie-Denise  le  vit  dans  le  fond 
de  cette  terribie  patrie  de  la  douleur,  condam- 
né à  y  souffrir  pour  un  temps  indéterminé,  à 
moins  d'un  dévouement  généreux  de  sa  part. 
Elle  se  dévoua,  et  cependant  toutes  ses  prières, 
toutes  ses  mortifications  restèrent  longtemps 
impuissantes.  Enfin,  elle  connut  que  la  justice 
de  Dieu  avait  abrégé  ses  rigueurs  de  quelques 
heures.  Comblée  de  joie,  elle  en  fit  part  à  ses 
supérieures,  qui  étaient  étonnées  de  ce  qu'elle 
faisait  tant  de  cas  d'un  soulagement  en  appa- 
rence si  léger.  <(  Ah  !  leur  dit-elle,  c'est  beau- 
coup d'avoir  gagné  quelques  heures.  Ce  court 
espace  de  temps  en  purgatoire  n'est  nullement 
comparable  aux  plus  longues  années  de  la  plus 
douloureuse  maladie  sur  la  terre.  »  . 
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P^iflan'  pins  de  dix  ans  elle  jenna,  se  macéra, 
pria  ponr  cette  pauvre  anie  dont  le  sort  nial- 
henrenx  lui  avait  été  révélé  Enfin  elle  obtint 
de  Dieu  d'endurer  en  elle  une  partie  de  ses 
tourments.  Dans  la  maladie,  résultat  dt?  cet 
acte  héroïque,  elle  était  en  même  temps  dévo- 
rée d'un  feu  ({ui  la  consumait,  saisie  d'un  froid 
glacial  (jui  raidissait  les  parties  extj'émes  de 
son  corps;  sou  esprit  était  livré  à  des  désola- 
tioJis  mortelles. 

Le  sacrifice  s'acheva  et  fut  accepté  du  Sei- 
gneur, toutefois,  sans  pouvoir  obtenir  la  déli- 
vrance entière  de  la  j>auvre  ame.  Hélas!  quand 
son  lieure  aura-t-elle  sonnée  ! 


r^j  -^^  •%-/-*-/-^^ 


VINGT-TROISIEME  JOUR. 

Qicen  offrant  nos  bonnes  œuvres  poin^ 

les  morts,  non-scnlenient  on  ne  satisfait  pas 

moins,  mais  on  satisfait  davantage  pojtr 

ses  péchés  à  la  J  nstice  divine, 

IV. 


*i. 


Coit^idératioiiN. 


Troisième  raison.  Cet  acte  de  charité 
pour  les  morts  se  fait  souvent  par  des 
motifs  si  élevés  et  si    purs,   qu'il  devient 
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un  acte  héroïque  d'amour  de  Dieu,  lors- 
que, par  un  zèle  ardent  de  sa  gloire,  on 
n'épargne  rien  pour  tirer  du  purgatoire 
un  grand  nombre  d'âmes  qui  puissent,  au 
plus  tôt,  l'aimer  et  le  glorifier  dans  le  Ciel. 
Or,  par  un  acte  d'amour  de  Dieu,  quoi- 
qu'on le  fasse  avec  plaisir,  on  satisfait 
pour  les  peines  dues  à  ses  péchés.  Ce 
sentiment  est  conforme  à  l'Ecriture.  Plu- 
sieicrs  péchés  hd  sont  remis,  parce  qicelle 
a  beaiuoîtp  aimé  (  Z?/r,  VII,  47  ).  Le 
sage  dit  dans  le  même  sens  qu'un  des 
effets  de  la  charité  est  de  couvrir  et  d\i- 
bolir  tous  les  péchés  (  Prov,  X,  12  ).  Re- 
marquons qu'il  arrive  rarement  qu'un 
acte  d'amour  de  Dieu,  tel  qu'est  celui-ci, 
vienne  à  se  former,  sans  qu'jl  y  ait  de  la 
résistance  du  côté  de  l'amour-propre, 
toujours  passionné  pour  ses  intérêts.  Il 
se  forme  donc  avec  peine,  et  par  consé- 
quent il  a  ce  qu'il  faut  pour  être  satis- 
factoire. 

Ouatribne  raison.  C'est  un  cfrand  acte 
de  charité  envers  le  prochain  que  celui 
par  lequel  on  tire  du  purgatoire  des  âmes 
justes  et  on  avance  le  temps  de  leur  en- 
trée dans  la  gloire.  Sur  quoi  l'on  se  sou- 
viendra de  ce  que   saint    Pierre  recom- 
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mandait  aux  premiers  fidèles.  Avant  tou- 
tes choses,  leur  disait- il,  ayez  les  uns  pour 
les  aiitres  îine  charité  constante,  parce  que 
la  charité  couvre  beaiuoup  de  péchés  (  / 
Petr,  IV,  8  )  .  Certainement  ce  motif 
doit  nous  exciter  puissamment  à  avoir 
pitié  des  âmes  souffrantes,  puisque  s'il  y 
a  quelque  charité  qui  couvre  et  efface 
beaucoup  de  péchés,  c'est  sans  doute  cel- 
le qui  délivre  d'un  si  grand  mal,  et  qui 
met  en  possession  d'un  si  grand  bicm  des 
âmes  chéries  de  Uieu. 

Pratique. 

Faire  l'aiimùiie  par  esprit  de  détachement  et 
pour  obtenir  la  grâce  de  la  charité. 

Prière. 

Vons  êtes  juste,  ù  mon  Dien,  mais  vos  misé- 
ricordes surpassent  votre  justice,  non  (fue  vous 
ne  soyez  infini  dans  toutes  vos  perfections, 
mais  parce  que  vous  retenez  toujours  les  eifets 
de  Tune,  tandis  que  vous  ne  mettez  pas  de  bor- 
nes â  ceux  de  l'autre.  Vous  ne  châtiez  qu'à 
regiet,  vous  laissez  apercevoir  votre  amour  à 
travers  vos  plus  terribles  rigueurs,  et  en  appe- 
santissant votre  bras  sur  les  saintes  âmes  du 


pui'gatoir**,  vous  nous  laissez  voir  que  vous  dé 
sirez  avec  ardeur  (]ue  nous  venions  nous  oppo- 
ser à  votre  justice  et  arrêter  les  coups  dont  elle 
les  frappe.  Oh  î  (jue  c'est  avec  raison,  o  mon 
Dieu,  que  le  prophète  llabacuc  s'écriait  :  «  Lors- 
que s'allumera  votre  colère,  vous  vous  souvien- 
drez de  votre  miséricorde.  »  Vous  ne  sauriez 
Foublior  cette   miséricorde.     Seigneur,     et  si 

vous   blessez   d'une  main,    vous   guéi'issez   de 
l'autre. 

En  elfot,  si  votre  justice  a  préparé  dairf  l'au- 
tre vie  un  lieu  d'expiation  où  les  âmes  les  plus 
saintes  doivent  se  jnirilier  encore  avant  d'être 
admises  dans  votre  rovaume,  vous  vous  laissez 
fléchir  par  nos  larmes,  et  il  ne  faut  souvent 
qu'un  soupir  de  notre  cœur  pour  que  le  vôtre 
leur  fasse  grâce.  Vous  retenez  ces  saintes  cap- 
tives dans  un  feu  qui  brûle  comme  le  feu  de 
l'enfer.  Mais  si  nous  nous  rappelons  que  Jésus 
a  donné  pour  elks  les  larmes  de  ses  yeux,  le 
sang  de  ses  veines,  l'eau  qui  sortit  de  sou  divin 
cœur  entr'ouvert  sur  la  croix,  ce  feu  terrible 
perd  ses  ardeurs  et  il  s'éteint  bientôt.  Vous  re- 
tenez les  âmes  de  nos  proches  dans  les  prisons 
de  votre  justice,  mais  vous  voulez  qu'en  man- 
geant le  pain  des  anges  nous  puissions  leur  en 
ouvrir  les  portes.  Soyez  donc  béni,  ô  Père  in- 
finiment miséricordieux,  et  recevez  la  promes- 
e  que  je  vous  fais  aujourd'hui  de  communier 
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souvent  on  faveur  des  s.iinles  Ames  du  purga- 
toire, afin  que  vous  ne  voyiez  plus  en  moi  ({ue 

votre  Fils  bien-aimé,  et  que  ma  voix,  couverte 
par  la  sienne,  parvienne  jusqu'à  vous  et  m'ob- 
tienne i)lus  sûrement  la  grâce  que  je  sollicite. 
Ainsi  soil-il. 

£xeiiiplo. 

Sainte  Brigitte,  étant  un  jour  j^longéc  dans 
une  profonde  contem[)lation,  fut  tout  à  coup 
ravie  en  extase,  pendant  laquelle  Dieu  lui  lit 
connaître  les  peines  endurées  par  les  saintes 
âmes  du  purgatoire.  Transportée  en  esprit  dans 
ce  lieu  de  supplices,  elle  remarqua  parmi  cette 
multitude  d'âmes  soutlVantes,  une  jeune  fille 
dont  la  condition  dans  le  monde  avait  été  dis- 
tinguée et  qui  se  désolait  au  souvenir  de 
l'aveugle  tendresse  que  sa  mère  avait  eue  pour 
elle.  Cette  tendresse  lui  avait  été  plus  nuisible 
que  ne  l'eût  été  sa  haine,  puisqu'elle  l'avait 
portée  à  tlatter  la  délicatesse  delà  pauvre. en- 
fant et  à  lui  laisser  une  entière  liberté  de  sui- 
vre son  goût  naturel  [tour  les  folles  dépenses 
du  luxe  et  de  la  vanité.  Au  lieu  de  chercher  à 
mettre  un  frein  à  l'amour  du  plaisir  déjà  trop 
développé  dans  le  cœur  de  cette  jeiuie  fille,  et 
de  chercher  à  le  contrebalancer,  en  lui  inspi- 
rant l'amour  de  la  retraite   et  des  devoirs  séri- 


eux  (lu  christianisme,  elle  l'avait  fomenté  en- 
core en  la  conduisant  dans  les  réunions  mon- 
daines. '(  Il  est  vrai,  disait  la  malheunnise  en- 
fant, que  ma  mère  me  conseillait  de  temps  en 
temps  (nielques  actes  do  verti;  <'t  quelques 
dévotions  utiles;  mais  comme  d'autre  part  elle 
consentait  à  ce  ([ui  m'éloignait  diî  Dieu,  ce 
bien  se  mêlait  au  mal,  c'était  un  aliment  sain 
de  lui-même,  mais  qui,  mêlé  à  des  aliments 
mauvais  et  empoisonné*,  ne  pouvait  m'êtn^ 
d'aucune  utilité.  Toutefois,  ajouta-i-clle,  je 
dois  rendre  grâces  à  l'infinie  miséricorde  du 
Sauv(uir  qui  n'a  pas  permis  ma  damnation 
éternelle  que  je  méritais  si  bien  pour  tant  de 
fautes.  Avant  de  mourir,  touchée  de  repentir, 
je  me  suis  confessée,  et(iiioitiue  cette  conver- 
sion fût  reiïet  de  la  crainte,  au  momtMit  où 
j'entrais  en  agonie,  jô  nu3  ressouvins  de  la 
douloureuse  passion  du  Sauveur,  et  celte  pen- 
sée m'inspira  un  ^  sincère  contrition;  je  m'é- 
criai donc,  non  de  bouche,  mais  de  cœur  : 
Seigneur  Jésus,  je  crois  (|ue  vous  êtes  mon 
Dieu  ;  ayez  pitié  de  moi,  ù  Fils  de  la  Vierge 
Marie,  au  nom  de  vos  douleurs  du  Calvaire  ; 
j'ai  un  vif  regret  de  mes  péchés,  et  je  souhai- 
terais les  réparer  si  j'en  avais  le  temps.  Kn  ache- 
vant ces  mots  j'expirai,  j'ai  été  délivrée  de  l'en- 
fer, mais  condamnée  à  de  cruels  tourments 
dans  le  purgatoire.  » 


A[»rès  ce  discoiirs  que  Dieu  poniiit  ijiu»  la 
sainte;  entendît  distinctement  aliii  qu'il  servit 
à  rinstruclion  de  Ions,  cette  Ame  qui  soutFrait 
connue  si  elle  eût  été  encore  unie  au  corps 
qu'elle  avait  animé,  expliqua  à  sainte  Hrigitt»*, 
([ue  les  peines  ([u'elle  endurait  étaient  exacte- 
ment proportionnées  aux  fautes  ({u'elle  avait 
comniist's. 

«  Maintenant,  lui  disait-elle,  cette  tète  tjue  je 
me  plaisais  à  orner  avec  tant  de  soins  et  de 
vanité  pour  attirer  les  regards,  est  dévorée  de 
flannnes  à  Textérieur  et  à  l'intérieur,  et  de 
flaniiuessi  pénétrantes,  (ju'il  me  semble  (jue  je 
suis  le  point  de  mire  de  toutes  les  flèches  de  la 
justice  de  Dieu.  Ces  épaules  et  ces  bras,  (]ue 
j'aimais  tanl  à  découvrir,  sont  crnellement 
étreints  comme  par  des  (diaînes  dr  l'eu  ;  ces 
pieds  ornés  pour  la  danse  éprouvent  la  cui- 
sante morsure  de  ces  flammes  dévorantes  ; 
tous  ces  membres  enfin  chargés  de  colliers,  de 
bracelets,  de  Joyaux  et  de  fleurs,  sont  en  proie 
à  d'affreuses  tortures,  et  épuuvent  à  la  fois  les 
brûlantes  ardeurs  du  feu  et  l'insupportable 
froid  de  la  glace.  »  * 

L'infortunée  poursuivit  encore  le  récit  de  ses 
douleurs,  afin  d'émouvoir  la  compassion  de 
Brigitte,  et  d'obtenir  ses  suffrages,  La  sainte 
raconta  tout  à  un(*  cousine  de  la  défunte  qui 
avait  elle-même  beaucoup  de  vanité  et  d'amour 
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pour  les  plaisirs  du  moude.  Ce  récit  fit  sur  elle 
une  si  viv<3  impression,  qu'elle  reiionra  de 
suite  à  ces  vains  ajustements,  aux  plaisirs  qui 
avaient  tant  d'attraits  pour  elle,  et  plus  tard 
elle  se  voua  à  la  pénitence  dans  un  ordre  très- 
austère,  où  elle  n'avait  de  Lonhe.ur  (jue  dans  la 
mortification,  le  jeûne  et  la  prit;re  qu'elle  oiïVait 
à  Dieu,  non-seulement  pour  elle,  mais  pour  le 
soulagement  de  sa  pauvre  parente. 


VINCT-QUATIIIKME  JOUR. 

Qîten  offrant  nos  bonnes  œnvrcs  pour 

les  morts,  non-seiUement  on  ne  satisfait  pas 

moins,  mais  on  satisfait  davantage  pour 

ses  pc elles  à  la  fnstiee  divine. 


CoiisitU^ratioiis. 


Cinquième  raison.  Entre  les  actes  qu'on 
peut  faire  pour  la  satisfaction  de  ses  fau- 
tes, un  des  principaux  est  la  contrition. 
Or,  on  peut  former  une  espèce   de   con- 
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trition  très-parfaite  et  très-aoréable  à 
Dieu  de  la  manière  que  nous  allons  dire. 
Un  pécheur  qui  considère  que  par  ses  dés- 
ordres il  a  offensé  un  Dieu  d'une  majes- 
té infinie,  et  qui  veut,  autant  qu'il  lui  est 
possible,  réparer  sa  faute,  prend  une  fer- 
me résolution  de  délivrer  du  purgatoire 
le  plus  d'âmes  qu'il  pourra,  afin  qu'étant 
bienheureuses,  elles  bénissent  le  Seiorneur 
et  lui  rendent  en  son  nom  d'éternelles 
actions  de  orrâces.  Certainement  tous  les 
honneurs  et  tous  les  services  qu'on  peut 
lui  rendre  ici-bas,  pour  réparer  en  quel- 
que sorte  l'injure  qu'on  lui  a  faite,  ne  sont 
rien  en  comparaison  de  cette  manière 
sublime  et  toute  divine  dont  les  Saints 
l'honorent  et  le  glorifient  dans  le  Ciel. 
C'est  donc  là  un  admirable  moyen  de 
satisfaire  pleinement  à  la  justice  de  Dieu. 
Sixième  raison.  Nous  avons  montré 
dans  une  des  considérations  précédentes 
que  la  charité  qu'on  exerce  envers  les 
âmes  du  purgatoire  est  une  œuvre  si  ex- 
cellente qu'elle  surpasse  de  beaucoup  en 
dignité  et  en  mérite  tout  ce  qu'il  y  a 
d'œuvres  de  miséricorde  corporelle.  Et 
là-dessus,  on  peut  raisonner  en  cette  ma- 
nière :  l'Ecriture  parlant  de  l'aumône  qui 
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ne  va  qu'au  soulagement  du  corps  dit 
i\\xelle  sauve  de  la  mort,  qiiellc  efface  les 
péchés  y  qii  elle  fait  çiiou  trouve  miséricor- 
de et  qiton  gagne  la  vie  éternelle  (  Tob. 
/,  9  )  ;  quelle  délivrc7^a  dn  péché  et  de  la 
mort  (  Tob,  IV,  1 1  )  ;  et  que  comme 
rean  éteint  le  feu,  elle  éteint  et  abolit  le 
péché  (  Eccl ,  IIP  33)  ;  Enfin,  le  sauveur 
assure  qu'il  ne  faut  que  donner  ranmône 
ponr  être  entic rement pnrifié  (  Ltic,  XI, 
41  ).  Si  cela  est,  comme  il  n'est  pas  per- 
mis d'en  douter,  de  quel  mérite  doit  être 
notre  aumône  spirituelle,  lorsque  nous 
tirons  notre  prochain  d'une  extrême  mi- 
sère et  que  nous  lui  procurons  un  bon- 
heur infini  ;  lorsque  nous  payons  toutes 
ses  dettes  et  que  nous  l'aidons  à  sortir 
de  sa  prison.  O  Dieu  qui  pourrait  assez 
louer  une  si  grande  charité  ?  Saint  Tho- 
mas expliquant  en  général  •  la  différence 
qu'il  y  a  des  oeuvres  de  miséricorde  cor- 
porelles aux  œuvres  de  miséricorde  spi- 
rituelles dit  que  ''  celles-ci  n'excellent  pas 
moins  au-dessus  des  autres  que  l'esprit 
au-dessus  du  corps.  "  Donc  la  charité 
envers  les  morts  nous  sert  beaucoup  plus 
que  toutes  les  œuvres  de  miséricorde  cor- 
porelles pour  expier  nos  péchés. 


Concluons  donc  que  dans  le  même 
temps  où  nous  nous  montrons  plus  libé- 
raux envers  les  âmes  du  purgatoire  en 
leur  cédant  nos  bonnes  œuvres,  notre  li- 
béralité nous  tient  lieu,  auprès  du  souve- 
rain Juge,  d'une  pleine  satisfaction  pour 
nos  fautes.  Si  bien  que,  plus  nous  don- 
nons, plus  nous  gagnons  et  que  nous 
nous  enrichissons  en  faisant  du  bien  aux 
autres. 

]*ratiqiie. 

Se  priver  de  faii-e  Pai-liat  de  (]U(d(]ne  ol>j(»t 
qui  ferait  plaisir  et  <mi  doiiiKir  le  prix  aux  pau- 
vre:;. 

I*rièri*. 

Dieu  d(»  bonté  et  de  clémence',  qui  avez  donné 
à  rannione  le  pouvoir  de  fléchir  votre  justice 
et  d'attirer  votre  miséricorde  sur  nous  et  sur 
ceux  que  nous  aimons,  vous  (jui  avez  voulu 
qu'elle  soit  utile,  non  seulement  an.x  vivants, 
mais  encore  aux  morts,  qu'elle  puisse  couvrir 
la  multitude  de  nos  péchés  et  acquitte  les 
dettes  de  ceux  que  nous  pleurons.  Soyez  l)éni. 
Seigneur,  d'avoir  mis  en  notre  pouvoir  un 
nioven  si  facile  et  si  doux  de  leur  venir  en  aide. 


% 


Si  jusqu'à  présont  nous  avons  négligé  de  l'em- 
ployer, nous  rougissons  de  notni  ingratitude, 
et  nous  prenons,  à  vos  pieds,  û  mon  Dieu,  la 
ferme  résolution  de  la  réparer  en  donnant  selon 
nos  moyens.  Si  nous  avons  beaucoup,  nous 
verserons  dans  le  soin  du  pauvre  d'abondantes 
aumônes.  Si  nous  avons  pou,  nous  donnerons 
peu,  mais  nous  donnerons  de  bon  cduir,  avec 
joie  et  pour  votre  amour,  nous  nous  estime- 
rons boureux  de  nous  imposer  (juelque  priva- 
tions pour  augmenter  la  somme  de  nos  aunuj- 
nes,  en  pensant  qu'elles  seront  d'autant  plus 
agréables  et  utiles  à  nos  chers  trépas&es,  ([u'au 
mérites  de  la  charité  se  joindra  celui  du  sacri- 
fice. Daignez,  ô  mon  Dion,  bénir  ces  résolu- 
tions, et  nous  accorder  la  grâce  de  les  accomplir 
avec  lidélité.  Ainsi  soit-il. 

Kxeiuple. 

Les  morts  reconnaissants. 

Lïllustrissirae  Dom  Christophe  de Sandoval, 
archevêque  de  Se  ville,  racontait  le  fait  suivant 
qui  lui  était  arrivé  durant  sa  jeunesse,  par 
rapport  à  la  reconnaissance  des  âmes  du  Pur- 
gatoire, et  c'était,  chaque  fois,  en  versant 
d'abondantes  larmes.  «  J'étais  disait-il,  jeune 
écolier  à  l'université  de  Louvain,  et  j'avais 
l'habitude    do   ne   laisser  passer  aucun  jour 
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sans  faire  raiiniôiie  à  quelque  persoiuie,  en 
faveur  Jl^s  âmes  du  purgatoire,  pour  lesquelles 
je  professais  une  singulièn^  dévolion.  Or,  je  me 
trouvai  un  jonr  sans  argent  et  sur  le  point  d'en 
emprunter  âmes  amis,  pour  pouvoir  aller  pren- 
dre mon  repas.  Vers  une  heure  après  midi, 
étant  encore  à  jeun,  une  personne  s'approehe 
de  moi  et  me  demande  raumOne  pour  les  âmes 
affligées  ;  n'ayant  rien  à  lui  donner,  j'en  fus  pro- 
fondément attristé,  et  malgré  que  la  faim  me 
tourmentfit  rudement,  n'ayant  pas  les  moyens 
de  faire  raumùne  corporelle  jiour  les  pauvres 
âmes,  je  songeai  à  leur  faire  l'aumône  spiri- 
tuelle, .rentrai  donc  dans  la  première  église 
qui  se  rencontra,  et  je  me  mis  à  prier,  dans  ce 
but  de  charité.  A  peine  avais-je  fini  qu'un  heau 
jeune  homme,  bien  mis,  plein  d'affabilité, mais 
ayant  l'air  étrang(»r  au  pays,  s'apf^i'oche  de  moi. 
A  son  aspect,  je  fus  saisi  d'eiïVoi,  comme  si 
j'eusse  vu  quebju'un  de  l'autre  monde.  Cepen- 
dant, ce  jeune  homme,  nfabordant  de  la  façon 
la  pi  us  convenable,  me  donna  des  nouvelles  du 
marquis  du  Nnja,  mon  père,  de  tous  mes  pa- 
rents et  amis,  comme  s'il  arrivait  du  pays  qu'ils 
habitaient.  En  même  temps,  il  m'invita  à  entrer 
avec  lui  dans  un  hôtel  afhi  d'y  prendre  un 
repas,  ce  que  je  n'osai  refuser.  Après  avoir  diné, 
il  me  mit  une  poignée  de   pièces  d'or  dans  la 

main,  et  comme  je  refusais  ce  riche  présent,  il 

— 
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me  dit:  •<  Prenez  cet  argent,  je  l'ai  reru  de  M. 
le  niarfjnis  votre  père,  afin  de  vons  le  donner.  >» 
Il  prit  ensuite  congé  de  moi,  et  il  ne  m'a  plus 
été  possible  de  le  revoir  dans  la  suite. 

«  Remaniuez,  ajoutait  l'Archevêque,  que  ces 
pièces  d'or  n'avaient  point  été  faites  en  Espagne, 
et  que  personne  de  ma  famille  n'a  jamais  connu 
ce  jeune  homme.  Aussi,  je  suis  convaincu  que 
c'est  quelque  àme  du  purgatoire,  ou  peut-être 
quelque  ange  gardien,  qui  m'a  secouru  en  cette 
circonslauce,  à  cause  des  aumùues  quotidien- 
nes que  je  faisais  pour  les  pauvres  dmes.  » 


•  ^-%.^^#-^^%  ^^  #^%.y-%  ^  %./'^rf^%.x».r'V^%j"v.*'-%,_/'^y 


VIXnT-CINQUIKME  JOUH. 

Qiceu  offrant   ses  bonnes  enivres  pour  les 

morts  y  on  doit  avoir  une  espérance 

certaine  qii  on   sera  exempt  des  peints  dn 

purgatoire,  ou  que  si  on  y  est  eonda7nne\ 

on  en  sera  délivre  bientôt. 


1. 


C'oiisi(l{;>ratioiiH. 


Tout  ce  qui  a  été    dit  dans    les  consi- 
dérations précédentes  prouve  la  proposi- 1 
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tion  que  nous  venons  d'énoncer,  car,  com- 
me en  offrant  nos  bonnes  œuvres  pour 
les  morts,  nous  faisons  une  action  qui  est 
tout  ensemble  et  d'un  g^rand  mérite  et 
d'ane  grande  efficacité  soit  pour  obtenir 
des  faveurs  du  Ciel,  ou  pour  expier  nos 
péchés,  il  y  a  raison  de  dire  qu'un  Dieu 
infiniment  i^énéreux  accepte  la  satisfac- 
tion que  nous  lui  faisons,  comme  ayant 
quelque  proportion  avec  nos  offenses. 
Âlais  nous  avons  encore  d'autres  raisons 
d'espérer,  ou  que  nous  serons  exempts 
du  purgatoire  ou  que  nous  n'y  demeure- 
rons pas  longtemps,  commençons  par  cel- 
les que  l'on  peut  tirer  des  Ecritures. 

1"  Dans  l'un  et  l'autre  testament,  le 
Saint-Esprit  nous  assure  que  la  charité 
cache  les  pêches,  qiielle  cil  cache  une  gran- 
de multitude  et  qiielle  les  cache  mêrne  tous, 
de  sorte  qu'aux  yeux  de  Dieu,  ils  ne  pa- 
raissent pas  davantage  que  s'ils  n'avaient 
jamais  été.  Or  nous  avons  vu  qu'il  n'y  a 
point  de  charité,  ou  que  du  moins  il  n'y 
en  a  guère  qui  soit  préférable  à  celle 
qu'on  a  pour  les  morts.  Il  faut  donc  qu'el- 
le couvre  et  efface  tous  les  péchés,  de 
sorte  qu'il  n'en  reste  aucun  à  expier  dans 
le  purgatoire.    '      '•  -, 


2  28  MOIS  DES  MORTS 


2"  On  peut  encore  s'appuyer  sur  ces 
passades  tant  de  fois  cités  :  lativiône  dé- 
livre de  tout  pèche  et  de  la  viort  et  ne  pei'- 
met  pas  que  Tàme  descende  dans  les  ténè- 
bres :  donnez  r aumône  et  vous  serez  eiitiè- 
renient  purifiés.  Si  donc  l'aumône,  quand 
on  la  fait  libéralement  (  car,  selon  saint 
Chrysostôme,  faire  l'aumône,  ce  n'est  pas 
simplement  donner,  mais  donner  beau- 
coup), si,  disons-nous,  l'aumône  qui  n'est 
qu'une  œuvre  de  miséricorde  corporelle,  a 
de  si  grands  privilèges,  que  dirons-nous 
de  l'aumône  spirituelle,  qui  n'a  pas  moins 
d'avantage  sur  l'aumône  corporelle,  que 
l'esprit  en  a  sur  le  corps?  Quelle  aumône 
est  plus  méritoire  que  celle  qui  est  em- 
ployée, non  pas  à  remédier  aux  nécessi- 
tés du  corps,  mais  à  délivrer  les  âmes  des 
maux  extrêmes  qu'elles  souffrent,  et  à 
leur  procurer  un  bonheur  qui  consiste 
non  pas  en  des  biens  créés  et  périssables, 
mais  en  des  trésors  immenses  et  éternels; 
tellement  que  sans  cette  charité,  ces  âmes 
qui  jouissent  d'un  bonheur  parfait  dans 
le  Ciel,  gémiraient  encore  à  présent  dans 
les  flammes  du  purgatoire. 

Pourquoi  donc  ne   dirons-nous  pas  de 
cette  espèce  d'aumône,    bien  plus  juste- 
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ment  que  de  toute  autre,  c\\\cllc  délivre 
de  tout  pcchc  et  quelle  ne  permet  pas  que 
/V?;;/^  séparée  du  corps  descende  dans  les 
ténèbres  de  r abîme,  mais  qu'elle  fait  que 
l'archange  saint  Michel  la  conduit  immé- 
diatement dans  la  Hoire. 

Pratiqua. 

Ne  nrgliger  aiicnnc  occasion  ({ni  se  présente 
de  l'eiidn;  service  au  procliaiii  ♦  coiinneiit  l'e- 
rioiis-iioiis  la  charité  aux  morts  si  nous  la  refu- 
sons aux  vivants  :  en  outi-e  les  actes  de  charité 
prolittMU  aux  anies  du  purgatoii'o. 

Pri€'re. 

Vous  élt's  ma  miséricorde,  0  mou  Dieu, 
s'écriait  le  Iloi-Prophéte  transporté  de  recon- 
naissance au  souvenir  de  vos  bontés.  Soutfrez, 
(j  mon  Sauveui*,  (pie  j'emprunte  c«;  cri  de  son 
cœur,  et  qu'eu  souvenir  de  tout  ce  que  vous 
avez  fait  pour  moi,  je  répète  a[)rès  lui  :  Vous 
êtes  ma  miséricorde,  ù  Dieu  sauveur.  Oui  vous 
êtes  ma  miséricorde  dans  Tétable  de  Bethléem 
où  vous  naissez  pour  me  sauver;  vous  êtes  ma 
miséricorde  dans  voti-e  vie  cachée,  dans  votre 
vie  publique,  où  vous  m'instruisez  et  par  vos 
exemple^  et  par  vos  leçons  ;  vous  êtes  ma  misé- 
ricordt^  sui'  la  croix,    où  vous  mourez  pour  me 
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racheter;  vous  êtes  enfin  ma  miséricorde,  dans 
votre  Eucharistie,  où  vous  me  faites  la  magui- 
fique  aumône  de  vous-même,  où  vous  nourris- 
sez mon  Ame  de  votre  chair  adorahU',  où  vous 
la  lavez  de  votre  sang  et  couviez  sa  misère  du 
riche  manteau  de  vos  mérites.  Mais  si  vous 
êtes  ma  miséricorde,  6  mon  Jésus,  vous  voulez 
qu'à  mou  tour  je  sois  miséricordieiix  envers 
nn?s  frères,  et  que  je  renrh»  daus  la  persouue 
des  pauvres,  qui  souL  vos  memhn^s  souffrants, 
ce  que  vous  faites  pour  moi.  Plein  dv  foi  en 
vos  paroh's,  désormais,  0  mou  Sauveur,  je  ne 
verrai  phis  que  votre  persoune  adorahle  cachée 
sous  celle  de  Tindigent  qui  implorera  ma  pitié. 
Je  déposerai  avec  respect  mon  aumône  daus  la 
niaiu  qu'il  me  tendra,  peusaut  que  c'est  à  vous 
que  je  doime;  je  m'estimerai  heureux  d'a[»aiser 
votre  faim,  d'etaucher  votre  soif  dans  la  sienne 
et  d'essuyer  vos  larmes  en  essuyant  celles  que 
je  lui  verrai  répandre.  Miiis,  ô  mon  Dieu,  ma 
charité  ne  se  bornera  pas  aux  vivants  ;  je  veux 
qu'elle  s'étende  jusqu'aux  morts,  et  que  ce  que 
je  ferai  pour  les  pauvres  de  la  terre  soit  fait  en 
faveur  des  pauvres  de  l'éternité,  et  porte  aux 
saintes  âmes  du  purgatoire  le  souhtgoment  et 
la  consolation,  en  attirant  sur  elle  l'elfusion  de 
votre  nnséricorde.  Ainsi  soit-il. 


1  ' 
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Ex  OUI  pie. 

Un  jour,  le  l)ieiiheun'u.\  Frère  Sébaslieii 
d'Apparilio,  religieux  franciscaiu  de  TObser- 
vance,  descendait  une  montagne,  lorsqu'il 
rencontra  sur  son  chemin  un  de  ces  anciens 
compagnons,  mort  d»'puis  plusieurs  années. 
Stupélait  à  cette  vue,  il  lui  demande  s'il  est 
bien  celui  avec  lequel  il  avait  vécu  autrefois. 
'(  Oui,  lui  répond  l'apparition.  —  Gomuieut  se 
fait-il  donc,  reprend  le  liieulieui'eux,  que,  mort 
depuis  si  longtemi)s,  vous  soyez  ici  mainte- 
nant ?  —  C'est  afin  de  vous  prier,  pour  l'amour 
de  Dieu,  de  faire  accomplir  certaines  clauses 
de  Inon  testament  négligées  par  ma  femme. 
J'en  aurais  besoin  pour  être  délivré  des  peines 
qui  me  tourmentent.  —  Comptez  sur  moi,  dit 
Apparitio.  Mais  avant  de  vous  éloigner,  dites- 
moi  quels  sont  les  tourments  que  vous  avez  à 
subir. —  Ah  !  les  souffrances  que  Dieu  impose  à 
ceux  qui  lui  ont  été  infidèles  sont  intolérables, 
et  je  ne  puis  vous  en  donner  une  idée  qu'en 
vous  montrant  le  feu  qui  me  dévore.  » 

A  ces  mots,  ils  disparait,  mais  en  laissant 
après  lui  une  chaleur  plus  grande  que  celle 
qui  sexliale  des  flamnî^s  les  plus  ardentes. 
Apparitio,  tout  effrayé,  se  hâta  d'aller  trouver 
la  femme  du    défunt,   lui   reprocha  vivement 


/%  ■l 
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son  ingratitude  et  sa  négligence  et  l'obligea  à 
exécuter  sur  le  champ  les  prescriptions  renler- 
mées  dans  le  testament  de  son  mari. 

Son  ami  lui  apparut  de  nouveau,  mais  cette 
fois,  rayonnani  de  joie  et  le  sourire  sur  les 
lèvres:  <(  Que  Dieu  très-haut,  lui  dit-il,  vous 
récompense  en  vous  donnant  la  vie  éternelle 
que  vous  m'avez  acquise  vous-même  par  votre 
douce  charité.  »  Il  disparut  enfin,  laissant  le 
servileur  de  Dieu  comblé  de  bonheur. 


VINGT-SIXIEME    JOUR, 


Ou  eu  offrant  ses  bonnes  œuvres  pour  les 

morts,  on  doit  avoir  une  espérance 

certaine  qu\m  sera  exempt  des  peines  dit 

purgatoire,  ou  qiu  si  on  y  est  condamne, 

on  en  sera  délivré  bientôt. 


IL 


C'oiisitU'ratioiiN. 


Notre-Seigneur  déclare  clans   le  saint 
Evangile  que  tout  le  bien  que  nous  faisons  1 
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ail  moindre  de  ses  frères,  ajc  dernier  des 
homines,  cest  à  lui-viâne  çue  nous  le  fai- 
sons. Délivrer  une  âme  des  tlamines  du 
purgatoire,  c'est  donc  faire  à  notre  Sei- 
i^nieur  autant  de  plaisir  que  si  on  l'en  dé- 
livrait lui-même  et  qu'on  lui  ouvrit  le  Ciel. 
Or,  est- il  croyable  (ju'il  ne  fasse  rien  de 
particulier  pour  celui  qu'il  considère  com- 
me son  libérateur  ?  Y  a-t-il  sur  la  terre 
un  homme,  quoiqu'infiniment  éloigné  de 
la  douceur  de  Jésus-Christ,  y  a-t-il  un 
homme  assez  barbare  et  assez  ingrat  pour 
laisser  languir  dans  le  feu  celui  ([ui  l'en  a 
sauvé,  surtout  s'il  lui  est  aussi  facile  de  le 
secourir,  qu'il  est  facile  à  Notre-Seigneur 
de  tirer  une  âme  du  purgatoire,  sans  vio- 
ler les  droits  de  la  justice  divine  ?  Car 
la  justice  divine  ne  peut  être  que  pleine- 
ment satisfaite  lorsqu'il  lui  offre,  pour  la 
délivrance  de  cette  âme,  tous  les  mérites 
de  sa  passion  et  qu'il  paye  ainsi  libérale- 
ment toutes  les  dettes  dont  elle  est  char- 
gée et  qu'elle  ne  peut  acquitter.  C'est  une 
grâce,  il  est  vrai,  qui  n'est  pas  commune  ; 
mais  il  y  a  de  grandes  raisons  de  la  faire 
à  ceux  qui  lui  en  ont  fait  une  semblable 
dans  la  personne  de  ses  frères. 

Mais  Notre-Seigneur  a  dit  une  autre 
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parole,  .air  laquelle  il  est  bon  que  nous 
revenions,  parce  qu'on  ne  peut  rien  dire 
de  plus  exprès  ni  de  plus  fort.  Donnez  y 
dit- il,  et  on  vous  donnera  (  Ltu\  VI,  38  )  . 
Mais  de  quelle  mesure  se  servira-t-on  ? 
^Unne  mesure  bonne,  p7'essée  et  surabondan- 
te. Mais  pour  juger  combien  grande  sera 
la  mesure  dont  on  usera  à  notre  égard, 
examinons  de  quelle  mesure  nous  nous 
servons  nous-mêmes  à  l'égard  des  autres. 
Or,  supposons  que  la  mesure  dont  nous 
nous  servons  pour  les  âmes  de  nos  frères 
est  bonne  et  surabondante,  c'est-à-dire  que 
nous  leur  donnons  tout  le  fruit  de  nos 
wuvres  satisfactoires,  le  moins  que  nous 
devions  espérer  est  qu'on  nous  rendra  la 
pareille  et  que  l'on  fera  pour  nous  ce  que 
nous  avons  fait  pour  elles. 

Cela  supposé,  il  faut  que  le  T  ils  de 
Dieu  donne,  pour  payer  nos  dettes,  du 
moins  autant  que  nous  avons  donné  pour 
payer  les  leurs.  Et  quand  il  ne  donnerait 
pas  davantage,  il  serait  toujours  certain 
(|ue  pour  leur  avoir  cédé  tout  le  fruit  de 
nos  œuvres  satisfactoires,  nous  n'en  seri- 
ons pas  plus  mal,  piiisque  le  sauveur  nous 
doit  donner  pour  le  moins  autant  que 
nous  leur  avons  donné.    Mais  sa    charité 
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est  trop  grande  pour  se  renfermer  dans 
des  bornes  si  "étroites.  Car,  comme  il  ne 
se  contente  pas  de  dire  que  la  mesure 
dont  nous  nous  servons  pour  les  autres  est 
celle  que  Ton  employera  pour  nous,  mais 
qu'il  ajoute  que  cette  mesure  sera  si  plei- 
ne qu'elle  se  répandra  par-dessus,  nous 
avons  lieu  d'espérer  qu'il  n'usera  pas  en- 
vers nous  d'une  libéralité  médiocre,  mais 
qu'il  ouvrira  ses  trésors  et  nous  commu- 
niquera tellement  ses  satisfactions  infinies, 
que  tout  ce  que  nous  devons  à  la  justice 
de  son  Père  sera  p3.yéjHsçnâ  la  dernicrc 
obole.  Et  aussi  n'y  ayant  rien  qui  nous 
arrête  dans  le  purgatoire,  toutes  nos  det- 
tes étant  acquittées,  et  la  justice  divine 
entièrement  satisfaite,  pourquoi  n'espére- 
rions-nous pas  d'aller  droit  aii  Ciel  ? 

Pratique. 

Exercer  pliisspécialemf  nt  hi  cliariléà  l'égard 
des  pauvres  et  des  malades,  qui  nous  représen- 
tent mieux  ici-bas  l'état  de  soutîiance  et  de 
privation  des  ann^s  du  purgatoire. 

•         -  .  •  * 
Prière. 

(*)n'il  est  doux,  qu'il  est  consolant  pour  mon 
cœur,  ù  mon  Dieu  !   de  savoir  que  la  voix  de 
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mon  humble  prière  peut  toucher  le  votre  et 
iléc'lnr  votre  justice,  uoji-soulement  lorî^que 
j'implore  voire  miséricorde  pour  moi-même, 
mais  encore  lorsque  je  la  sollicite  en  faveur  de 
ceux  dont  la  mort  m'a  séparé,  mais  qui  n'ont 
pas  cessé  de  m'étre  chers.  Daignez  écoutez, 
Seigneur,  les  supplications  que  je  vous  adresse 
en  leur  laveur;  faites  que  le  souvenir  et  Talfec- 
tion  que  je  hnn  garde  leur  soient  encore  utiles, 
et  que  mes  larmes,  les  regrets  ({ue  je  donne  à 
leur  mémoire,  sanctifiés  par  la  soumission  à 
votre  volonté  «jui  a  vouhî  notre  séparation, 
soient  devant  vous  comme  ini  saci'ifice  que  je 
vous  offre  pour  l'acquit  de  leurs  dettes.  Daignez 
l'agréer,  ù  mon  Dieu  !  ne  refusez  pas  ToCfi'ande 
de  mon  indigehce,  puisque  je  Tunis  pour  vous 
la  présenter  aux  mérites  de  Jésus-Christ  notre 
adorable  Sauveur,  et  que  c'est  en  son  nom  que 
je  vous  supplie  d'avoir  pitié  des  âmes  de  mes 
parents,  de  mes  amis,  de  mes  bienfaiteni-s  et 
de  tous  les  fidèles  trè- passés.  Adoucissez  leui's 
soutîVances,  ô  mon  Dieu  î  abrégez  le  temps  de 
leur  expiation  et  accordez-leur  bi.'^ntôt  le  repos, 
la  lumière  et  le  bonheur  éternels.  Ainsi  soil-il. 

Kxeiiiple. 

Lorsque  M.  (Jlier,  prit   possession  de  sa   pa- 
roisse, il  la  consacra  solennellement  à  Marie  et 
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il  voulut  de  pi  -is  que  chaque  mois,  les  eufanls 

se  consacrassent  à  elle Mais  c'était   le  jour 

de  leur  première  counnuniou  qu'il  aimait  sur- 
tout à  consacrer  à  Marie  ces  jt'unes  cuMirs  que 
Jésus-Christ  avait  daigné  remplir  do  son  Esprit 
et  de  sa  grâce,  persuadé  qu'il  n'y  avait  pas  d'ins- 
tant dans  la  vie,  où  ils  fussent  plus  dignes  de 
lui  être  offerts.  On  conserve  au  séminaire  de 
Saint-Sulpice  un  ancien  tableau  où  il  est  repré- 
senté consacrant  à  la  très-sainte  Vierge,  le  jour 
de  la  première  communion,  le  jeune  Anne- 
Auger  Granry,  âgé  de  douze  ans  et  qui  était 
alors  page  de  la  chambre  du  duc  d'Orléans,  on- 
cle du  roi  Louis  XIV.  Cet  enfant,  d'une  figure 
très  agréable,  avait  su  conserver  son  innocence 
an  milieu  des  pièges  de  la  cour  ;  et  voulant  per- 
sévérer dans  cet  heureux  état  jusqu'au  derni- 
er soupir  de  sa  vie,  il  vint,  âgé  de  quinze  ans, 
faire  une  retraite  au  séminaire.  Son  dessein 
était  d'y  demander  à  Dieu  de  mourir,  s'il  pré- 
voyait qu'il  dut  l'olTenser  jamais  mortellement, 
en  retournant  à  la  cour,  ou  en  rentrant  dans  le 
monde;  et  à  peine  commençait-il  sa  retraite, 
qu'il  tomba  malade  et  mourut  en  effet  au  bout 
de  quelques  jours. 

M.  de  Bretonvi'aers,  qui  confessa  Granry, 
durant  sa  retraite,  ne  douta  point  du  salut  de 
cet  enfant,  et  se  contenta  de  faiie  dire  quelques 
messes  pour  lui.    Mais  M  Olier  l'ayant  assuré 


238  MOIS  DKS  MORTS 


qu'il  avait  encore  besoin  de  prières,  il  fit  célé- 
brer des  messes  de  tous  entés,  jusrprà  ce  que  le 
serviteur  de  Dieu  lui  apprît  que  la  justice  divine 
était  satisfaite.  «  Ce  matin,  lui  dit-il,  célébrant 
'(  la  sainte  messe  à  lacbappelle,  j'ai  vu  son  Ame 
<«  resplnndissante  de  lumière,  et,  montant  au 
'»  r\k'\,  '1  m'a  dit  :  »b^  m'en  vais  à  l'amoui'.  >• 

A  [«prenons  par  là  à  ne  pas  cesser  de  prier  même 
pour  les  Dersonues  que  nous  croyons  avoir  vécu 
Cl  être  mortes  saintement. 

VlX(iT-SKPTIKME  JOUK. 

Qiccn  offrant  nos  bonnes  œuvres  pour  les 

morts,  on  doit  avoir  une  espêranee 

eertaine  qiion  sera  exempt  des  peines  dit 

purgatoire,  ou  que  si  on  y  est  condamné, 

on  en  sera  délivré  bientôt, 

m. 


Coiisitl^TSitioiiM. 


Outre  ces  raisons  qui  sont  tirées  de 
l'Ecriture,  n'est-ce  pas  pour  nous  un  grand 
sujet  de  confiance   que  la    protection  de 
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ces  âmes  que  nous  assistons  dans  le  be- 
soin, et  ne  devons- nous  pas  croire  qu'é- 
tant dans  la  gloire,  elles  se  tiendront  obli- 
<^ées  d'employer  tout  leur  crédit  auprès 
de  Dieu  pour  nous  obtenir  un  prompt 
secours  dans  la  même  nécessité  d'où  nos 
jeûnes,  nos  aumônes  et  nos  prières  les 
ont  tirées. 

Oue  s'il  est  vrai,  comme  saint  Au^u.^- 
tin  l'assure,  que  tous  les  Saints  s'aiment 
autant  les  uns  les  autres  qu'ils  s'aiment 
eux-mêmes,  il  s'en  suit  de  là  que  tous  les 
Saints  doivent  avoir  autant  d'affection 
pour  nous  que  les  âmes  mêmes,  qui  sans 
nous  brûleraient  encore  dans  le  purga- 
toire et  qui,  par  notre  moyen  sont  allées 
au  Ciel,  où  elles  brillent  comme  des  astres 
en  la  présence  de  Dieu.  Tenons  donc 
pour  assuré  qu'il  n'y  a  personne  dans  le 
Ciel  qui  ne  croie  devoir  nous  secourir 
dans  le  besoin.  Le  Sauveur  lui-même, 
qui  regarde  comme  fait  à  sa  personne 
tout  le  bien  que  nous  faisons  à  ses  frères 
et  qui  d'ailleurs  est  très-porté  à  nous  en 
marquer  son  contentement,  offrira  pour 
nous  à  son  Père  ses  satisfactions  et  cel- 
les des  Saints,  nos  intercesseurs,  et  qu'il 
sera  infailliblement  exaucé,  parce  qu'il  ne 
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demandera  rien  qui  ne  soit  dû  à  ses  mé- 
rites. Avec  de  si  grands  secours  et  de  si 
puissantes  intercessions  n'appréhendons 
pas  de  brûler  longtemps  dans  le  purga- 
toire. 

Ce  n'est  donc  pas  renverser  l'ordre  de 
la  charité  que  de  se  sacrifier  soi-même  en 
quelque  manière  pour  les  âmes  des  dé- 
funts. Car,  encore  que  le  bien  que  nous 
faisons  n'aille  pas  directement  à  la  satis- 
faction des  péchés  dont  on  est  coupable, 
nous  faisons  néanmoins  une  chose  qui 
aide  beaucoup  à  en  éviter  toute  la  peine. 
Suivez  donc  le  sage  conseil  qu'un  hom- 
me très-saint  et  très-charitable  vous  don- 
ne dans  l'Ecriture  :  Soyez  miséricordieux 
autant  que  vous  pouvez  l'être.  Car  voîis 
amassez  par  là  tiu  trésor  de  mérites  pour 
le  temps  de  la  nécessité,  (  Tob,  IV,  8,  10). 
Que  ceux,  au  contraire,  qui  méprisent 
cette  dévotion,  craignent  d'entendre  à 
la  mort  ou  après  la  mort,  ces  paroles  fou- 
droyantes :  Celui  qui  n  a  point p7'atiqué la 
miséricorde  sera  jugé  sans  miséricorde. 
(  Jac.  II,  13  ). 


)' 


Pratique. 

Si  malgré  tout  ce  qui  a  été  dit  jusqu'à  pré- 
sent, nous  n'étions  pas  déterminés  à  faire  Tof- 
frande  de  toutes  nos  bonnes  œuvres  pour  les 
défunts,  en  examiner  la  cause  et  prier  l'Ksprit- 
Saint  de  nous  aider  à  en  triompher. 

Prieure. 

(»)u'ii  serait  doux  pour  mon  cceur,  ô  mon 
Dieu  î  d'aequérir  des  droits  à  la  reconnaissance 
de  quel([ues-unes  de  ces  Ames  qui  vous  sont  si 
chères,  et  de  les  avoir  pour  protectrices,  pour 
médiatrices  auprès  de  vous.  Mais  surtout  qu'il 
me  serait  doux,  aimable  Sauveur,  de  contenter 
les  désirs  et  Ta  mou  r  de  votre  cœur  adorable, 
en  hâtant  le  moment  où  elles  iront  jouir  de 
votre  divine  présence  et  s'unir  pour  jamais  à 
vous.  Vous  le  savez,  ô  mon  Jésus  !  le  désir  d'ou- 
vrir à  ces  saintes  captives  les  portes  de  leur 
triste  prison,  d'avancer  le  moment  où  elles 
iront  vous  glorilier  dans  le  ciel,  est  un  de  nos 
plus  ardents  désirs.  Aidez-moi  par  votre  grâce, 
à  pouvoir  le  réaliser,  remplissez  mon  cœur  de 
cette  charité  teudre,  généreuse,  tiui  se  prouve 
par  les  œuvres  et  ne  recule  devant  aucun  sacri- 
fice, liénassez,  Seigneur,  la  résolution  que  je 
forme  aujourd'hui  à  vos  pieds,  de  faire  désor- 

ÎG 
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riKiis  pour  ces  saintes  âmes  tout  ce  que  je  soii- 
liaite  qu'on  fasse;  \m  jour  pour  moi,  lorsque  je 
serai  comme  eilessous  l'empire  de  votre  justi- 
ce ;  je  ne  veux  passer  aucun  jour  sans  vous 
[>rier  [)0ur  elles,  et  dès  ce  moment  je  vous  offre 
en  leiiJ*  faveur  mes  souffrances,  mes  u'uvres 
satisfactoires,  j'unis  tout  cela  aux  souffrances 
et  aux  mérites  de  votre  passion,  et  je  conjure 
Marie,  la  douce  consolatrice  de  tous  les  alili- 
gés,  de  jeter  sur  ces  pauvres  âmes  un  legard 
de  compassion  et  de  miséricorde. 

Kxeiiiple. 

Dorlandus,  dans  sa  (dironique  des  Cliartreux 
raconte  qu'un  gentillionnne  anglais,  ayant 
perdu  son  père,  le  fit  enterrer  dans  un  couvent 
de  cet  ordre  situé  h  quelque  distance  du  lieu 
qu'il  habitait,  et  qu'en  même  temps  il  apporta 
une  forte  somme  d'argent  à  titre  d'aumône,  afin 
que  les  saints  religieux  voulussent  bien  prier 
pour  le  repos  de  l'ame  de  son  père. 

Le  Prieur  fait  immédiatement  assembler  la 

couuiiunauté  et  engage   chacun  des  assistants 

à  prier  pour  le  défunt,   et  les  engage   même  à 

commencer    immédiatement.    Tous    aussitôt 

récitèrent  en  chœur  cette  invocation  :   Requles- 

cal  in  pace.  Amen.  Gela   fait,   ils  se   retirèrent 

dans  leur  cellules,  afin  de  continuer  leurs 
prières. 
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Le  geiitilhoninic,  (ini  croyait  (Jikî  les  moines 
devaient  eoiitiiiuer  dî's  le  ni^'uie  iiioiiient  la 
récitation  des  psaniiies,  s'adresse  an  I^rienr  : 
«  Mon  vénérable  l^ère,  lui  dit-il,  est-ce  là  tont 
ce  que  mon  père  aura  de  vos  religieux  ?  Une 
aumùne  aussi  «'onsidérable  (]ue  la  miemie  ne 
méritet-elle  pas  d'aulr^^s  prières?  Si  j'eusse 
pensé  que  cela  dut  être  aussi  prouqil,  je  Tau- 
rais  portée  à  d'autres  qui  auraient  prié  jour  et 
nuit  pour  mou  pèi'e.  » 

Le  Prieur,  étonné  de  la  méprise  du  gentil- 
homme, et  voulant  le  convaincre,  (juoi  qu'il  fut 
dans  son  intention  de  l'aire  prier  encore  s».'s 
religieux,  que,  malgré  tout,  la  sinqjle  invoca- 
tion qu'il  avait  entendu  était  inconq>aral)lement 
plus  précieuse  que  son  aumùne,  fait  inuuédia- 
tement  revenir  les  religieux  et  leur  ordonne 
d'écrire  chacun  sur  un  morceau  de  papier  ces 
mots:  Rcquiescat  in  pace.  Amen.  Puis,  ayant 
placé  tous  ces  billets  réunis  sur  le  plateau  d'une 
balance,  tandis  que  la  somme  d'argent  qu'il 
avait  reçue  se  trouvait  dans  l'autre,  il  arriva 
que  ce  dernier  fut  ausr/itct  enlevé,  au  grand 
étonnement  du  jeune  Seigneur. 

«  Vous  vovez,  continua  alors  le  Prieur,  ce 
que  valent  ces  mots  que  vous  estimez  si  peu. 
Ils  pèsent  plus  aux  yeux  de  Dieu  que  tont  votre 
argent.  Et  ne  doutez  pas  que  voti'e  père  n'en 
ait  été  déjà  soulagé.  » 
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Lebieiif.'iitciir,  (Muervoillé  et  confus  eu  iiirMiie 
temps,  reconnut  s;i  faute  et  son  peu  de  foi.  Puis, 
il  lit  graver  sur  la  tonihii  de  son  père,  en  sou- 
venir du  prodige  dont  il  avait  été  ténnin,  ces 
mots:  Rcquiescal  iti  puce.  A)iicn. 


VINGT-IILTriKMK  JOl'Pv. 

Que  d offrir  nos  bo7incs  cctivres pour  les 

déftuits  ce  n  est  pas  manquer  d\xniour  pour 

nous-nianes,    et,    qitau  contraire,    cest  en 

manquer  que  de  ne  pas  les  offrir. 

I. 


CoiiNifU^ratioiis. 

Nous  répondons  aujourcriuii  à  la  seule 
objection  sérieuse  qu'il  soit  possible  de 
faire  contre  la  pratique  d'offrir  à  Dieu, 
\  pour  les  défunts,  toutes  les  œuvres  satis- 
factoires  que  l'on  peut  faire. 

Il  n'est  pas  raisonnable',  dit-on,  de  se 
jeter  dans  le  feu  pour  en  retirer  un  autre, 
puisque  tant  qu'on  y  sera,  non-seulement 
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on  souffrira  d'étrancr^s  douleurs,  mais  en- 
core  on  sera  éloiiL^né  de  Dieu  et  privé 
par  conséquent  du  plus  i^rand  de  tous 
les  biens.  Or  celui  qui  aime  Dieu  semble 
être  obliui^é  à  ne  rien  faire  qui  l'empêche 
de  le  voir  et  de  jouir  de  lui,  pas  même 
un  moment. 

Pour  répondre,  nous  n'avons  qu'à  re- 
cueillir, en  peu  de  mots,  plusieurs  raisons 
qui  sont  répandues  dans  les  considéra- 
tions précédentes  qu'on  n'a  peut-être  pas 
assez  remarquées. 

Première  raison.  Quand  il  serait  vrai, 
quoiqu'il  soit  très-faux,  que  ceux  qui  par 
leurs  prières,  leurs  jeûnes  et  leurs  aumô- 
nes délivrent  les  âmes  des  peines  du  pur- 
iTfatoire,  y  sont  condamnés  eux-mêmes, 
les  avanta^^es  qu'ils  tireraient  de  leurs  sa- 
crifices seraient  si  crrands,  qu'un  mal  pas- 
saorer,  quoique  violent,  leur  devrait  sem- 
bler tolérable.  On  a  fait  vcir  manifeste- 
ment que  ceux  qui  donnent  aux  morts 
le  fruit  de  leurs  bonnes  œuvres  sont  dans 
la  g"loire  beaucoup  au-dessus  de  ceux 
qui,  par  un  amour  trop  intéressé,  retien- 
nent tout  pour  eux-mêmes.  Or  de  même 
qu'on  mépriserait  la    douleur  que    peut 

causer  une  lég"ère    piqûre,  si,   en  la  souf- 
»  I 
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frant  patiemment,  on  était  sur  de  ^âi^ner 
une  grande  fortune,  ainsi  l'on  doit  faire 
peu  de  cas  de  tous  les  tourments  du  pur- 
gatoire, s'ils  peuvent  servir  à  obtenir  un 
plus  haut  degré  de  gloire  dans  le  Ciel. 
Car  un  plus  haut  degré  de  gloire  dans  le 
ciel,  c'est  voir  Dieu  plus  clairement,  l'ai- 
mer plus  ardemment,  le  posséder  plus 
parfaitement  pendant  l'éternité.  On  peut 
dire  que  de  tous  les  bienheureux,  il  n'en 
est  aucun  qui  ne  crût  avoir  bien  gagné, 
s'il  avait  souffert  mille  fois  tous  ces  tour- 
ments, à  condition  qu'il  serait  éternelle- 
ment plus  élevé  qu'il  n'est. 

D'où  il  suit  I"  qu'on  ne  pèche  pas  en 
cela  contre  la  loi  de  la  charité  qu'il  faut 
avoir  pour  soi-même,  puisque  cette  ces- 
sion de  nos  œuvres  satisfactoires  nous 
mérite  unegloire  plus  grande  dans  le  ciel  ; 
2°  qu'on  ne  manque  point  non  plus  à  l'a- 
mour qui  est  dû  à  Dieu,  puisque  par  là 
nous  devons  l'aimer  d'avantage  pendant 
toute  l'éternité  ;  3"  que  ceux  qui  crai- 
gnent de  faire  cet  acte  de  charité  n'ai- 
ment parfaitement  ni  Dieu  ni  eux-mê- 
mes. Ils  ne  s'aiment  pas  eux-mêmes,  puis- 
qu'ils perdent  autant  de  degrés  de  gloi- 
re qu'ils   négligent    de    faire    d'actes    de 


vin(;t-iii:îtikmk  jour  247 


charité.  Ils  n'aiment  pas  r3ieu  autant 
qu'ils  le  doivent,  puisqu'ils  s'ôtent  le 
mo)'en  de  le  gloriher  davantage  dans  tous 
les  siècles. 

IiivO(|uer  spécialtMiKMU  aiijounriiiii  la.Sainte 
Virrge  i»oui'  ohU'iiir  la  grâce  d'une  ardente 
charité  pour  les  âmes  du  purp^atoire  dont  elle 
est  la  mère,  afin  dt.'  vous  dévouer  à  l'dMivre  de 
leur  rachat. 

Prière. 

Grand  Dieu  qui  voyez  le  désir  sincère  et  ar- 
dent qiiej'ai  de  tirer  des  tlammes  du  purgatoi- 
re lésâmes  de  mes  lïères  et  do  leur  ouvrir  les 
portes  du  Ciel,  de  procurer  uuij  nouvelle  gloi- 
re à  votre  adorable  Majesté,  de  vous  donner, 
comme  à  mon  souverain  bienfaiteur,  des  mar- 
ques insignes  de  ma  reconnaissance,  de  répa- 
rer le  mieux  que  je  puis  les  injures  que  je  vous 
ai  faites  par  mes  infidélités,  et  enfin  de  rendre 
un  service  très-agréable  à  Jésus-Christ,  votre 
Fils  unique,  à  la  sainte  Vierge,  sa  mère,  à  saint 
Joseph  et  à  tous  les  Saints,  je  vous  offre  pour 
toutes  ces  Ames  atlligées  (  ou  pour  quelqu'une 
d'elles  en  particulier  1  non-seulement  toutes  les 
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prières  el  toutes  les  Lonuesœiivres  que  je  ferai 
aujourd'hui  ou  que  d'autres  ferout  pour  moi, 
mais  encore  toutes  celles  que  je  ferai  toute  ma 
vie,  et  que  d'autres  feront  pour  moi,  soit  du- 
rant ma  vie  ou  après  ma  mort.  Je  leur  cède 
entièremeni  le  droit  que  j'y  puis  avoir,  autant 
que  vous  le  voulez,  que  vous  l'agréez  ot  que 
cela  ])eut  contri'  lerà  votre  plus  grande  gloire. 

Kxeiiiple. 

Le  Père  Jean  Rho,  de  la  compagnie  de  Jésus, 
dans  un  recueil  d'histoires  qu'il  a  composé,  par- 
lant du  Père  Ferdinand  de  Monroy,  de  la  môme 
compagnie,  dit  ces  paroles  qui  font  voir  jus- 
qu'où peut  aller  l'amour  du  prochain,  «  La  cha- 
({  rite  trouve  où  s'étendre  au  de  là  de  cette  vie 
((  mortelle.  Car  encore  qu'en  l'autre  monde  nous 
«  ne  puissions  plus  disposer  de  rien,  on  peut 
«  dire  néanmoins  que  le  Père  Ferdinand  a  fait 
«  quelque  chose  qui  est  au-dessus  des  lois  or- 
'(  din aires.  Gomme  il  prévoyait  qu'après  cette 
<(  vie  il  ne  serait  plus  en  état  de  secourir  les 
«  défunts,  il  s'avisa  d'un  nouveau  moven  de  les 
«  soulager.  Toutes  les  messes  qu'on  devait  di- 
«  re  pour  lui,  après  sa  mort  et  tout  ce  qu'on  de- 
«  vait  faire  pour  le  soulagement  de  son  anie,  il 
«  le  céda  par  avance  aux  ê'utres  âmes  qui  pour- 
«  raient  être  avec  lui  dans  le  purgatoire.  Et  par 
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'(  ce  moyen  il  sut  profiter  des  peines  épouvan- 
'(  tables  qu'on  y  souffre  sans  aucun  mérite.  » 

Je  ne  sais,  ajoute  le  P.  Rlio,  si  depuis  le  com- 
mencement du  monde,  on  a  fait  un  testament 
de  cette  nature.  Beaucoup  de  gens  laissent  à 
leurs  héritiers  et  (luelques  uns  lèguent  aux  pau- 
vres des  biens  qu'ils  ne  peuvent  emporter,  mais 
le  P.  de  Monrov  donna  libéralement  tout  ce 
qui  pourrait  lui  être  de  quehjue  secours  après 
sa  mort.  Les  âmes  du  purgatoire  profitèrent  as- 
surément de  tant  de  messes,  de  chapelets  et 
d'autres  prières  qu'on  devait  dire  pour  lui  et 
qu'il  offrit  à  Notre-Seigneur  pour  leur  délivran- 
ce. Joignez  à  la  grandeur  du  bienfait  la  chari- 
té pure  et  désintéressée  du  bienfaiteur  ;  son- 
gez que  le  feu  dont  son  cteur  brûlait  était  plus 
ardent  que  les  flammes  du  purgatoire  ;  consi- 
dérez qu'étant  sur  le  point  de  mourir  et  de  pa- 
raître devant  Dieu,  il  pensa  moins  à  se  garan- 
tir de  ces  fhuumes  qu'à  (mi  délivrer  ses  frères. 
Sans  doute  qu'en  récompense  de  sa  charité,  son 
ame  au  sortir  du  corps  alla  droit  au  Ciel,  ou 
que  si  elle  fut  dans  le  purgatoire,  elle  y  de- 
meura peu  de  temps,  c'est-à-dire  autant  de 
temps  qu'ils  fallait  pour  recevoir  les  remerci- 
ments,  les  bénédictions  et  les  louanges  de  tou- 
tes les  autres  âmes. 
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Qice  d'offrir  nos  bonnes  œuvres  ponr  les 

morts  ce  n  est  pas  manquer  d amonr  pour 

noîts-mêmeSy   et,  qiiait  contraire,  cest   en 

manquer  que  de  ne  pas  les  offi'ir. 

II. 


Coiii4i<lératioii!«i. 

! 

Seconde  raison.  Nous  avons  prouvé 
qu'en  offrant  à  Dieu  nos  prières,  nosjeû- 
nes  et  nos  aumônes  pour  les  âmes  des 
défunts,  nous  gagnons  plus  que  nous  ne 
perdons,  et  que  c'est  une  excellente  ma- 
nière de  satisfaire  pour  nos  péchés  à  la 
justice  divine  ;  de  sorte  que  nous  avons 
un  juste  sujet  d'espérer  ou  que  nous  se- 
rons tout-à-fait  exempts  des  peines  du 
purgatoire,  ou  que  si  nous  y  sommes 
condamnés,  ce  ne  sera  pas  pour  long- 
temps :  bonheur  que  nous  n'aurions  point 
si  nous  nous  réservions  tout  le  fruit  de 
nos  bonnes  œuvres. 


Ne  craignons  donc  pas  de  tomber 
dans  les  Hammes  du  purgatoire,  lorsque 
nous  tâchons  d'en  délivrer  les  autres. 
Croyons  plutôt  qu'il  n'y  a  pas  de  moyen 
plus  sûr  pour  empêcher  que  nous  n'y 
tombions.  Persuadons- nous  que  la  chari- 
té dont  nous  usons  envers  les  morts  est 
si  excellente  et  d'un  si  grand  mérite  que 
non-seulement  elle  nous  aplanit  le  che- 
min du  Ciel,  mais  qu'elle  nous  élève  à  un 
haut  degré  de  gloire. 

Ajoutons  que  beaucoup  de  gens  doi- 
vent leur  salut  éternel  aux  prières  et  aux 
mérites  de  ces  âmes  qu'ils  ont  mises  en 
liberté,  et  qu'ils  se  seraient  perdus  sans 
ressource,  si,  par  un  juste  sentiment  de 
reconnaissance,  elles  ne  leur  avait  obtenu 
des  grâces  pour  vaincre  les  tentations  ou 
pour  faire  pénitence  de  leurs  péchés. 

Enfin,  disons  pour  conclusion,  que  ce 
n'est  pas  se  haïr  soi-même,  mais  s'aimer 
véritablement  que  de  faire  la  charité 
aux  morts  et  d'engager  tout  son  fonds 
pour  payer  leurs  dettes,  puisqu'une  crain- 
te excessive  de  se  dépouiller  pour  don- 
ner aux  autres  est  cause  souvent  qu'on 
demeure  davantage  dans  le  purgatoire, 
qu'on  est  plus  longtemps  sans  voir  Dieu  ; 
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qu'enfin  on  possède  Dieu  moins  parfaite- 
ment, et  qu'ainsi  on  est  moins  capable 
de  le  glorifier  dans  toute  réternité. 

Nous  ne  disons  rien  des  maux  extrê- 
mes où  ces  âmes  sont  plongées,  et  où 
jour  et  nuit  elles  gémissent,  sans  qu'on 
soit  touché  de  leurs  plaintes.  Nous  ne 
disons  rien  non  plus  des  biens  infinis 
qu'elles  voient  de  loin  et  dont  elles  ne 
peuvent  jouir,  manque  de  secours.  Nous 
ne  parlons  pas  de  la  joie  dont^leurs  bons 
anges,  leurs  saints  patrons,  tous  les  es- 
prits bienheureux  et  Jésus- Christ  même 
sont  privés  par  notre  faute.  Nous  omet- 
tons enfin  ce  qu'on  pourrait  dire  de  la 
gloire  que  nous  dérobons  à  Dieu,  lorsque 
pouvant  sans  beaucoup  de  peine  envoyer 
au  Ciel  des  âmes  capables  de  le  louer  et 
de  le  bénir,  nous  n'y  pensons  pas.  Nous 
disons  seulement  que,  quiconque,  no- 
nobstant toutes  ces  raisons,  n'est  pas  en- 
core attendri  sur  les  souffrances  de  ses 
frères,  n'a  d'amour  ni  pour  son  prochain, 
ni  pour  Dieu,  ni  pour  lui-même. 
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Pratique. 

Le  lundi  étaiU  consacré  aux  âmes  du  pur- 
gatoire, choisir  ce  jour  pour  renouveler  l'acte 
de  cession  de  nos  bonnes  œuvres  en  leuv  fa- 
veur. 

Formule  pour  ht  délivrance  des  dims  du  jmrijatoire. 

Telle  f[ii'elle  a  été  rédigée  par  le  P.  Olitleii  et  <iui  se  trou- 
ve mentionnée  dans  le  décret  de  Fie  IX  en  date  du  30  Sep- 
tembre 1852. 


Fonr  votre  plus,  grande  gloire,  ô  mon  Dien. 
un  en  trois  personnes,  pour  imiter  de  plus  près 
mon  doux  Rédempteur,  Jésus-Christ,  et  pour 
montrer  mon  sincère  dévouement  envers  la  très- 
sainte  Vierge  Marie,  Mère  de  miséricorde,  qui 
est  aussi  la  Mère  des  pauvres  âmes  du  purga- 
toire, moi,  N.,  je  me  propose  de  coopérer  à  la 
rédemption  et  délivrance  de  ces  âmes  prison- 
nières, encore  débitrices  envers  la  justice  divine 
des  peines  dues  à  leurs  péchés,  et  dans  la  me- 
sure qui  m'est  permise,  sans  m'obliger  pourtt'ut 
sous  peine  de  péché,  je  vous  promets  de  bon 
cœur  et  vous^)irre  spontruiément  le  vœu  de  vou- 
loir délivrer  du  purgatoire  toutes  les  âmes  dont 
la  très  sainte  Vierf^e  Marie  veut  la  délivrance. 
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A  cette  lin,  je  remets  entre  les  mains  de  cette 
bonn(»  Mèn;  toutes  mes  œuvres  satisi'actoires, 
ainsi  que  celles  que  dantres  pouri-aient  m'ap- 
pliquer  durant  ma  vie,  à  ma  moi't,  et  après  mon 
passage  dans  réterni  té. 

Je  vous  prie,  o  mon  Dieu,  d'agréer  et  de  cou- 
iirmer  cette  otîVande,  comme  je  la  renouvelle 
et  la  conlirme  pour  voire  gloii'e  et  le  salut  de 
mon  âme. 

Et  si  mes  œuvres  satisi'actoires  ne  suffisent 
point  à  acquitter  toutes  les  dettes  de  ces  âmes 
que  la  sainte  Vierge  veut  délivrer,  ainsi  que  les 
miennes  propn^s,  contractées  par  mes  péchés, 
que  je  hais  et  déteste  de  tout  mon  camr,  je 
m'otîre,  Seigueur,  si  cela  vous  est  agréable,  à 
payer  ce  qui  manque  par  les  souffrances  du  pur- 
gatoire, m'abaudonnant,  du  reste,  à  votre  misé- 
ricorde infinie,  entre  les  bras  de  Marie  ma  tendre 
Mère.  Je  prends  à  témoin  de  mon  offrande  et  de 
ma  promesse  tous  les  bienheureux  du  ciel,  et 
l'Eglise   entière,    militante    sur   cette  terre   et 

souifrante  en  purgatoire.  Ainsi  soit-il. 

, ,  ■    % 

(    ■ 

Exemple 

Deux  missionnaires  venaient  de  terminer 
une  retraite  au  bagne  de  Toulon*;  ils  faisaient 
leurs  adieux  aux  condamnés  pour  aller  ailleurs 
prêcher  la  parole  de  Dieu,  quand  un  forçat, 
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prenant   la  main  de   Tiin   d'eux  et  ie    liraiit  à 
l'écart,  lui  dit  : 

—  Veuillez,  mon  père,  accepter  cette  amnôn«^, 
et  célébrer  la  sainte  messe  pour  les  âmes  du 
Purgatoire. 

Le  missionnaire  jette  les  yeux  sur  Toffrande 
qui  lui  est  présentée,  et  voyant  uiic  pièce  de 
cinq  franc,  reprend  aussitôt  : 

—  Mon  ami,  c'est  beaucoup,  ce  (jue  vous 
nrollVez  là. 

—  Oh  !  mon  père,  c'est  au  contraire  trop  peu, 
et  je  voudrais  avoir  plus  encore  à  vous  donner. 

—  Mais  il  a  falhi  bien  du  travail  pour  ga- 
gner cette  somme  ? 

—  C'est  vrai,  mais  ce  travail  a  été  si  doux  ! 

—  Mon  ami,  insista  le  prêtre,  je  ne  consenti- 
rai jamais  à  accepter  une  aumône  avec  laquelle 
vous  pouvez  vous  procurer  des  douceurs  si 
nécessaires  ici. 

—  Oh  !  mon  père,  reprit  en  souriant  le  forçat 
généreux,  il  est  bien  plus  doux  pour  moi  de 
secourir  les  Ames  du  Pui'galoire  î 

—  Vous  aimez  donc  jjeaucoup  les  âmes  du 
Purgatoire,  mon  am'  ? 

—  Oh  !  oui  beaucoup  ;  je  leur  ai  consacré  les 
mérites  de  toutes  les  actions  de  ma  vie. 

En  achevant  ces  mots,  il  se  retira  précipitam- 
ment, dans  la  crainte,  sans  doute,  de  recevoir 
des  félicitations  bien    légitimes,   mais  qui  lui 
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paraissaient  de  nature  à  atténuer   le  caractèni 
de  sa  générosité. 

Le  missionnaire  émerveillé  comnuiniqna 
cet  épisode  à  son  confi-ère,  et  ensemble  ils 
remercièrent  le  Seigneur,  qui  présentait  à  leur 
piété  un  spectacle  si  touchant  et  si  inattendu. 


TIIEXTIKME    JOUR. 


L' Eglise  autorise  et  approuve  que  nous 
fassions  le  sacrifice  de  toutes   nos   bonnes 
œuvres  pour  les  dé fiints. 


En  ce  dernier  jour  du  mois  consacré 
aux  morts,  pour  clore  toutes  nos  consi- 
dérations et  leur  donner  plus  de  poids  et 
d'autorité,  nous  ferons  entendre  la  voix 
de  l'Eglise. 

Par  un  décret  à  la  Vaille  et  au  monde, 
le  Saint-Siège  a  non-seulement  approu- 
vé et  la  pratique  d'offrir  pour  les  morts, 
toutes  nos  œuvres  méritoires,  pratique 
qu'il  appelle //év/^v,  et  la  formule  qui  ex- 
prime cette  offrande,  mais  il  a  encore  ac- 
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cordé  de  précieuses  indulgences    à    tous 
ceux  qui  font  cette  promesse. 

V^oici  ce  décret  qui  a  dû  faire  tressail- 
lir de  joie  et  d'espérance  les  saintes  âmes 
du  purgatoire  : 

'*  Afin  de  procurer  aux  âmes  retenues 
dans  le  purgatoire  le  plus  grand  soulage- 
ment possible,  le  P.  D.  Gaspard  Oliden, 
clerc  régulier  de  l'ordre  des  Théatins, 
avait  établi,  sous  le  pontificat  de  Benoit 
XIII,  d'heureuse  mémoire,  une  pieuse 
pratique  connue  sous  le  nom  de  vœu  ou 
d'offrande,  et  par  laquelle  les  fidèles  qui 
l'embrassent  offrent,  avec  une  dévotion 
spéciale,  en  faveur  des  âmes  du  purgatoi- 
re et  pour  obtenir  leur  prompte  délivran- 
ce, toutes  les  œuvres  méritoires  qu'ils  ac- 
complissent sur  la  terre  et  tous  les  suf- 
frages qui  leur  seront  appliqués  après 
leur  mort.  Le  même  souverain  pontife, 
non-seulement  donna  à  cette  pratique 
l'appui  de  son  autorité,  mais  il  voulut 
l'enrichir  d'indulgences  en  faveur  des  fi- 
dèles qui,  pour  le  soulagement  de  ces 
saintes  âmes,  auraient  émis  ce  vœu  ou 
fait  cette  promesse.  Plus  tard,  sur  la  de- 
mande du   supérieur   général    de  l'ordre 
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des  clercs  réo-uliers  Théatins,  en  date  du 
12  décembre  1788,  le  pape  Pie  VI,  de 
sainte  mémoire,  approuva  de  nouveau  ce 
vœu  ou  promesse,  et  renouvela  dans  tou- 
te leur  étendue,  les  indulgences  qu'y 
avait  attachées  son  prédécesseur  Benoit 
XIII.  Cette  pieuse  pratique  s'étant  de 
nos  jours  répandue  de  toutes  parts  sur 
la  terre,  et  d'innombrables  fidèles  dési- 
rant vivement  s'y  associer,  plusieurs  ec- 
clésiastiques ont  instamment  prié  notre 
très-saint  père  le  pape  Pie  IX,  de  dai- 
gner, dans  sa  bienveillance  apostolique, 
approuver  aussi  le  vœu  ou  offrande,  en 
confirmer  les  indulgences  et  en  étendre, 
autant  que  besoin  était,  le  bienfait  à  tous 
les  fidèles  de  l'univers  catholique.  Un 
rapport  sur  tous  ces  faits  ayant  été  pré- 
senté au  saint  père  clans  l'audience  du  30 
septembre  de  la  présente  année  (  1852  ), 
par  moi  soussigné,  substitut  de  la  secré- 
tairerie  de  la  sacrée  Congrégation  des 
indulgences,  Sa  Sainteté  a  bien  voulu  ap- 
prouver le  vœu  ou  offrande  dont  il  s'agit, 
tel  qu'il  est  exposé  dans  l'écrit  imprimé 
ci-joint,  qui  lui  a  été  soumis,  et  confirmer 
les  indulgences  accordées  par  ses  prédé- 
cesseurs, en  déclarant  toutefois.       1^^    --  i 
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"  I.  Que  les  prêtres  qui  font  ce  vœu 
peuvent  jouir,  tous  les  jours  de  l'année, 
de  l'induit  personnel  de  l'autel  priviléi^ié. 

*' 2.  Que  tous  les  fidèles  qui  fontce  mê- 
me vœu,  peuvent  c;"ag"ner  une  indulgence 
plénière,  applicable  aux  défunts  seule- 
ment, chaque  fois  qu'ils  font  la  sainte  com- 
munion, et  tous  les  lundis  en  assistant 
au  saint  sacrifice  de  la  Messe  pour  les 
fidèles  défunts,  pourvu  que,  dans  l'un  et 
l'autre  cas,  ils  visitent  une  éi^lise  ou  ora- 
toire public,  et  y  prient  quelque  temps 
dévotement,  suivant  l'intention  de  Sa 
Sainteté. 

"  3.  Que  les  mêmes  fidèles  peuvent  ap- 
pliquer aux  âmes  des  défunts  toutes  les 
indulgences  qu'ils  gagneront,  de  quelque 
manière  qu'elles  soient  accordées. 

*'  Et  afin  d'assurer  pour  toujours  un  se- 
cours de  plus  en  plus  abondant  aux  âmes 
retenues  dans  les  flammes  expiatrices, 
Sa  Sainteté  a  daigné  étendre  ces  faveurs, 
en  tant  que  de  besoin,  à  tous  les  fidèles 
de  l'univers  qui  feraient  ce  vœu.  La  pré- 
sente concession  aura  sa  valeur  à  perpé- 
tuité, nonobstant  toute  disposition  con- 
traire, et  sans  aucune  expédition  de  bref." 
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Priitique. 

Nous  appluiuer  à  nioiier  mu»  vie  vraiment 
chrétienne  et  à  fré(|uenter  souvent  les  Sacre- 
ments pour  être  plus  di^^nes  de  travailler  à 
IViiuvre  du  rachat  de  tant  d'amesqui  gémissent 
dans  le  purgatoire. 

Prière. 

Seigneur,  un  intérêt  universel  engage 
nos  cmurs  à  la  dévotion  aux  Ames  du  purga- 
toire :  intérêt  sur  la  terre,  puisqu'elle  nous 
préserve  de  prescjue  tous  les  maux,  nous  com- 
ble de  presque  tous  les  biens,  et  rend  heureux 
les  jours  de  uotnî  vie  ;  intérêt  dans  le  purga- 
toire, pi  jsqu'elle  nous  assure  la  reconnaissance 
de  ces  saintes  âmes,  nous  prépare  beaucoup  de 
sutîrages,  et  abrège  pour  nous  ces  redoutables 
châtiments;  intérêt  pour  le  ciel,  puisqu'elle 
nous  y  acquiert  des  intercesseurs  puissants, 
touche  votre  cœur  miséricordieux  en  notre 
faveur,  et  assure  l'affaire  si  importante  de  notre 
salut  éternel.  Excités  par  de  si  grands  intérêts, 
quel  ne  devra  pas  être  notre  zèle  !  Nous  voulons, 
Seigneur,  qu'il  soit  ardent  et  persévérant;  nous 
voulons  qu'il  efface  toutes  leb  négligences  dont 
nous  avons  pu  nous  rendre  coupables  envers 
ces  saintes  âmes  ;   qu'il  nous  fasse,   à  l'avenir, 
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remplir  tous  les  devoirs  généraux  ou  î>articu- 
liers  que  nous  imposent  à  regard  du  purgatoi- 
re la  nature,  la  religion,  la  patrie,  le  sang, 
l'amitié,  les  bienfaits  lerus.  Point  de  considé- 
ration (]ui  nous  arrête,  point  de  dilficuUé  qui 
nous  rebute,  point  de  langueur  (pii  nous  refroi- 
disse ;  rien  en  un  mot,  ne  pourra  nous  distraire 
de  cette  pieuse  entreprise.  J.a  dévotion  pour  le 
purgatoire  sera  Tame  de  notre  foi,  l'objet  le  plus 
cher  de  notre  charité,  l'œuvre  la  phis  habituelle 
de  notre  vie.  Telle  est  la  résolution  par  laquel- 
le nous  terminons  les  exercices  de  cette  sainte 
dévotion.  Anges  et  bienheureux  du  ciel,  très- 
sainle  Vierge,  et  vous,  ù  .lésns  !  notre  rédemp- 
teur, qui  vous  plaisez  tant  à  voir  les  âmes 
recouvrer  leur  liberté,  demandez  et  donnez- 
nous  la  force  et  la  vertu  d'y  être  fidèles  et 
d'employer  toujours  les  moyens  si  (efficaces  de 
grâces  et  de  justice  que  nous  fournissent  la 
religion  et  l'Eglise.  Que  l'Eglise  du  ciel  s'unisse 
à  celle  de  la  terre  pour  soulager  l'Eglise  souf- 
frante qui  ne  peut  s'aider  elle-même  et  à  qui 
Dieu,  malgré  le  désir  de  sa  miséricorde,  ne 
vient  pas  d'ordinaire  directement  en  aide  dans 
l'économie  actuelle  de  sa  Providence.  Qu'elle 
soit  soulagée  cette  malheureuse  Eglise  qui  le 
mérite  si  bien  par  sa  sainteté,  par  ses  longues 
souOrancîes,  par  sou  héroïque  résignation  ; 
qu'elle  soit  soulagée  des  peines  si  cruelles  du 
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dam,  du  remords,  du  feu  ;  de  cet  état  déplo- 
rable, en  un  mot,  que  la  raison  et  la  foi  nous 
dépeignent  sous  les  plus  sombres  couleurs. 
Seigneur,  exaucez  la  voix  de  tout  l'univers  : 
le  ciel,  le  purgatoire  et  la  terre  vous  prient 
pour  ces  âmes  désolées,  exaucez-les  et  rendez 
ces  infortunées  éternellement  heureuses  en  les 
admettant  dans  votre  gloire.  Ainsi  soit-il  ! 


I      1    '  'I  >    :   :'  I .   \ 


■Il   •'    .!•,,';('■      £xciti|>1o.        ' 
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Grégoire  XV,  par  sa  bulle  Pastoris  œterni. 
approuva  l'institut  de  l'Union  des  Frères  undé 
par  le  P.  Dominique  de  Jésus  et  Marie,  carme 
déchaux,  où,  parmi  les  pratiques  à  l'avantage 
des  morts,  on  propose  à  chacun  d'oiîrir  et  de 
consacrer  à  leur  intention  la  partie  saLisfactoire 
de  ces  bonnes  œuvres  personnelles.  Ce  pieux 
usage  étant  inspiré  par  une  vive  charité  envers 
le  prochain  à  qui  on  cède  cette  part  de  ses  pro- 
pres (puvres  pour  le  délivrer  plus  prompte- 
ment  des  peines  très-sévères  du  purgatoire,  et 
par  un  grand  amour  de  Dieu  pour  la  gloire  de 
qui  on  hâte  l'instant  où  ces  âmes,  destinées  à 
le  bénir  éternellement,  pourront  entrer  dans 
la  béatitude,  il  n'est  pas  à  craindre  qu'il  nuise 
aux  intérêts  spirituels  des  vivants.  Bien  au 
contraire  :  car  leur  généreux  r.bandon,  en  ajou- 
tant au  mérite  de   chaque  œuvre,   prépare  d 


plus  grands  degrés  de  gloire  dans  le  ciel,   et  si 
par  leur  offrande  ils  se  privent  des  satisfactions 
particulières  attachées  à  chaque  œuvre,   ils  ue 
les  perdent  pas  pour  cela,   car  leur  mér.e  et 
leur  valeur  sont  comme   réunis  et  accumulés 
dans  ce  seul   et  unique   acte   de  cliarité   qui 
résume   et  contient   pour  ainsi   dire  en  esprit 
toutes  leurs  actions  mé>;iloires.  On  ne  peut  donc 
qu'approuver   le   vœu   par  lequel   les  fidèles 
s'engagent  à  céder  en  faveur  du  purgatoire  les 
œuvres  satisfactoires  de   leur  vie  ;   d'illustres 
personnages  et  des  saints  d'un  éminent  mérite 
l'ont  considéré   comme  une  spéculation  subli- 
me,  où  le  gain  est  en   proportion  de   ce  qu'on 
donne,  et  où  l'on  devient  d'autant  plus  riche, 
selon  la  parole  du  Sage,  qu'on  fait  plus  large- 
ment part  aux  autres  de  ses  propres  biens;  Alii 
dividunt  propria^  et  diliores  fiunt  (  Prov.  XI,  24.) 
Le  souverain  pontife  Benoît  XIII,  étant  encore 
archevêque  de  Bénévent,  disait  à  ce  sujet  :  «  J'ai 
été  si  convaincu  par  ces  belles  raisons,   qu'une 
année,  du  haut  de  cette  ^haire,  je  renonçai  en 
faveur  des  âmes  du   pu.jatoire   à  toutes  les 
humbles  et  pauvres  œuvres  de  pénitence  que 
j'avais  faites  et  que,   par  la  grâce  de  Dieu,  je 
pouvais  faire  encore,   ot  maintenant  je  ratifie 
pleinement  la  même  cession,  renonciation  et 
donation  de  tout  ce  que  je  pourrai  faire  d'agréa- 
ble au  Seigneur,  consentant  de  plein  gré  à  en 
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rester  dépouillé  par  un  acte  aussi  solenuel  que 
celui  qui  m'a  dépouillé  de  tout  mon  patrimoine 
et  de  toute  ma  volonté  quand  j'ai  fait  solennel- 
lement ma  profession  religieuse  ;  et  je  supplie 
le  Seigneur  d'accepter  cette  offrande  bien  pau- 
vre, il  est  vrai,  mais  faite  avec  le  plus  grand 
cœur.  »        ,  .  î 
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PRIÈRES  POUR  LES  AMES  DU  PURUATOIRE, 
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POUR  CHAQUE  JOUR  DE  LA  SEMAINE. 


Iaduh:ence  de  1(10  jours  chacun  des  jours  où 
ron  fait  la  prière  qui  y  correspond.  (  Léon  XII, 
18  noveuibr-  LS-JO.  )    " 

Pour  le  démanche.  —  O  Seigneur, 
Dieu  tout-puissant,  je  vous  en  prie,  par 
le  Sang  précieux  que  votre  divin  Fils 
Jésus  a  répandu  dans  le  jardin  des  Oli- 
ves, délivrez  les  âmes  du  purgatoire  et 
particulièrement  la  plus  abandonnée,  et 
conduisez-la  à  la  gloire,  afin  qu'elle  vous 
loue  et  vous  bénisse  éternellement.  Ainsi 
soit-il. 

Pater,  Ave,  De  profiindis. 

Pour  le  lundl —  O  Seigneur,  Dieu 
tout-puissant,  je  vous  en  prie,  par  le  Sang 
précieux  que  votre  divin  Fils  Jésus  a 
répandu  dans  sa  cruelle   flagellation,  dé- 1 
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livrez  les  âmes  du  purgatoire  et  en  par- 
ticulier celle  qui  est  le  plus  près  d'entrer 
à  la  gloire,  afin  qu'elle  commence  dès  à 
présent  à  vous  louer  et  à  vous  bénir  éter- 
nellement. Ainsi  soit-il. 

Pater,  Ave,  De profimdis. 

Pour  le  mardi. — ■  O  Seigneur,  Dieu 
tout-puissant,  je  vous  en  supplie,  par  le 
Sang  précieux  que  votre  divin  F'ils  Jésus 
a  répandu  dans  son  cruel  couronnement 
d'épines,  délivrez  les  âmes  du  purgatoire, 
et  en  particulier  celle  qui  devrait  être  la 
dernière  à  quitter  ce  lieu  de  tourment, 
afin  qu'elle  ne  tarde  pas  autant  à  vous 
louer  dans  votre  gloire,  et  à  vous  bénir 
pour  toujours.  Ainsi  soit-il.  ,     . 

.   [.      Pater  y  Ave,  De  profitndis.    , 

\-  \\.  >  .   /  \    •!  1 ,  'i;  •  1  :"!  • .  ■  »■■['! 

Pour  le  mercredi.  —  O  Seigneur, 
Dieu  tout-puissant,  je  vous  en  prie,  par 
le  Sang  précieux  que  votre  divin  Fils 
Jésus  a  répandu  dans  les  rues  de  Jérusa- 
lem, portant  la  croix  sur  ses  épaules  sa- 
crées, délivrez  les  âmes  du  purgatoire,  et 
en  particulier  celle  qui  est  la  plus  riche 
de  mérites  devant    vous,    afin  que  sur  le 
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sublime  trône  de  gloire  qui  lui  est  pré- 
paré, elle  A'ous  loue  de  tout  son  être  et 
vous  bénisse  à  jamais.  Ainsi  soit-il.     , .    . 

'  '•;  •  Pater  y  Ave,  De  profiindis,      '  '  ''^ 

Pour  le  jiaMn. —  O  Seigneur,  Dieu 
tout-puissant,  je  vous  en  supplie,  par  le 
Corps  et  le  Sang  précieux  de  votre  di- 
vin F" ils  Jésus,  qui,  la  veille  de  sa  Passi- 
on, se  donna  lui-même  en  nourriture  et 
en  breuvage  à  ses  disciples  bien-aimés, 
et  laissa  dans  toute  son  Eglise,  par  ce 
sacrifice,  un  aliment  perpétuel  et  vivant 
pour  les  fidèles,  délivrez  les  âmes  du 
purgatoire,  et  surtout  la  plus  dévote  à  ce 
mystère  d'un  amour  infini,  afin  qu'elle 
vous  loue  avec  votre  divin  P  ils,  et  avec 
l'Esprit  saint,  dans  votre  gloire,  pendant 
toute  l'éternité.  Ainsi  soit-il.   ,  ,  f*  •:  •.  ; 

•        Pater,  Ave,  De  prof  midis. 

Pour  le  vexdredl —  O  Seimeur, 
Dieu  tout-puissant,  je  vous  en  supplie, 
par  le  Sang  précieux  que  votre  divin 
P'ils  a  répandu  en  tel  jour  sur  l'arbre  de 
la  croix,  surtout  de  ses  pieds  et  de  ses 
mains  sacrées,  délivrez  les  âmes  du  pur- 
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gatoire,  et  en  particulier  celle  pour  la- 
quelle je  suis  plus  obligé  de  prier,  afin 
qu'elle  ne  reste  pas  plus  longtemps,  par 
ma  faute,  au  milieu  de  ces  flammes,  mais 
que  vous  la  conduisiez  sans  retard  dans 
la  gloire,  pour  vous  louer  et  vous  bénir 
à  jamais.  Ainsi  soit-il. 

.Pater,  Ave,  De  prof  tendis. 

Pour  lk  samedi. —  O  Seigneur,  Dieu 
tout-puissant,  je  vous  en  supplie,  par  ce 
précieux  Sang  qui  jaillit  du  côté  de  vo- 
tre divin  F'ils  Jésus,  en  présence  de  sa 
très-sainte  Mère,  profondément  attristée, 
délivrez  les  âmes  du  purgatoire,  et  prin- 
cipalement celle  qui  a  été  la  plus  dévote 
à  cette  puissante  Reine,  afin  qu'inces- 
samment elle  aille  dans  votre  gloire  vous 
louer  par  elle  et  la  louer  par  vous  pen- 
dant tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi 
soit-il. 

Pater,  Ave,  De pro/undis. 
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« 

Prière  à  l'adorable  Trinité. 

Un  seul  Dieu  en  trois  personnes  qui 
se  connaissent  et  qui  s'aiment,  vous  nous 
avez  faits  à  votre  image  en  nous  donnant 
la  connaissance  et  l'amour,  avec  le  vif 
désir  d'être  toujours  unis.  Ne  souffrez  pas 
que  ce  trait  de  ressemblance  avec  vous 
soit  effacé  par  la  mort,  en  tous  ceux  que 
j'ai  connus  et  chéris  sur  la  terre.  Et 
puisque  vous  avez  voulu  nous  unir  par 
les  liens  de  la  famille,  puisque  vous  nous 
avez  permis  de  nous  lier  encore  par  une 
étroite  amitié,  ne  souffrez  pas  non  plus 
que  tout  ce  que  vous  avez  uni  soit  à  ja- 
mais séparé.  Ne  fîtes- vous  pas  espérer  au 
vieux  Tobie  que  les  enfants  de  Jérusa- 
lem se  réuniraient  auprès  de  vous  ?  (  7^oâ., 
XIII,  17.  )   N'avez-vous  pas  pour  agré- 
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able  que  le  prêtre  vous  conjure,  au  saint 
autel,  de  lui  faire  voir  son  père  et  sa  mère 
dans  les  splendeurs  de  la  gloire  ?  Ne 
détournez  donc  pas  de  moi  votre  face, 
mais  exaucez  ma  prière,  quand  je  vous 
supplie,  avec  toute  l'ardeur  dont  je  suis 
capable,  de  m'accordcr  aussi  la  grâce  de 
revoir  dans  le  paradis  tous  ceux  qui  me 
furent  chers  ici-bas,  en  particulier  l'âme 
de  N que  j'aime  toujours  tendre- 
ment. 

Esprit  de  lumière  et  d'amour,  consola- 
teur par  excellence,  vous  qui  êtes  le  lien 
du  Père  et  du  Fils,  et  qui  avez  uni  nos 
cœurs  en  y  répandant  la  charité,  daignez 
faire  connaître  à  l'âme  dont  l'éloignement 
m'est  si  dorloureux,  combien  JQ  désire  la 
rejoindre,  combien  je  l'aime  encore,  quels 
sacrifices  je  suis  prêt  à  faire  pour  hâter 
son  entrée  dans  le  lieu  du  rafraîchisse- 
ment et  de  la  paix,  pour  y  entrer  moi- 
même  après  elle,  en  sorte  que,  par  une 
indissoluble  union,  nous  ne  fassions  plus 
qu'un  cœur  et  qu'une  âme  pour  vous 
aimer  et  vous  bénir,  avec  le  Père  et  le 
Fils,  dans  tous  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il     '  '  '■;*''     ■  •     •■        >         :     f 
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II 

Prière  à  Notre-Seigneur  Jésus-Ohrist. 

Divin  Jésus,  qui  avez  mis  dans  votre 
Cœur  toutes  nos  léî^itimes  affections  pour 
les  bénir  et  les  sanctilîer,  vous  dai^^niâtes 
<^oûter  les  joies  de  la  piété  filiale  et  n^ême 
donner  à  des  hommes  le  doux  nom  d'amis. 
Où  sont-ils  maintenant,  Seigneur,  ces  amis 
et  ces  proches  ?  Ils  sont  au  ciel,  près  de 
vous,  près  de  votre  Mère  bien-aimée  que 
vous  reconnaissez  comme  elle  vous  recon- 
naît. Ah  !  combien  je  voudrais,  moi  aussi, 
reconnaître  ma  mère  dans  la  gloire  céleste 
et  en  être  reconnu,  la  revoir  avec  mon 
père,  la  revoir  avec  mes  frères  et  mes 
sœurs,  revoir  ensemble  tous  mes  parents 
et  tous  mes  amis  ! 

O  Dieu  d'amour,  Dieu  du  tabernacle 
et  de  la  table  sainte,  dont  le  corps  nous 
réunit  ici-bas  en  un  même  banquet  et 
garde  nos  âmes  pour  la  vie  éternelle,  gar- 
dez, gardez  aussi  tous  les  membres  de 
mon  âme,  tous  les  membres  de  mon  eœur, 
c'est-à-dire,  toutes  les  personnes  que  j'ai- 
me ;  gardez-les  pour  la  vie,  garde/.-les 
pour  l'éternité,    et  faites  que  nous    nous 


retrouvions  tous  au  banquet  des  cieux. 
Faites  surtout  que  j'y  retrouve  l'âme  qui 
m'était  spécialement  unie.  Qu'elle  me  re- 
connaisse et  que  je  la  reconnaisse,  que  je 
sache  tout  ce  qu'elle  fit  en  secret  pour 
moi,  efqueje  l'en  remercie  à  jamais  dans 
le  séjour  de  la  béatitude.  Ainsi  soit-il. 

111 

Prière  à  Marie,  à  Joseph,  à  tous  les  Saints. 

O  Marie,  Mère  de  Dieu,  depuis  l'as- 
cension de  votre  Fils  unique,  vous  sou- 
piriez ardemment  après  le  bonheur  de  le 
rejoindre  dans  le  ciel,  et  vous  estimâtes 
comme  le  plus  grand  privilège  de  votre 
assomption  glorieuse  celui  de  le  revoir 
triomphant,  de  le  contempler  désormais 
sans  interruption  avec  ces  mêmes  yeux 
qui  aimaient  tant  à  le  considérer  sur  la 
terre.  O  douce  consolatrice  des  affligés, 
intercédez  pour  moi,  intercédez  pour  la 
personne  chérie  que  je  pleure,  afin  qu'el- 
le, et  moi  nous  nous  rejoignions,  nous 
nous  reconnaissions,  nous  nous  aimions 
encore  dans  l'éternité,  comme  l'enfant  et 
la  mère,  sous  votre  regard  et  près  de 
votre  cœur  maternel.   .      .  - 
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Pcre  nourricier  de  Jésus,  vir^-inal  et 
fidèle  Joseph,  vous  fûtes  dans  les  limbes 
et  vous  apprîtes  par  expérience  combien 
longs  sont  les  jours  de  l'attente.  Aussi 
quelle  dut  être  votre  joie  quand  vous  re- 
reconnûtes l'Ame  du  Sauveur,  cjui  des- 
cendait aux  enfers  pour  annoncer  à  tous 
les  justes  leur  prochaine  délivrance  !  Ah  ! 
retirez,  retirez  promptement  du  purga- 
toire où  peut-être  elle  languit  encore:, 
l'âme  pour  laquelle  j'implore  instamment 
aujourd'hui  votre  puissante  protection. 
Priez  pour  elle,  priez  pour  moi,  afin  que 
nous  ayons  le  bonheur  de  nous  retrouver 
et  de  nou.s  reconnaître  dans  la  céleste 
patrie,  au  milieu  des  splendeurs  ineffables 
que  votre  divin  ImIs  répand  sur  tous  les 
ancres  et  sur  tous  les  saints. 

Et  vous,  bienheureux  élus,  qui  fûtes 
parents  ou  amis  sur  la  terre,  et  qui  êtes 
toujours  sensibles  à  la  faveur  de  vous 
trouver  réunis  près  de  Dieu,  priez  pour 
nous,  priez  pour  que  mes  parents  et  mes 
amis  ne  forment,  avec  vous  et  avec  moi, 
qu'une  seule  cité,  qu'une  seule  famille, 
où  tous  se  reconnaissent  et  s'aiment  éter- 
nellement. Ainsi  soit-il. 
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On  ne  peut  se  défendre  d'une  impres- 
sion de  joie  et  de  reconnaissance  en 
voyant  l'énumération  des  faveurs  spiri- 
tuelles attachées  à  ce  saint  vêtement,  et 
comme  les  indulgences  qu'il  possède 
peuvent  s'appliquer  aux  âmes  du  purga- 
toire, on  se  dit  :  Ah  !  quel  bonheur  de 
pouvoir  s'enrichir  et  de  secourir  si  facile- 
ment les  âmes  du  purgatoire  '''  ! 

Voici  une  notice  importante  sur  ce 
s  cap  ul  aire  : 

*'  Il  y  avait  à  Naples,  en  1616,  une  sain- 
te fille  nommée  Ursule,  ne  respirant  que 
pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des 
âmes.  Elle  avait  souvent  des  extases. 
Un  jour,  fête  de  la  Purification,  la  sainte 
Vierge  lui  apparut,  revêtue  d'un  man- 
teau bleu,  portant  l'enfant  Jésus  dans  ses 
bras,    accompagnée  d'un  grand   nombre 


*  L'Eglise  se  montre  d'une  grande  libéralité  dans  le  nombre 
des  indulgences  et  la  facilité  qu'elle  donne  de  les  gagner. 
C'est  un  iait  qui  nous  montre  une  fois  de  plus  sa  sagesse  et 
sa  bonté  de  mère. 
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de  vicrg"es,  revêtues  comme  elle,  vX  lui 
dit  :  "  îila  fille,  cesse  de  pleurer  ;  que  tes 
soupirs  se  chanoent  en  transports  de 
joie  ;  écoute  très-attentivement  les  ordres 
que  mon  fils  va  te  donner.  "  Kn  effet, 
Notre-vSeip-neur  lui  dit  d'établir  un  ordre 
de  filles,  sous  le  titre  d'Immaculée  Con- 
ception, de  leur  faire  porter  un  manteau 
bleu,  et  de  les  consacrer  à  prier  jxjur  la 
conversion  des  pécheurs.  "Je  leur  pro- 
mets, ajc>uta-t-il,  des  g-râces  extraordi- 
naires, j'en  promets  aussi  de  très-grandes 
aux  personnes  du  monde  qui  auront  une 
dévotion  particulière  pour  la  sainte  Vier- 
ge, et  vivront  chastement  selon  leur  état.  " 
Cette  dévotion  se  répandit  bien  vite  à 
Naples  et  ailleurs  ;  ce  que  voyant,  l'Egli- 
se y  a  attaché  un  nombre  prodigieux 
d'indulorences. 

"  En  effet,  quand  on  porte  ce  scapu- 
laire,  chaque  fois  que  l'on  dit  six  Pater, 
Ave,  Gloria  à  l'honneur  de  la  Sainte-Tri- 
nité et  de  l'Immaculée  Conception,  pour 
la  conversion  des  pécheurs,  l'exaltation 
de  l'Eglise,  l'extinction  des  hérésies  et  la 
paix  entre  les  princes  chrétiens,  les  dirait- 
on  cent  fois  par  jour,  même  en  marchant, 
en  travaillant,    durant  la  nuit  ou  couché. 
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pourvu  qu'on  le  fasse  avec  piété,  on 
g-agne  toutes  les  indulgences  de  la  Terre 
sainte,  des  sept  basiliques  de  Rome,  de 
la  Portioncule  et  de  Saint- Jacques  de 
Compostelle. 

"  C'est  Pie  IX  qui  a  accordé  la  faveur 
de  gagner  ces  inclulg-ences  partout  (  quo- 
C2cinqite  loco  )  et  chaque  fois  (  toties  qno- 
tics  )  qu'on  récite  six  Pater,  Ave,  Gloria. 
et  sans  qu'il  soit  besoin  de  se  confesser 
et  de  communier  (  14  avril  1856). 

"  Si  Ton  cherche  le  nombre  des  indul- 
gences dont  il  s'agit,  on  découvriva  qu'il 
est  prodigieux.  Saint  Liguori  affirme 
dans  son  livre  :  Le  Glorie di  Alarie,  tome 
2,  osseqîiio  6,  que  les  plénières  s'élèvent  à 
533  et  que  les  partielles  sont  innombra- 
bles. Il  a  tiré,  dit-il,  ce  chiffre  d'un  recueil 
d'indulgences,  imprimé  par  les  Théatins 
qui  ont  reçu,  des  Souverains  Pontifes,  le 
pouvoir  de  donner  le  scapulaire  bleu. 

Pour  ce  qui  regarde  la  manière  de 
les  gagner,  rien  n'empêche  de  le  faire  en 
récitant  son  chapelet,  puisqu'il  contient 
éminemment  le  nombre  de  Pater,  Ave  et 
de  Gloria  indiqué,  mais  il  ne  faut  point 
alors  oublier  de  prier  aux  intentions  re- 
quises. On  peut  en  dire  autant  du  Chemin 
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de  la  Croix  ;  on  peut  même  les  gagner 
trois  fois,  si  aux  quatorze  Pater,  Ave, 
Gloria  qui  s'y  disent,  on  en  ajoute  quatre 
autres,  sans  que  l'on  perde  pour  cela  le 
bénéfice  des  autres  indul^^ences  attachées 
au  chemin  de  la  Croix  et  que  l'on  .^'ao^ne 
par  les  seules  considérations  sur  les  m)'s- 
tères  de  la  Passion. 

Voici  l'indication  de  cjuelques  autres 
indulorences  plénières  que  l'on  .<4"a;^ne  en 
faisant  la  sainte  communion  : 

i''  le  jour  que  l'on  est  reçu  ; 

2"  le  premire  dimanche  de  chaque  mois; 

3"  tous  les  samedis  de  Carême; 

4"  le  dimanche  et  vendredi  de  la  se- 
maine de  la  Passion  ; 

5''  le  mercredi,  jeudi,  vendredi  de  la 
semaine  Sainte  ; 

6"*  le  premier  et  dernier  jour  de  la 
neuvaine  de  Noël  ; 

7""  les  fêtes  de  Noël,  Pâcjues,  Ascension, 
Invention  de  la  sainte  Croix,  l\'ntecôte, 
1  rinite  ;  -;  ,  c 

S""  l'Immaculée  Conception,  Nativité, 
Purification,  Assomption,  et  le  2  août, 
fête  de  Notre- Dame-des- Ancres  ; 
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cf  les  fctt's  de  saint  Michel.  Ang-es 
gardiens,  saint  Jean- Baptiste,  saint  Jo- 
seph, saints  Apôtres  Pierre  et  Paul,  saint 
Augustin  ;  sainte  Thérèse,  Toussaint  ; 

lO"*  le  7  août,  fête  de  saint  Gaétan, 
et  les  autres  fêtes  des  saints  Théatins, 
savoir  :  24  mars,  i  2  avril,  i  7  juin,  14  sep- 
tembre, 10  novembre,  13  septembre; 

1 1"  un  jour,  au  choix,  dans  l'année  ; 

I  2"  en  faisant  la  retraite  ; 

I  ;"  les  indulijences  des  stations  des 
églises  de  Rome,  aux  jours  marqués  dans 
le  missel  ; 

14"  deux  fois  par  mois,  celle>  des  sept 
basiliques  de  Rome  ; 

1 5"  deux  fois  par  mois  encore,  celles 
du  Saint  Sépulcre  et  de  la  Terre-Sainte  ; 
mais  pour  ces  trois  dernières,  il  faut  visi- 
ter l'éo^lise  des  Théatins,  à  son  défaut 
une  autre  et  y  prier  devant  un  autel  de 
Marie.  (  Il  faut  observer  que  ces  deux 
dernières  renferment  un  grand  nombre 
d'indulgences  plénières.  )  Il  y  a  de  plus 
indulgence  plénière,  non  -  seulement  à 
l'heure  de  la  mort,  mais  encore  à  toutes  les 
juesses  qui  se  disent,  pour  ceux  qui,  pen- 


dant  leur  vie,  ont  porté  pieusement  ce 
scapulaire.  Enfin  on  participe  à  tous  les 
mérites  des  relii^ieux  et  des  relii^ieuses 
de  l'ordre  des  Théatins.  (  Le  jour  de  la 
communion,  où  il  v  a  induli/ence,  il  faut 
dire  à  l'intention  du  Pape  au  moins  un 
F  a  ter  et  un  Ave.)  -^ 

"  Les  indul^r^Mices  suivantes  se  ua^nent 
sans  communier  : 

''  L    60  ans  en  faisant  une  deiiii-heure 
de  méditation. 


"  II.  20  ans  I"  chaque  fois  c|u'on  visite 
un  malade  et  qu'on  l'assiste  corporelle- 
ment  ou  spirituellement,  ou  que,  ne  le 
pouvant,  on  récite  pour  lui  cinq  Pater, 
Ave,  Gloria  ; 

2"'  tous  les  jours  des  octaves  des  fêtes 
de  Notre-Seigneur  ; 

3''  à  toutes  les  fêtes  des  religieux,  Do- 
minicains, Augustins,  Carmes,  Trinitai- 
res,  Serviteurs  de  Marie. 

*'  III.  7  ans,  7  quarantaines, 
i^  à  toutes  les  fêtes  de  Marie  ; 
2""  en  accompagnant  le  viatique  ; 


5°  en  récitant  le  soir  le  Sahc  Rcgina, 
et  priant  pourrr>glise  ; 

4"^  chaque  fois  qu'on  se  confesse  et 
qu'on  communie  ; 

5''  en  récitant  7  Pater,  Ave  et  Gloria 
pour  le  Malade  qui  a  communié  ; 

6"  aux  fêtes  de  l'Invention,  de  l'Exal- 
tation de  la  Croix,  si  on  fait  une  aumône  ; 

7"  aux  7  jours  de  la  neuvaine  de  Noël  ; 

8°  tous  les  lundis,  en  visitant  le  Saint- 
Sacremtnt. 

*'  IV.  300  jours,  chaque  jour  de  l'oc- 
tave de  la  Pentecôte. 

"  \ .  200  jours,  chaque  fois, 

1"  qu'on  écoute  la  parole  de    Dieu,  et 

2"  qu'on  dit  :  Loué  et  remercié  soit  à 
tout  moment  le  Très-Saint  Sacrement, 
et  bénie  soit  à  jamais  la  très-pure  et  Im- 
maculée Conception  de  Marie. 

*'  VI.    60  jours  à  toute  bonne  œuvre. 

"  VII.  50  jours,  1"  en  invoquant  les 
saints  noms  de  Jésus  et  de  Marie  ;  et 

2*"  en  récitant  un  Pater,  Ave  et  Gloria 
pour  les  vivants  et  les  morts. 
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*'  I]  y  cl  beaucoup  d'autres  indulorences 
qu'il  serait  trop  long-  de  détailler. 

'•  11  convient  par  conséquent  de  renou- 
veler son  intention  chaque  jour,  afin  d'en 
gagner  le  plus  grand  nombre  possible. 

"  Il  semble  avantageux  d'appliquer 
toutes  ces  indulo^ences  aux  âmes  du  Pur- 
gatoire.  Cet  acte  de  générosité  ne  peut 
demeurer  sans  récompense.  Ces  âmes 
sont  trop  reconnaissantes  pour  mécon- 
naître de  pareils  bienfaits.  ''  Pour  un  ser- 
vice rendu,  elles  en  rendent  mille,  "  dit 
à  saint  Dominique  une  âme  qu'il  avait 
délivrée.  Notre-Seigneur  a  dit  lui-même 
à  sainte  Gertrude  :  "  lin  cédant  tes  mé- 
rites aux  autres,  tu  ne  les  perds  pas,  tu 
les  doubles  au  contraire.  . . .  '' 

''  Si  l'on  s'étonne  de  voir  tant  d'indul- 
gences attachées  à  ce  scapulaire,  que  l'on 
considère  l'excellence  des  intentions  pour 
lesquelles  elles  sont  accordées,  -et  qu'on 
observe  que  l'Eglise  a  en  son  pouvoir, 
dit  saint  Thomas,    tous   les    mérites    de 
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Notre-SeigTieur.  qui  sont  infinis  et  qu  el- 
le peut  les  distribuer  comme  il  lui  con- 
vient. 

*'  Il  est  difficile  de  oa^^ner  pour  soi 
une  induli^ence  plénière,  puisqu'il  faut 
pour  cela  que  tous  les  péchés,  même  vé- 
niels, soient  remis  et  qu'on  n'ait  d'affec- 
tion à  aucun.  Il  n'en  est  pas  de  même 
pour  les  âmes  du  Pur^-atoire  ;  car  tous 
les  péchés  leur  sont  remis  et  elles  n'y  j 
ont  plus  la  moindre  affection. 

'*  Aussi  le  bienheureux  Jean  Massias 
a-t-il  délivré  1,400,000  âmes  du  PurL'*a- 
toire,  ainsi  qu'il  l'a  déclaré  avant  de  mou- 
rir, sur  l'ordre  de  son  supérieur  ;  et  il  le 
savait,  puisque  les  âmes  déli\Tées  par 
lui  venaient  l'en  remercier  avant  d'entrer 
au  Ciel. 

''  Pour  avoir  part  aux  grâces  et  aux 
indulgences  du  scapulaire  bleu,  il  faut 
i*"  être  reçu  et  le  porter  sur  soi  de  ma- 
nière cju'une  partie  tombe  sur  la  poitrine 
et  l'autre  sur  les  épaules,  2""  qu'il  soit  bleu 
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et  en  laine  :  les  cordons  peuvent  être  de 
fil  ou  coton,  bleu,  blanc  ou  noir  ;  l'ima^^e 
n'est  pas  nécessaire  ;  il  faut  faire  les  priè- 
res indiquées,  cependant  il  n'y  a  pas  de 
faute  à  les  manquer. 

*'  Si  l'on  \ient  à  le  perdre,  ou  s'  1  est 
usé,  on  doit  en  prendre  un  autre,  mais  il 
n'est  pas  nécessaire  de  le  faire  bénir.  On 
peut  joindre  ce  sca})ulaire  à  ceux  que 
l'on  porte  déjà  en  le  suspendant  au  même 
cordon.  On  reçoit  les  enfants  ;  l'inscrip- 
tion n'est  pas  nécessaire.  " 
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